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Le colonel Hugo Banzer Suarez, 
nouveau chef de l'Etat

Z es rebelles prennent 
possession de La Paz

LA PAZ (AFP) - Le colonel Hugo 
Banzer Suarez, officier de cavalerie de 
48 ans, assume depuis hier après-midi 
les fonctions de president de la républi­
que de Bolivie, en remplacement du gé­
néral Juan José Torres, destitué sa­
medi par une coalition des forces ar­
mées et de partis politiques.

La désignation du colonel Banzer 
Suarez a cuasé une énorme surprise dans 
le pays, car samedi soir la radio de 
Santa Cruz avait annoncé que le gouver­

nement de Bolivie serait assumé par 
un triumvirat composé par le général 
Jaime Florentino Mendieta et les colo­
nels Andres Selich et Hugo Banzer Sua­
rez.

Santa Cruz a été la capitale de la ré­
bellion contre le régime de gauche du 
énéral Torres et pendant plusieurs 
cures capitale provisoire de la répu­

blique.
On a peu d’éléments sur les circons­

tances de la désignation du colonel

La colonel Hugo Banzer Suarez, le nouvel homme fort de la Bolivie, salue 
ses partisans, devant le palais présidentiel de La Paz, peu après l'annonce 
du renversement du régime du général Juan José Torrès (Téléphoto AP)

week-end sportif-----------
■ Les Expos y vont de leurs 6ème et 7àme victoires 
consécutives, grâce â des triomphes de 4-3 et 6-3 sur 
San Francisco (page 13)
■ Les Jeux du Québec prennent fin en beauté â Riviôre- 
du-Loup, malgré une petite anicroche de dernière heure 
(page 12)
■ Au golf, Weiskopf devance Jack Nicklaus à Philadel­
phie, et Wilf Homenuik bon meneur à Saskatoon (page 
13)
■ Jackie Stewart répète son triomphe du Mont Trem­
blant dans la course Can-Am de Lexington (page 12)

Banzer Suarez comme chef de l’Etat. 
On sait seulement qu’il a fallu plusieurs 
heures de négociations entre les diffé­
rentes factions composant la coalition 
gouvernementale pour arriver à sa dé­
signation.

Selon certaines sources de La Paz, 
elle a été obtenue après une pression 
des forces armées qui ont jeté dans la 
balance tout le poids de leur combat con­
tre le régime du général Torrès.

Après avoir pris possession de ses 
fonctions, le colonel Manzer Suarez a 
annoncé qu’il avait formé un nouveau 
gouvernement, composé de membres 
de la Phalange sociabste, du Mouvement 
nationaliste révolutionnaire (MNR) et 
de militaires.

Voici, selon des sources proches du 
palais présidentiel, ia liste des princi­
paux ministres de ce nouveau gouver­
nement:

Affaires étrangères: M. Mario Gu- 
tierres, président de la Phalange socia­
liste. un des chefs du mouvement qui 
a renversé le général Torres.

Intérieur: Colonel Andres Selich, com­
mandant la division de Rangers de San­
ta Cruz. Il a dirigé l’offensive militaire 
qui a abouti au depart du général Torres. 
Le colonel Selich avait été commandant 
des troupes qui, en 1967, avaient combat­
tu les guérillas d’Ernesto "Che” Gue­
vara.

Défense: général Ames Camacho, des 
forces aériennes boliviennes, comman­
dant l’aviation sous les gouvernements 
des généraux Ovando et Torres.

Finances: M. Paul Lema Pelaez, 
dirigeant du MNR, ancien parlementaire 
et ancien ministre de l interieur du pre­
sident Paz Estenssoro.

Travail: M. Giro Humboldt Barrero, 
églement dirigeant du MNR. ministre 
de l’intérieur dans le dernier gouverne­
ment du president Paz Estenssoro.

Mines et pétrole: M. Carlos Zarate, 
membre du MNR.

D n’y a pas eu de cérémonie de prise 
de possession du pouvoir par le colonel 
Banzer Suarez. Celui-ci a été simple­
ment présenté comme nouveau prési­
dent à la foule rassemblée sour le bal­
con historique du palais présidentiel.

Avant la brève allocution du nouveau 
nrésident. le chef de la Phalange socia­
liste, M. Mario Gutierrez, et un diri­
geant du Mouvement nationaliste révo­
lutionnaire, ont pris la parole.

Le régime qui exerce désormais le 
pouvoir en Bolivie est placé sous le si­
gne du nationalisme et de l’opposition 
résolue au communisme. De nombreux 
dirigeants politiques et syndicalistes se 
sont succédé devant les micros de la 
radio officielle pour l’affirmer et dénon­
cer ‘la voracité du monstre soviétique 
alimentée par le régime du général Tor­
res ”,

Ce sentiment anti-communiste a trou­
vé ses premières manifestations hier 
matin avec la mise à sac du siège de 
certains partis de gauche par des grou­
pes de membres des parus victoneux. 
Les domiciles de certains journalistes 
et dirigeants politiques ont également 
été bouleverses par ces groupes, mal­
gré les appels à la tolérance et à l'oubli 
lancés par la radio.

Samedi, après plus de huit heures de 
sanglants combats dans divers quar­
tiers de la capitale, les insurgés ont 
destitué le président Torrès, un général 
qui avait milité dans des mouvements 
de gauche et qui s’était emparé du pou­
voir le 7 octobre 1970 à l’issue d’un 
putsch militaire.

Le coup d’Etat de samedi est le 193e 
de l’histoire de ce pays fondé en 1825 
par Simon Bolivar.

Dimanche maün, après une ultime atta­
que de l'aviation passée aux mains des 
rebelles, contre les positions du ba­
taillon "Colorados”, resté fidèle au gé­
néral Torrès et contre des étudiants 
réfugiés à l’université, les blindés du 
régime "Tarapaca” firent leur appari­
tion sur le Prado, la principale avenue 
de la capitale.

Voir papa 2: Bollvt*

La réunion du GA TT. demain, ne servirait 
qua sonder les intentions de Washington
par Paul Loby, da l’AFP

GENEVE - Après l’échec du con­
seil des Six à Bruxelles, la première 
rencontre internationale, prévue jus­
qu'ici pour discuter des mesures de 
crise américaines sera celle du conseil 
du GATT, demain, le 24 août.

A l’ordre du jour de cette réunion fi­
gure essentiellement la décision uni­
latérale du président Nixon de frapper 
à partir du 16 août la pluprt des Im­
portations aux Etats-Unjs aune surtaxe 
de dix pour cent.

Comme l’a d’ailleurs rappelé le gou­
vernement français dans son communi­
qué de mercredi dernier cette surtaxe 
est contraire à l’accord général sur les 
droits de douane et le commerce qui 
régit depuis 1947 le commerce interna­
tional entre la pluprt des pays, à l’ex­
ception notable de l’URSS et de la Chine.

L'accord du GATT reconnaît le droit 
à un Etat membre de prendre unilatéra­
lement des mesures ae sauvegarde en 
cas de difficultés de balance de paie­
ment, reconnues par le Fonds moné­
taire international. Mais en fait les seu­
le meures admise au titre du GATT 
sont le rétablissement provisoire et 
pour une durée précise de contingents 
quantitatifs d'importation. Il et vrai 
ue le nations commerçante, membre 
u GATT, n’aiment pas le contingente­

ment, qui permet de pratique discri­
minatoire envers tel ou tel pays. La 
mise en place d’une surtaxe sur le 
importations par le Etats-Unis et 
eerie illégale pour le GATT, mais a 
l'avantage de ne pas être discriminatoi­
re.

La surtaxe à l'importation avait d'ail­

leurs été utilisée, U y a quelques an­
nées, par la Grande-Bretagne pour des 
raisons similaires à celles des Etats- 
Unis. Toutefois, cette mesure prise par 
le président Nixon, si elle est discutée 
demain à Genève, ne saurait faire l'ob­
jet, selon le Gatt, de négociations bila­
térales. Il serait vain pour tel ou tel 
pays de tenter d'obtenir un traitement 
de faveur. Tout au plus les Etats-Unis 
pourraient-ils exempter de cette sur­
taxe certaines positions tarifaires sur 
lesquelles un pays est principal ou uni­
que fournisseur. Les exemptions, s'il 
y en a, sont comme la taxe elle-même, 
"erga omnes", c'est-à-dire doivent 

s'appliquer à tous les pays.
Mais la discussion qui s'engagera de­

main peut être utile pour divers pavs:
Voir pogu 2: U réunion
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Les 25 prisonniers libérés par George Jackson ont subi les fouilles minu­
tieuses des gardiens, semed:, après le massacre qui a coûté la vie à six 
personnes dont le fameux "Soledad Brother". On aperçoit ici les détenus 
dévêtus, couchés face contre terre sous la menace des mitraillelies.

(Téléphoto AP)

Une tentative 
d'évasion 
à San Quentin: 
six morts

SAN QUENTIN. Calilomie (d apres 
AP) - Un visiteur, dont la police refuse 
de dévoiler le nom. a remis à George 
Jackson, l'un des fameux "Soledad Bro­
thers, un revolver de calibre .38. sa­
medi, à la prison de San Quentin, en 
Californie juste avant que ce dernier 
tente vainement de s'évader, provoquant 
un massacre qui lui a coûté la vie ainsi 
qu’à cinq autres personnes, dont trois 
gardiens.

Armé de son revolver, Jackson, selon 
les autorités de la prison, a d abord libé­
ré 27 autres accusés de meurtre qui se 
sont chargés de trancher la gorge à deux 
détenus et à trois gardiens, tous des 
Blancs.

Le leader noir a ensuite tenté de pren­
dre la fuite en se dirigeant vers les murs 
extérieurs de l'enceinte mais il a été 
fauché par les balles des gardiens. Par­
mi les emeutiers se trouvaient les deux 
autres "Soledad Brothers ", Fleeta Drun- 
go et John Clutchetta.

Les trois “Brothers" attendaient leur 
procès pour le meurtre d'un gardien de 
San Quentin commis le 16 janvier 1970. 
Le frère de George Jackson, 17 ans. 
avait été tué le 7 août 70. dans l’attentat 
commis au tribunal de Martin, en Cali­
fornie. alors que les accusés s’étaient 
emparés du juge comme otage. Trois sus­
pects, dont Jonathan, ont été tués de 
même que le juge. La célèbre militante 
noire Angela Davis, attend en prison, 
depuis ce temps, son procès pour meur­
tre, complicité et conspiration. Elle a 
accueilli hier la nouvelle de la mort de 
George Jackson en disant qu'il fallait re­

voir pago 2: Un* ttntative

Quoique “repêché "par ia Cour suprême

Ky refuse d'être candidat
SAIGON (AFP et AP) - Le vice- 

president Ky a refusé d'être candidat 
aux élections présidentielles, laissant 
le président Thieu comme candidat uni­
que.

Le vice-président a également deman­
dé au président Thieu de démissionner

Une dépêche de l'Associated Press.' 
en provenance de La Paz, rapporte qu'un 
prêtre canadien a été tué samedi soir, 
alors qu'il aidait un blessé lors d'un af­
frontement entre les unités militaires 
boliviennes dissidentes et les partisans 
du président Juan Jose Torres. Ce prê­
tre a été identifié comme étant le père 
Maurice Lefebvre, des Oblats de Marie- 
Immaculée.

Un porte-parole de la maison provin­
ciale des Oblats. à Montréal, nous a dé­
claré au cours d’une conversation télé­
phonique que le père Lefebvre avait été 
expulsé de Bolivie, après les troubles

lui-même et de laisser le pouvoir, com­
me le prévoit la constitution, au prési­
dent du sénat. Celui-ci. M. Nguyen Van 
Huyen, aurait alors trois mois pour or­
ganiser de nouvelles élections présiden­
tielles.

Pour la première fois, la presse a ap-

du début d'octobre 1970. en même temps 
ue quatre autres prêtres, dont deux 
ésuites, pour avoir épousé la cause des 

étudiants. Le père Lefebvre était profes­
seur à l’université San Andres de La 
Paz depuis quelques années. Il était con­
sidéré comme faisant prtie des fonda­
teurs de la mission onlate en Bolivie, 
car il s'y trouvait depuis 1953, et la 
mission fut fondée en 1951, nous a dit le 
père Donat Levasseur.

Le père Lefebvre était né en 1922. à 
Montréal, dans la paroisse Saint-Denis. 
Il était le fils de M. et Mme Alphonse

Voir pag* 2 : Un ObUt

plaudi lorsque le vice-president Ky a an­
noncé sa decision de ne pas se présenter 
aux élections. Jamais une telle mani­
festation des journalistes vietnamiens 
n’avait été enregistrée.

Le vice-président Ky a annoncé sa 
décision de ne pas se présenter aux élec­
tions après avoir pris congé de l'am­
bassadeur Ellsworth Bunker, le visi­
teur de la dernière heure, qui venait, 
dans un suprême espoir, essayer de le 
faire revenir sur sa décision.

Cet entretien marquait l'échec total 
des efforts de l’ambassadeur des Etats- 
Unis qui. dit-on, avait affirmé il y a trois 
mois a Washington qu’il y aurait trois 
candidats aux élections.

Pour justifier sa demande de démis­
sion adressée au président Thieu, le vi­
ce-président Ky a déclaré: “Afin d’évi­
ter une élection à candidature unique, je 
demande, en tant que vice-president, 
au président Tiieu de consentir à un pe­
tit sacrifice et je lui propose à partir 
d’aujourd’hui que lui et moi démission­
nions selon l’article 56. paragraphe trois 
et quatre de la constitution.

“Nous avons besoin d'un nouveau chef 
que le pays choisisse par des élections 
libres et démocratiques. Ce chef pourra 
ainsi rallier toute la population dans la 
lutte à laquelle elle doit faire face”.

Voir p*g« 2: L* général Ky

Un Oblat montréalais 
victime du coup d'Etat

B radio / télévision

Le secrétaire du CRTC achète 
deux stations... et démissionne
par Gillas Constantineau

Le CRTC n a plus de secrétaire.
Le 9 août dernier, en effet, M. 

Franklin Delaney, qui occupait là 
ces fonctions extrêmement impor­
tantes depuis quelques mois à pei­
ne (officiellement du moins, car il 
les assumait quand même de façon 
presque totale, en qualité de se­
crétaire adjoint, depuis la création 
du Conseil), ne revenait de vacances 
que pour remettre sa démission.

Frictions? Désaccord? Mésen­
tente? Pas du tout, malgré les ap­
parences. “Les choses s'étaient 
passées si rapidement", selon les 
mots mêmes de l’intéressé, que M. 
Delaney s’était trouvé pris de court: 
ayant, au début de l’été, pu exami­
ner de loin la possibilité de se por­
ter acquéreur de deux petites sta­
tions de radio dans deux localités 
québécoises, il s’était trouvé en 
juillet, au cours de ses vacances, 
plongé tête baissée dans une tran­
saction qui s’était négociée à un 
rythme imprévisible. "Tout s'est 
fait en six semaines,” explique 
Franklin Delaney.

De quelles stations s'agit-il? De 
CJSO, à Sorel, et de GIUW, à Jo- 
liette. Celle de Sorel existe depuis 
25 ans, et celle de Joüette depuis 
10 ans.

Ce sont des postes de petite en­

vergure: celui de Sorel n'a que 10,- 
000 watts de puissance, et l'autre 
n'en a que 1,000. En fait, les deux 
appartenaient à la même entrepri­
se. la société "Radio-Richelieu ", et 
celui de Joliette n'a jamais été guè­
re plus qu’une station répétitrice 
diffusant la même programmation 
que CJSO à Sorel. “Une chose, no­
te le nouveau propriétaire, que les 
gens de Joliette n'aiment oas beau­
coup.”

Bien que sans concurrence locale, 
les deux stations semblent éprou­
ver, depuis quelques années, une 
difficulté de plus en plus grande à 
résister, sur le plan de l’ecoute. à 
la concurrence des grosses stations 
montréalaises des deux grandes 
chaînes québécoises de radio. Télé- 
Média et Radio-Mutuelle. Les deux 
localités ne sont en effet, l’une 
et l’autre, qu’à une cinquantaine de 
milles de la métropole.

Les territoires des deux postes 
possèdent toutefois une population 
considérable et fort bien nantie. 
Le potentiel conjoint de CJSO et de 
CJLM est en effet de 350,000 
auditeurs. Le montant de la tran­
saction, qui est de plus de 3300,000, 
ne semble donc étonner personne, 
du moins pas dans les milieux ban­
caires qui Font financée.

Franklin Delaney, qui est avocat 
et qui est originaire du Nouveau- 
Brunswick (il est Acadien), est 
aujourd'hui en possession du porte­
feuille complet des actions de 
Radio-Richelieu (à l’exception de 
quelques actions de qualification 

ui sont les unes au nom de son 
pouse. et les autres au nom de 

l’ancien directeur, M. Henri Oli­
vier, de Sorel, qui reste adminis­
trateur de l’entreprise).

Il a opté pour le stvle local. "Je 
veux faire reculer les grandes 
stations montréalaises du marché 
local", déclare-t-il. mais ce projet 
n’a rien d’une sinécure. Tant sur 
le plan de l'équipement que sur celui 
du personnel, les deux stations 
semblent en effet plutôt démunies, 
particulièrement celle de Joliette 
dont tout le personnel ne se compose 
que de quelques personnes.

C’est à Joliette que M. Delaney 
entend installer ses bureaux: c’est 
à Joliette aussi qu’il habitera. R 
vient de passer une semaine ià (après 
un séjour de quelques jours à Sorel), 
prêtant l’oreille aux demandes de 
la population... et cherchant un coin 
à habiter.

Suite à ces prises de contact, ses 
premiers projets viseront donc à

Voir pag* 2: L* aocrétair*
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LA RÉUNION
d'abord savoir si les Etats-Unis envi­
sagent de maintenir cette surtaxe pour 
une période déterminée. On croit géné­
ralement que celle-ci serait assez lon­
gue. D'autre part, sonder les intentions 
américaines - et c'est sans doute le 
désir des Allemands, notamment pour 
connaître la contre-partie qu'exigerait 
l’Amérique pour supprimer la taxe; 
le taux de réévaluation des principales 
monnaies vis-à-vis du dollar ou l'abo­
lition de certaines mesures freinant 
les exportations américaines.

Il est douteux toutefois que dès de­
main toutes ces questions puissent être 
évoquées même bilatéralement à Genè­
ve, par exemple entre Américains et 
.Allemands et Américains et Japonais. 
Tout au plus, le conseil du GATT crée- 
ra-t-il un groupe de travail chargé de 
suivre l'évolution de la situation au 
cours des semaines et sans doute des 
mois durant lesquels cette surtaxe amé­
ricaine. et complètement illégale au ti­
tre du GATT, sera en vigueur.

Après la réunion du Gatt, deux autres 
rencontres internationales chargées d’é­
tudier les problèmes causés par les dé­
cisions américaines sont déjà prévues: 
les consultations des gouverneurs de 
banques centrales dans le cadre de la 
Banque des règlements internationaux 
à Baie les 12 et 13 septembre, et une 
nouvelle réunion du conseil des Six à 
Bruxelles le 13 septembre. Ce n'est 
qu'après ces deux événements que l'on 
pourrait envisager une réunion à l'éche­
lon ministériel du "groupe des Dix”, 
pays les plus riches du monde: les Six 
(moins le Luxembourg), les Etats-Unis, 
la Grande-Bretagne, le Japon, le Canada 
et la Suède ainsi que la Suisse, toujours 
invitée comme observatrice, bien qu'el­
le ne soit pas membre du FMI.

Cette réunion se placerait avant l’as­
semblée générale annuelle à Washington 
du Fonds monétaire international.

UNOBLAT
Lefebvre, de la rue Notre-Dame. Or­
donné prêtre en 1948. il avait enseigné 
au Séminaire oblat de Chambly avant de 
partir en mission dans les mines de la 
Bolivie.

Secrétaire du CRTC
Suite de la première page

donner à la population des deux 
localités ‘Ta radio la plus locale

rible. collée le plus possible à 
réalité locale" Les premières 
mesures concrètes tendront à doter 

les deux stations "de services dé­
cents d'information".

Bien qu’il ait démissionné dès son 
retour de vacances (depuis lors, tous 
les documents du CRTC sont signés 
par un secrétaire “intérimaire”). 
M. Delaney reconnaît qu’il se pose 
“un gros problème d’éthique", 
mais un problème “insurmontable".

Efficace comme toujours, c'est 
sans délai qu’il soumettra, ces 
jours-ci, le dossier de la transac­
tion à l’approbation... du CRTC. La 
requête sera sans doute entendue cet 
automne. Le secrétaire de l’orga­

nisme aura tout l’air de n’en avoir 
démissionné que pour lui demander 
une autorisation a laquelle il sem­
blera inévitablement favorable, à 
priori.

Mais outre qu’il ait tout transigé 
sans intercessions occultes. Frank­
lin Delaney répond, à la question 
d’éthique, que quelques années de 
fonctionnarisme ne peuvent quand 
même pas empêcher un citoyen 
d’investir, et à grands risques en­
core, dans Tentreprise privée.

Quoi qu'il en puisse être, une 
chose est certaine: c'est que l’ex­
ploitation et l’évolution des deux 
stations se conformeront de façon 
impeccable à tous les règlements 
et à toutes les politiques du Con­
seil de la radio-télevision...

La dépêche de La Paz mentionne que 
des témoins ont déclaré que le prêtre 
est accouru à l’aide du blessé au milieu 
d une rue du centre de la ville et qu’il a 
été mortellement atteint d'une balle 
alors qu’il se penchait sur lui.

LE GÉNÉRAL KY
Le vice-président a affirmé que sa 

décision avait été prise pour protester 
contre les “manoeuvres frauduleuses 
du président Thieu" qui, a-t-il dit. “a 
utilisé la cour suprême à ses fins. D’a­
bord pour rejeter ma candidature puis, 
bien que je riaie pas fait appel, pour me 
faire déclarer candidat officiel avec lui. 
M. Truong Vinh Le et moi-même, nous 
n'acceptons pas cette candidature.” a 
ajouté le vice-président.

La proposition présentée par le vice- 
président Ky au président même s'ap­
puie sur les paragraphes 3 et 4 de l’ar­
ticle 56 de la constitution vietnamienne 
promulguée par le président Thieu le 
premier avril 1967.

L'article 56 prévoit le cas de démis­
sion du président et vice-président et 
stipule: “Au cas où les pouvoirs du pré­
sident prennent fin dans l’année précé­
dant la fin de son mandat, le vice-pré­
sident assumera la présidence pour le 
reste du terme sauf en cas de procès con­
tre le président".

"Si. pour quelque raison que ce soit, 
le vice-président n’est pas en état d'as­
sumer la présidence, le président du 
sénat assumera ces fonctions pour une 
période qui ne dépassera pas trois mois 
afin de pouvoir organiser l’élection d’un 
nouveau président et d’un nouveau vice- 
président pour un mandat complet. "

Bientôt une politique à l'égard 
des langues autres qu'officielles

OTTAWA (d’après CP) - Le minis­
tre des communications. M. Robert 
Stanbury. a bon espoir que le gouver­
nement fera connaître dans quelques 
mois sa politique culturelle à l'égard des 
groupes qui ne sont ni anglophones ni 
francophones.

Le ministre a précisé au cours de 
l'émission "Question Period”, diffusée 
hier par les postes de la chaîne CTV, 
qu'il a déjà soumis au gouvernement 
des propositions tendant à favoriser 
la diversité culturelle au Canada, pro­
positions qui s'inspirent des recom­
mandations faites à ce sujet par la com­
mission royale d'enquête sur le bilin­
guisme et lé biculturalisme.

Dans son quatrième volume, cette

Nomination
M. Jean Paquet, de Québec, vient 

d'être nommé commissaire à la com­
mission municipale du Québec.

B était, depuis janvier dernier, direc­
teur de l'expropriation pour la région 
de Québec pour les ministères de la voi­
rie et des travaux publics. Il devait as­
sumer cette fonction jusqu'à la création 
du ministère de l’équipement.

D'autre part, M. Paquet fut consultant 
et coordonnateur des recherches pour 
l'expropriation des terrains nécessaires 
à la creation du parc national de Forillon 
enGaspésie.

Le nouveau commissaire est né à Qué­
bec le 25 novembre 1923. Après ses étu­
des secondaires, il se spécialisa en 
courtage immobilier, en assurance et 
en évaluation.

D entra au service du gouvernement 
du Québec en 1969 et fut nommé direc­
teur du service de l’évaluation au mi­
nistère des travaux publics et responsa­
ble, entre autres, de la "banque d'infor­
mation aux immeubles de l'État", prin­
cipal outil permettant au ministère des 
finances d'établir les subventions ver­
sées aux municipalités en guise d'impôt 
foncier municipal.

commission suggère des mesures con­
crètes incombant au gouvernement fédé­
ral. Ainsi, il est proposé d’abolir 
quelques-unes des restrictions du con­
seil de la radio-télévision canadienne 
(CRTO qui interdisent aux postes pri­
vés de diffuser dans des langues autres 
que le français et l’anglais.

La commission royale recomman­
dait en outre à Radio-Canada d'abolir 
ceux de ses règlements qui font obliga­
tion à la société de diffuser dans l’une 
ou l'autre des deux langues officielles.

La commission recommandait encore 
au CRTC d’entreprendre une étude afin 
de déterminer comment la radio et la 
télévision pourraient promouvoir la 
cause des autres cultures.

Le ministre a d’autre part annoncé 
qu’il tentera, en sa qualité de respon­
sable des communications, de mettre au 
point des politiques qui tiendront compte 
des effets sociaux de la technologie. 
Pour l’instant, a-t-il dit, le ministère 
des communications ne dispose pas 
des moyens nécessaires pour examiner 
ces questions.

11 se peut, a encore dit M. Stanbury. 
que le gouvernement procède à une 
“réorientation des organismes de régie" 
dont relèvent les communications, les 
principaux étant la Commission cana­
dienne des transports, le CRTC et le 
ministère des communications.

Mais il n'a pas voulu dire s'il songe 
à regrouper sous l'autorité d'une seule 
et même régie les diffuseurs, les câblo- 
diffuseurs et les compagnies de télépho­
ne.

Au sujet d'information-Canada, qui 
relevait de sa compétence avant sa ré­
cente nomination au ministère des 
communications, M. Stanbury s’est dit 
convaincu que cet organisme fonctionne 
plus ouvertement que les services d’in­
formation d’autres gouvernements.

"Par exemple, a-t-il dit, je vous mets 
au défi d’établir à combien s’élèvent 
les dépenses des services d’information 
de l’Ontario.” Il n’est pas davantage 
possible, selon le ministre, de détermi­
ner avec exactitude quels sont les res­
ponsables de la propagande et de la pu­
blicité du gouvernement ontarien et de 
ses divers ministères.

La vrille, le vice-président avait, 
révélé qu’au cours de l’entretien qu’il 
avait eu samedi avec M. Ellsworth Bun­
ker, l'ambassadeur des Etats-Unis “lui 
avait instamment demandé d’accepter 
d’être candidat dans l’intérêt même du 
peuple vietnamien."

Il a précisé qu’il avait aussi passé en 
revue avec l’ambassadeur la situation 
générale du pays.
“En dehors de cela, je ne sais pas quel 

a été le rôle de M. Bunker dans cette 
crise et je ne veux pas le savoir", a-t-il 
ajouté.

Les Etats-Unis tiennent en effet es­
sentiellement à ce que les élections pré­
sidentielles revêtent un véritable “ca­
ractère démocratique” à l’exemple des 
“démocraties occidentales". Ils souhai­
taient voir plusieurs candidats s'affron­
ter, affrontement dont naturellement, le 
président Thieu sortirait en triomphateur 
comme l’expression de la volonté mas­
sive delà population.

Le vice-président Ky a accusé le pré­
sident Tbieu “de mépriser l’intérêt du 
peuple dans ses sombres machinations 
pour se maintenir au pouvoir."

Il a ajouté que, comme le “ grand Minh" 
il possédait des documents et preuves sur 
lej fraudes électorales et les pressions 
exercées dans le pays, notamment en fa­
veur des candidats pro-gouvemementaux. 
en vue des prochaines élections législati-

UNE TENTATIVE
tenir ses larmes pour le jour de la vic­
toire.

George Jackson, qui a passé onze an­
nées de sa vie en prison, était âgé de 29 
ans, il se considérait comme un prison­
nier politique victime de discrimination 
et il était l’auteur de “lettres révolu­
tionnaires" fort populaires dans les 
rangs des mouvements terroristes amé- 
ricains.

Après le massacre de samedi, les 
2,000 prisonniers de San Quentin ont 
été fouillés et confinés dans leurs cellu­
les jusqu'à la fin de l’enquête.

BOLIVIE
Le président Torrès qui. à l’approche 

des blindés des troupes rebelles à son 
régime, avait abandonné le palais prési­
dentiel dans la nuit, aurait demandé l'a­
sile à la nonciature apostolique de 
La Paz.

Avant même qu’il ne quitte le palais 
présidentiel, le général Torrès semblait 
pourtant avoir encore quelque espoir de 
vaincre la rébellion. Il avait en effet 
adressé à la nation un message annonçant 
que la victoire était proche et deman- 
aait aux ouvriers, paysans et âudiants 
de prendre les armes et de se joindre 
aux milices populaires, affirmant que 
la rébellion serait écrasée si le peuple 
tout entier participait activement à la 
lutte. Et bientôt en effet, on annonçait 
de source gouvernementale que les re­
belles étaient progressivement réduits.

Mais sept heures de combats sanglants, 
qui de source gouvernementale auraient 
fait une centaine de morts dans les 
rangs des rebelles, ont suffi pour que le 
régime du général Torrès succombe de­
vant l’action combinée des forces ar­
mées et des civils du gouvernement na­
tionaliste révolutionnaire de l’ex-prési­
dent Victor Dez Estenssoro et de la Pha­
lange socialiste révolutionnaire.

On apprenait hier soir que la gauche 
avait décidé de ne pas déposer les ar­
mes et de déclencher une lutte clandes­
tine contre le nouveau régime.

Faisant de la propagande dans les

Quartiers populaires, les organisations 
e gauche appelaient les travailleurs 
à la grève générale à partir de minuit, 

hier soir.
Selon certaines sources, un comman­

dement de la résistance, composé de 
dirigeants des organisations de travail­
leurs et d’étudiants, ainsi que de sous- 
officiers et de soldats, aurait été cons­
titué quelque part dans le pays 

Le général Torrès ainsi que le com­
mandant Ruben Sanches font partie de ce 
commandement, disent certaines ru­
meurs.

LIBRE OPINION
(•uh* à la paga 4)

phénomène semblable caractérise le 
Cambodge où la langue de Molière se 
détériore à une vitesse inquiétante: 
le kmer a remplacé le français dans 
l’administration, en 1967, et l’en­
seignement sera complètement kmé- 
rise dès 1973.

Avant de clore ce tour d’horizon 
trop bref, on pourrait ajouter qu’en 
Indonésie plus personne ne songe à 
conserver le néerlandais et que par­
tout en Extrême-Orient les cultures 
occidentales doivent relever le défi 
de la pénétration commerciale et 
culturelle du japonais.

Ainsi que nous venons de le voir 
"beaucoup des peuples du tiers mon­
de qui ont récemment accédé à l’in­
dépendance politique reprennent leur 
langue nationale comme s’il s’agis­
sait de leur être et du symbole mê­
me de leur souveraineté".

N’allons pas jusqu’à croire que 
l’anglais et le français vont dispa­
raître de l’Afrique et de l’Asie dans 
un avenir rapproché: ce serait faus­
ser le problème et croire que les 
nouveaux pays du tiers monde cher­
chent à s'isoler. Toutefois, il serait 
juste de penser que les langues in­
ternationales vont disparaître de la 
vie intime de ces nouvelles nations 
et que, dans l’avenir, elles occupe­
ront la place qui leur revient: la 
communication avec le monde exté­
rieur.

Certes, le Québec n’est pas le 
tiers monde. Très peu des carac­
tères socio-économiques propres 
aux pays en voie de développement 
existent chez nous, du moins à une 
échelle comparable. Cependant, sur 
le plan politique, le Quebec, comme 
la grande majorité des pays fraîche­
ment émancipés, fait partie de l’or­
dre universel établi au siècle der­
nier par les puissances de l’Europe 
occidentale. Comme eux, il cherche 
une solution à cette situation qui 
ne semble plus satisfaire aux aspi­
rations et aux exigences de l’homme 
contemporain.

Depuis la fin de la Révolution 
tranquille, la volonté d’être Québé­
cois à part entière semble s’étaler 
à travers notre langue natale. 
Par ailleurs, il est difficile de ne 
pas remarquer le rapport entre l’é­
clatement du mouvement d'adhésion 
à la langue jouai au Québec et 
l’arrivée au pouvoir du gouvernement 
de l’honorable P. E. Trudeau.

Je n’ose m’aventurer plus loin 
dans une interprétation qui dépas­
se largement ma compétence mais 
j’inclinerais à croire que le jouai 
constitue, présentement, une forme 
inconsciente de “résistance" face à 
la menace réelle de notre disparition 
prochaine.

Quoi qu’il en soit, à la lumière 
de ce qui précède, on peut dire que 
la promotion du jouai au Québec ap­
paraît comme un indice plus ou 
moins accentué d’une volonté popu­
laire en réaction contre l’ordre cen­
tenaire et désuet de la Confédéra­
tion canadienne et, plus que les 
hommes de lettres, ce sont mainte­
nant les hommes plitiques qui de­
vraient s’inquiéter du phénomène.

GARÇONNET
UuH* d* la paya 3)

des-Rapides a plongé tout un quartier 
dans l'inquiétude et f émoi.

Sur la rive-sud, plus précisément à 
Saint-Hubert, des inconnus, dont la moti­
vation reste confuse, se sont employés en 
fin de semaine, à crever et lacérer les 
pneus d’une trentaine d'automobiles dont 
les propriétaires, interdits, n ont pu que 
constater, hier matin, l'état "dégonflé" 
de leur auto. Une petite auto a meme été 
départie de ses quatre roues. Les dégâts 
sont évalués à $135 par auto.

Les policiers font aussi enquête au 
sujet d un squelette trouvé en bordure 
du fleuve près de Baieville, dans le 
comté de Nicolet. Ce sont des prome­
neurs qui ont fait la macabre décou­
verte en fin de semaine. L’identité du 
mort n’est pas connue encore.

A Montréal, la guerre que mène sour­
noisement les sapeurs-pompiers contre 
les adeptes de la fausse alerte depuis la 
mort d'un de leurs collègues il y a quinze 
jours, survenue à l'occasion d'une fausse 
alerte, a conduit à l'arrestation d'un ma­
niaque de ce sport en fin de semaine. Il 
s'agit d'un jeune homme de 17 ans qui 
aurait à son actif une cinquantaine de 
fausses alertes. Il a été surpris par deux 
pompiers qui guettaient non loin d'une 
boîte d’alarme, angle Saint-Jacques et 
Guy.

Le tableau des diverses attaques à 
main armée dans la métropole pour cette 
dernière fin de semaine est aussi fort 
bien garni. Une dizaine de méfaits se 
sont produits rapportant à leurs auteurs 
des sommes variant entre $500 et 75 
cents. Un touriste de Chicago a dû ainsi 
remettre $500 à ses agresseurs tandis 
qu’un humble citoyen a dû s'exécuter ave< 
les 75 cents qu'il avait en poches. Deux 
messagers d'épicerie ont subi le même 
sort samedi tandis que des maisons pri­
vées et des établissements commerciaux 
ont été visités par les cambrioleurs.

ACCIDENTS
(luit* d* la paya 3)

sur sa motocyclette, près de Drummond- 
ville, à 4h du matin, nier Le jeune hom­
me habitait Drummondville;

- Claude Caya, 28 ans, de Saint-Benoît, 
près d'Amos, a été victime d’un acci­
dent d’auto survenu à 6hl5, hier njatin:
- Jean-Paul Badeau, 1745 rue des 

Roses, Ile Goyer, s’est noyé samedi, vers 
midi, en tombant d'une embarcation en 
marche près de chez lui ;

- André Brouillard. 21 ans. et Ghislai­
ne Brouillard. 17 ans sont morts tous 
deux dans une collision frontale surve­
nue à 4h. hier matin, sur le chemin 
St-George de Windsor, comté de Rich­
mond;
- Joseph Jacques, 43 ans, de Sainte- 

Marie de Beauce a été victime d’un 
accident d’auto sur la route 3. près de 
Sainte-Marie;
- Paulette Francis. 4 ans, de Bara- 

chois. comté de Gaspé, est morte sous 
les roues d’une auto qui faisait marche- 
arrière;

- Lorraine Tremblay, 19 ans. 450 rue 
Sainte-Catherine, à Joncquière. a trouvé 
la mort à la suite d'une embardée de sa 
voiture. L’accident s’est produit à 3h. 
hier matin, à Saint-Gédéon, comté du lac 
Saint-Jean.

LOISIR
(*ult* d* I* pay* 3)

• Que la politique gouvernementale 
du Québec en matière de jeunesse s’é­
labore à partir d’un haut-commissariat 
à la jeunesse.
• Que le gouvernement considère 

prioritaire l'élafioration d'une politique 
en matière, d'une part, de loisirs et de 
sports, et d’autre part, d'une politique 
en matière de jeunesse, et leur consa­
cre les fonds nécessaires dès le pro­
chain exercice financier.
• Que les modifications administra­

tives proposées soient effectives à 
compter du premier décembre 1970 et 
que la Loi du ministère du tourisme, 
de la chasse et de la pêche soit amendée 
en ce sens dès la prochaine session.

Le mémoire dresse ensuite un échéai- 
cier pour divers dossiers à compléter 
et trace un programme législatif en vue 
de la mise sur pied d'une "véritable 
politique québécoise du loisir et du 
sport, et de la jeunesse." Ce program­
me se termine sur une Toi créant le 
ministère du loisir (développement cul­
turel)".

Dans son "épître" M. Duceppe pose 
une dernière question au premier mi­
nistre Bourassa: "Que sont devenues 
les nombreuses lettres du ministre 
L'Allier au secrétaire d'Etat, monsieur 
Gérard Pelletier, lettres dont vous avez 
reçu copies. Dans ces lettres était ré­
clamée l'autonomie du Québec en ma­
tière de jeunesse, considérant que les 
actions jeunesse faisaient partie de 
l'amalgame des politiques d'éducation, 
sociale et culturelle, d'où l'exclusivité 
de la compétence québécoise."

POLICIERS
(wilt* d* la pay* 3)

tout reconsidérer... mettre le droit de 
grève dans la balance avec la sécurité 
publique."

Le maire Neville a annoncé que le 
conseil municipal sera appelé des ce 
soir à ratifier l’entente qui est interve­
nue au cours d'une réunion à laquelle 
assistaient M. Pace, M. Neville et ses 
conseillers, ainsi que deux représen­
tants des policiers: John Maloney, pré­
sident de l’unité locale 758 du Syndicat 
canadien de la fonction publique, et 
Manning MacIntyre, directeur national 
du même syndicat à Cap-Breton. Le 
maire Neville est convaincu que l'entente 
sera ratifiée par le conseil municipal 
ce soir.

Tant qu'ont duré les négociations 
amorcées en janvier dernier, le maire 
Neville a soutenu que la ville ne pouvait 
pas accepter les demandes des 56 poli­
ciers. car il ne pouvait être question 
d'augmenter les taxes. Mais en autant 
que le gouvernement provincial était 
disposé à donner plus d'argent à la vil­
le, le maire de Sydney était prêt à ac­
cepter les recommandations d'un con­
seil de conciliation que les policiers 
avaient eux-mêmes entérinées.

L'entente prévoit que le salaire d’un 
agent de première classe sera de 
$9,000 par année vers la fin de 1973. Il 
est présentement de $6.500. La ville 
n’offrait que $7,960.

PROGRAMME
(Suite de le page 5)

d) organisation des cours et 
des stages de formation et de 
perfectionnement en préci­
sant le rôle de chacun (fédéra­
tions, conseils régionaux, édu­
cation permanente du ministè­
re de l'éducation, universités, 
cegep et éventuellement l'Ins­
titut national des loisirs et des 
sports) et publication d'un ca­
lendrier de tous les cours et 
stages offerts;

e i financement gouvernemen­
tal des auberges de jeunesse 
et prolongement de l'expé­
rience du premier réseau d'au­
berges de jeunesse et de cen­
tres d’accueil réalisé durant 
l'été 1970 dans les régions de 
l'Est du Québec, du Saguenay- 
Lac Saint-Jean et de la Côté- 
Nord:

f) financement gouvernemen­
tal des camps et coloiyes de 
vacances et revision du pro­
jet de loi préparé en rapport 
avec ces camps;

g) participation gouverne­
mentale à 1 etablissement de 
camps vacances-familles;

h) organisation permanente 
des Jeux du Québec;

i) Centrale administrative

des sports et son financement. 
Autres centrales: loisir et 
jeunesse;

j) priorité de subventions 
pour la construction d'équipe­
ments sportifs et de loisirs;

k) creation d'un Institut na­
tional des sports et des loi­
sirs du Québec:

l) dossiers techniques d'in­
formation;

m) dossiers techniques en 
vue des prévisions budgétai­
res pour 1 année 1971-1972;

2 - Programme des dossiers 
à compléter d’ici juin 1971 :

a) première étape de l'or­
ganisation de programmes de 
plein air pour les populations 
urbaines défavorisées:

b) organisation de program­
mes de plein air pour les per­
sonnes âgées;

c) organisation de festivals 
à l'échelle du Québec;

d) organisation dactivités 
de quartiers dans les villes, 
principalement Montréal et 
Québec;

e) organisation d'un systè­
me de transport loisirs durant 
la saison estivalè pour répon­
dre aux besoins des nombreux 
organismes de loisirs.

3- Programme à être réa­
lisé d’ici 1972:

a) établissement d'un réseau 
de plages publiques;

b) aménagement d'écoles 
populaires d'artisanat et d'art 
en collaboration notamment 
avec les centres de loisirs et 
les centres culturels;

c) organisation de voyages 
socioéducatifs et culturels

4- Programme législatif pro­
posé en vue de la mise sur 
pied d une véritable politique 
québécoise du loisir et du 
sport; et de la jeunesse.

a) formation d'un comité de 
juristes pour faire la revision 
et la compilation des textes de 
loi en vigueur touchant de près 
ou de loin au loisir et au 
sport (selon un relevé fait par 
M. Donald Guay du ministère 
des richesses naturelles, on 
compte plus de trente (30) tex­
tes législatifs représentant

282 articles et sous-articles 
et administrés par treize (13) 
différents ministères dans le 
secteur du loisir et du sport 
au Québec);

b) loi sur les camps de va­
cances, villages de vacances, 
centres de plein air, auberges 
de jeunesse;

c) modification à factuelle 
loi du ministère du tourisme, 
de la chasse et de la pêche

pour en faire la loi du minis­
tère du tourisme, du loisir 
et des sports;

d) loi créant le Haut-Com- 
missanat à la jeunesse;

e) loi concernant la compé­
tence professionnelle des per­
sonnes occupant des fonctions- 
cadres dans le secteur du 
loisir et du sport:

f) loi protégeant les res­
sources naturelles prévues par 
les plans de développement, 
du loisir et du sport:

g) loi des équipements de 
loisirs culturels et sportifs:

h) loi des subventions aux 
municipalités, corporations et 
commissions scolaires pour 
fins de construction ou dé­
ménagement d'équipements 
de loisirs et de sports;

i) loi créant le ministère 
du loisir (développement cul­
turel).

(1) Sports non prolessionncU et 
loisirs de plein air au Québec - 
relevé économique - tendances - 
Rapport Baumann (page 1.02).
(2) Ij situation de l’éducation 
physique, des sports et des loi­
sirs - 1960-1970 - Gilles Hnude 
(page 301).

Jean-Paul L’ALLIER
Le 18 novembre 1970

L AFFAIRE
(suit* d* la pay* 4)

institutionnel (au moins aussi 
longtemps que les changements 
réclamés ne le sont pas simple­
ment par une élite au détnment 
d'un ensemble dont le surmoi est 
constamment matraqué); dans 
l'enseignement des sciences de 
la religion, par exemple, il est 
légitime de préférer, à valeur 
scientifique reelle (pas nécessai­
rement égale).,le professeur qui

a la foi i celui qui ne l'a pas; de 
même, sans jugement sur les mo­
tifs subjectifs possiblement vala­
bles. voire issus de la plus pro­
fonde sincérité, d'un désengage­
ment au célibat, entre professeurs 
à valeur scientifique reelle. il est 
légitime, au niveau de la sauve-

frde de valeurs instrumentales 
un moment historique, de préfé­

rer celui qui a respecté objective­
ment son engagement à celui qui 
a demandé d en être dispensé: en 
d'autres termes, si le pape, ultime 
responsable de la communauté ec­

clésiale. juge nécessaire la sauve­
garde institutionnelle de certaines 
valeurs dans un contexte ecclésial 
donné, il est légitime pour l'ar­
chevêque. à la suite du pape, et 
n'excluant pas sa propre convic­
tion. d'opter pour une orientation 
qui préserve, voire promeut ces 
valeurs (ceci dit de ma part sans 
aucune mésestime des personnes 
impliquées: il s'agit de valeurs 
au niveau institutionnel).

En terminant, j'espère bien n'a­
voir blessé personne, mais j'ai

cru devoir faire valoir des points 
de vue légitimes et contribuer à 
clarifier une situation donnée.

(1) Je tiens à souligner ici que, 
comme dans toute période en évo­
lution. cette situation est celle 
vécue dans une communauté don­
née à un moment donné. Je sou­
haite personnellement une évolu­
tion qui clarifiera, au sein de l’en­
semble de la communauté catholi-

3uc, le statut ecclésial des prêtres 
ispensés de leur engagement.

B. DANDENAULT. pire 
vicaire épiscopal à la Pastorale

NOUS PRÊTONS 
SUR HYPOTHÈQUE
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Des siècles de technologie séparent cet avion â jet qui sillonne le ciel au 
passage et cette charette attardée dans un champ. Les deux se trouvent à 
quelques milles de distance, en même temps, c'est-à-dire à la tombée du 
jour près de Kitchener, on Ontario, où le photographe a voulu saisir cet 
outrage au temps. (Téléphoto CP)

Un ancien fonctionnaire reproche à 
Bourassa d'avoir désavoué L'Allier

Sydney: 
les policiers 
gardent le 
droit de grève

SYDNEY, N.-E. (CP) - Le procu­
reur général de la Nouvelle-Ecosse, M. 
Leonard Pace, a déclaré que le droit 
de grève ne sera pas retiré aux poli­
ciers en dépit du vandalisme qui s'est 
installé au coeur de Sydney durant deux 
nuits à l’occasion de la première grève 
légale d’agents de l’ordre au Canada.

Les policiers sont d’ailleurs retour­
nés au travail après que M. Pace, qui 

Tst également ministre du travail, eut 
annoncé que le maire de Sydney, M. 
Carl Neville, allait recommander au 
conseil municipal l'acceptation des de­
mandes salariales.

Le retour des policiers à leurs postes 
a ramené la paix dans les rues de la vil­
le en mettant fin au vandalisme des nuits 
de jeudi à vendredi et de vendredi à sa­
medi. alors que la police ne s’occupait 
que des cas d'urgence,

M. Pace a déclaré qu’il serait pré­
maturé de prendre une décision quant à 
l'abolition du droit de grève des poli­
ciers en se basant sur une seule grève.
“Mais si nous constatons que les grè­

ves conduisent inévitablement à la mise 
en péril de la vie des citoyens, il faudra

(suite è la page 2)

La politique du loisir

Un ancien fonctionnaire, M Pierre Du- 
ceppe. qui gagne maintenant sa vie en 
effectuant du travail à la pige, vient 
d'adresser au premier ministre du Qué­
bec, M. Robert Bourassa. une “épl- 
tre dans laquelle il dénonce la “len­
teur inefficace" du gouvernement ac­
tuel en matière de loisir.

M Duceppe va plus loin dans sa let­
tre Il reproche au premier ministre 
Bourassa d avoir désavoué M Jean-Paul 
L Allier après lui avoir, au mois de mai 
1970. confié la responsabilité du haut- 
commissariat à la jeunesse, aux loisirs 
et aux sports, et lui avoir demandé de 
soumettre le plan d’une politique du loi­
sir et ’ même de déposer au conseil des 
ministres les documents pertinents".

Pour des raisons qui n ont jamais 
été expliquées à la population, écrit 
M. Duceppe au premier ministre Bou­
rassa. vous avez désavoué le ministre 
Jean-Paul L'Allier en transférant le 
haut-commissariat au ministère de. 1 edu- 
cation. ce qui en fait était complètement 
l’opposé de ses recommandations Cela 
malgré également le fait que le ministre 
des affaires culturelles, monsieur Fran­
çois Cloutier, appuyait les thèses du mi­
nistre L’Allier.

Dans l'intention sans doute de prouver 
son avancé. M Duceppe incorpore dans 
sa lettre un document intitulé : "Mémoire 
au conseil exécutif du ministre respon­
sable du haut-commissariat à la jeunes­
se. aux loisirs et aux sports ". Au bas 
de ce document apparaissent le nom de 
Jean-Paul L'Allier et une date: le 8 no­
vembre 1970.

Nous reproduisons d'ailleurs ce docu­
ment en page 5. en regard de la lettre 
de M. Pierre Duceppe

Pour la gouverne du lecteur, disons 
que le “mémoire L'Allier’ résume la 
situation en signalant dès le début que: 
"en matière de loisirs et de sports, une 
bonne dizaine de ministères agissent ou 
interviennent directement ou indirecte­
ment sans tenir compte vraiment des 
programmes et des actions des autres 
ministères ".

Le mémoire expose ensuite deux so­
lutions possibles: 1) fusionner l'actuel 
haut-commissariat au ministère de l'é­
ducation: 2) grouper, au ministère du 
tourisme, de la chasse et de la pêche, 
les secteurs loisir et sport du présent

haut-commissanat pour en faire le mi­
nistère du tourisme, du loisir et des 
sports, et transformer l'actuel haut- 
commissariat à la jeunesse, aux loisirs 
et aux sports qui deviendrait le haut- 
commissariat à la jeunesse

Les maints avantages de l'une et l'au­
tre solutions sont énumérés dans le do­
cument Néanmoins, la première recom­
mandation du "mémoire L Allier ' est 
“que le haut-commissariat à la jeu­
nesse, aux loisirs et aux sports, dans sa 
forme actuelle, ne soit pas intégré au 
ministère de l'éducation".

Bref, ce que le "mémoire L'Allier"

OXFAM

TORONTO (CP) - Plusieurs person­
nalités importantes de la scène inter­
nationale ont signé une déclaration de­
mandant aux gouvernements intéressés 
de cesser toute aide militaire et écono­
mique au Pakistan

Participant à une réunion spéciale 
d'OXFAM. un organisme international 
d entraide, des délégués du Canada, des 
Etats-Unis, de la Grande-Bretagne et de 
divers pays d’Asie, ont signé, samedi à 
Toronto, une déclaration faisant part de 
leur inquiétude dèvant les événements 
du Pakistan.

Les signataires de la déclaration af­
firment que la "guerre civile qui a ré­
sulté du mouvement d indépendance lan­
cé par le cheikh Rahman constitue un 
des plus grands désastres de l’histoi­
re".

En plus de la cessation de toute aide 
au Pakistan, les délégués d'OXFAM 
demandent la création immédiate d'un 
programme de secours pour les Pakis­
tanais orientaux. Ce programme devrait 
être dirigé par les Nations unies.

Les signataires de la pétition ont éga-

recommande d une façon positive c'est 
ceci:
• Que l'enseignement de l'éducation 

physique et le sport scolaire continuent 
d'etre la responsabilité du ministère de 
l’éducation.
• Que le haut-commissariat à la 

jeunesse, aux loisirs et aux sports soit 
rattache, pour la réalisation d'une po­
litique gouvernementale de loisirs et de 
sports, à l'actuel ministère du touris­
me. de la chasse et de la pêche qui de­
viendra le ministère du tourisme, du 
loisir et des sports.

(suite à la page 2)

lement demandé à leurs gouvernements 
respectifs de partager avec l'Inde les 
frais encourus a la suite de l'exode des 
réfugiés bengalis vers ce pays.

Les gouvernements sont enfin invités 
à intervenir pour sauver la vie du cheikh 
Mujibur Ranman qui est actuellement 
emprisonné au Pakistan.

La conférence de Toronto s'est tenue 
sous la présidence du professeur ca­
nadien Hugh Keenleyside. ancien secré­
taire général adjoint des Nations unies.

Parmi les signataires de la déclara­
tion. on note: le général J.N. Chaudhuri. 
ancien commandant en chef des forces 
armées de l'Inde et ancien haut commis­
saire de ce pays au Canada; Bernard 
Braine et Judith Hart, députés au par­
lement britannique; Hurul Hassan, dé­
puté au parlement de l'Inde; Chester 
Ronning. diplomate canadien à sa retrai­
te; le rév. Ernest Long, secrétaire du 
conseil général de l'Eglise unie du Ca­
nada: Thomas A. Dine, assistant du sé­
nateur américain Frank Church et Niall 
MacDermot, secrétaire général de la 
Commission internationale des juristes.

L'intégration 
des corps policiers

M. S au In 1er 
presse Québec 
de dire 
oui ou non...

Les délais sont devenus intolérables et 
le gouvernement québécois doit dire oui 
ou non au projet d’intégration des forces 
policières présenté par le conseil de la 
Communauté urbaine de Montréal.

C’est ce qu’a déclaré le président du 
comité exécutif de la CUM, M. Lucien 
Saulnier, qui était interrogé à l’émis­
sion “Les Affaires municipales”, hier 
sur les ondes de CKAC.
“Ce qui est important, a-t-il dit. c’est 

de connaître la réponse du gouvernement 
Un non à l'intégration vaut mieux qu’un 
refus de répondre."
“Le conseil des ministres peut rati­

fier ou refuser notre projet d’intégra­
tion des forces policières. Ce qui de­
vient de moins en moins acceptable 
c’est l’attente et l’incertitude.”

Le ministre des affaires municipales. 
M. Maurice Tessier, avait déclaré lors 
de la dernière séance du Conseil de la 
CUM que le projet mis de l’avant pr 
la communauté n’était pas “tout à fait 
légal”, “pas tout à fait conforme” à la 
loi de la CUM.

Il avait de plus ajouté qu’en l’absence 
du ministre de la justice, M. Jérôme 
Choquette, actuellement en vacances, le 
gouvernement ne pouvait donner une ré­
ponse définitive au projet d’intégration 
des forces policières de la CUM.

Si le gouvernement continue à pro­
longer les délais, le projet de la CUM 
deviendra, selon M. Saulnier. irréalisa­
ble. A titre d’exemple, il a mentionné la 
clause du règlement qui demande au 
nouveau directeur de présenter un plan 
d'organisation avant le 15 novembre.

“C’est évident, a-t-il ajouté, que si 
le directeur du corps policier unifié 
n'est nommé qu'en octobre, la prépara­
tion d'un plan d’organisation pour le 15 
novembre devient une impossibilité ab­
solue."

M. Saulnier s’est par ailleurs réjoui 
des déclarations du ministre Tessier 
quant à l’autonomie que le gouverne­
ment entend laisser à la CUM.
“Les déclarations du ministre sont 

encourageantes. Ca sanctionne à toutes 
fins pratiques les gestes posés par le 
gouvernement précèdent et on peut main­
tenant s'attendre que le présent gouver­
nement va soutenir les activités de la 
Communauté.”

M. Saulnier a interprété les déclara­
tions du ministre des affaires munici­
pales comme signifiant que les décisions 
du conseil de la CUM seront désormais 
exécutoires et ne devront plus attendre 
les sanctions à d’autres paüers.

Il a cependant ajouté qu'avant de pou­
voir agir de manière autonome le con­
seil de la CUM devra connaître une in­
tensification de la confiance mutuelle en­
tre les membres.

"Ce n est pas a-t-il ajouté, pour de­
main matin... On ne peut espérer que 
les maires vont se faire hara-kiri en 
souriant, c'est clair. Cest un proces­
sus qui va être assez long et qui éven­
tuellement appellera l'intervention du 
gouvernement."

M. Saulnier a par ailleurs refusé de 
confirmer ou d'infirmer les propos de 
M. Reginald Dawson, maire de Mont- 
Royal et vice-président de la CUM. qui 
a déclaré la semaine dernière qu'une 
demande de subventions avait été faite 
pour faciliter l'accès des transports 
en commun aux personnes âgées.

Le président du comité exécutif de 
la CUM a enfin rappelé que le conseil 
sera appelé à ratifier, lors de sa pro­
chaine séance mercredi soir, le projet 
d'emprunt de $300 millions pour l’as­
sainissement des eaux.

M. Saulnier a ajouté que ce projet fai­
sait suite à une ordonnance de la Régie 
des eaux du Québec.

Cesser toute forme 
d'aide au Pakistan

VILLE Di 
MONTRÉAL

SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS 
RÈGLEMENT CONCERNANT L’AQUEDUC

La Ville de Montréal rappelle aux citoyens qu'elle alimente en 
eau, certains articles du règlement no. 2034 concernant 
l'aqueduc et sollicite leur concours à prévenir le gaspillage 
de l'eau.
IL EST DÉFENDU:
1) De se servir de boyaux d'arrosage à l'extérieur entre huit 

(8) heures du matin et six (6) heures du soir; lorsqu'il 
pleut; et pendant plus d'une heure à la fois en tout autre 
temps; l'eau ne devant en aucun cas ruisseler dans la rue.

2) D'utiliser plus d'un boyau d'arrosage par bâtiment, ce boyau 
ne devant pas avoir dans tous ces cas un diamètre supérieur 
à un (1 ) pouce.

3) De fournir de l'eau à d'autres personnes ou de s'en servir 
autrement que pour son propre usage, d'en consommer au- 
delà de la quantité raisonnable ou de la gaspiller.

LE DIRECTEUR DU 
SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS

Hôtel de Ville G.-A. Boileau, ing.
Montréal,
le 26 mai 1971

Un garçonnet pendu 
par sa propre mère

Le chapitre des drames humains, sur­
venus durant ce week-end, s’ouvre par 
le meurtre d’un garçonnet de 12 ans, 
trouvé pendu par le cou à l’extérieur du 
chalet qu’il occupait depuis une semaine 
avec sa mère, au lac Chapleau. dans le 
comté de Labelle.

A première vue, il semble que cet in­
fortuné ait été victime d’une mère né­
vrosée. La police détient cette femme 
de 38 ans comme témoin important. Il 
s’agit de Mme Jos Goddard du 5320 rue 
Parmentier, ville d’Auteuil, à Laval.

Ce sont deux jeunes estivantes qui. 
de la chaloupe dans laquelle elles navi- 
gaient sur le lac, vendredi soir, ont 
aperçu, accroché au mur du chalet des 
Goddard, le corps du jeune Daniel. 
Mandés sur les lieux pour constater le 
décès du garçonnet et amorcer l’enquête 
les policiers devaient retrouver, quel­
ques heures plus tard la mère de l’en­
fant qui s’était réfugiée dans un chalet 
voisin.

Les enquêteurs ont précisé que l'en­
quête débuterait en tout premier lieu 
par un examen psychiatrique de cette 
dame qui subit, depuis plusieurs années, 
des traitements psychiatriques. Le père 
M. Jos Goddard, se préparait à rejoindre 
son épouse et son fils unique, vendredi 
soir, après une semaine de travail à 
Montréal, lorsqu'il apprit l’aberrante 
nouvelle.

Il avait loué cette villa, au lac Cha-

Accidents 
du week-end

De 19h vendredi soir à 19h hier soir. 
12 personnes, au Québec, ont trouvé la 
mort au cours de divers accidents rap­
portés hier soir par la Sûreté du Qué­
bec.

L’automobile est la cause de onze 
de ces décès, la douzième victime étant 
morte par noyade.

Ces victimes sont:
- Rosaline Champagne. 25 ans. du 

6846 Royer, à Montréal, est morte lors­
que sa voiture a fait une embardée, vers 
minuit, vendredi, à Boyton-Point. dans 
les Cantons de l’Est;
- Gilles Caron, 23 ans, du Rapide- 

Danseur. Abitibi, est mort dans la colli­
sion de son auto avec une niveieuse sur 
la route 63. à La Sarre. Abitibi. L'acci­
dent s’est produit à 2h30 du matin, sa­
medi.
- Andrew Linden est mort dans une
- Andrew Linden est mort dans une 

collision, samedi soir, sur la route 8 
près de Breckenbridge. dans le comté de 
Gatineau. La victime demeurait à 204. 
West Haven. Ottawa;

- Gaston Boissonneault. 29 ans. de 
Saint-Rédempteur a trouvé la mort dans 
un accident de la route survenu à 16h50 
samedi, à Lister, comté d’Arthabaska :

- M. Gaétan Boucher, 19 ans, s’est tué
(luita à la page 2)
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pleau. afin de permettre à son épouse de 
prendre pn repos qui paraissait indiqué 
avec son fils qui. selon voisins et amis, 
faisait l’objet d’une admiration et d’une 
attention émouvantes de la part de sa 
mère.

Daniel a été trouvé pendu par le cou, 
les mains liées derrière le des et 
bâillonné. Il portait encore son pyjama 
ce qui fait croire que le drame s’est 
produit de bonne heure le matin. Les 
enquêteurs croient que l’enfant jouait 
au cowboy avec sa mère et qu'il accepta 
de bonne grâce le bâillon et la mise en 
scène d’un lynchage imaginaire ne 
sachant pas que le jeu allait dramati­
quement tourner au réel.

Le coroner ouvre son enquête ce 
matin à Mont-Laurier.

Entre-temps, à Montréal, deux hom­
mes ont tenté vainement de s'enlever la 
vie et ont été sauvés de justesse par les 
policiers. Ces derniers, en effet, ont 
d'abord empêché un homme d'une 
quarantaine d’années de se jeter en bas 
du parapet du viaduc, angle Notre- 
Dame et Montcalm, dans la nuit de ven­
dredi à samedi. Une heure plus tard 
la police découvrait, inerte, un jeune 
homme qui venait de s'infliger plusieurs 
entailles à la poitrine à l'aide d'un 
couteau par suite d'une violente crise 
de nerfs.

Dans la veine inquiétante des enlè­
vements. dont la plupart ont abouti, ces 
derniers temps, à des assassinats ré­
voltants. une adolescente de 13 ans. Mi­
reille Pioger. de Laval-des-Rapides. a 
été enlevée par cinq jeunes gens, en fin 
de semaine. Heureusement la Sûreté 
du Québec a réussi, douze heures après 
la disparition de la fillette, à retrouver 
les suspects et leur victime sur un 
terrain de camping de Mascouche.

Selon la version des amis de Mireille 
Pioger, cette dernière aurait été forcée 
de monter dans l'auto des jeunes gens 
alors qu elle se promenait, vendredi soir, 
près du centre d'achats de Laval-des- 
Rapides. Il semble cependant que la 
victime refuse d'incriminer les présu­
més ravisseurs qui ont tous été arrêtés.

L'enlèvement d'une fillette à Laval-
(suhe à la page 2)
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• Centre social et culturel

• Pour ceux qui désirent 
apprendre ou pratiquer 
la langue espagnole

• Préparation aux voyages
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suco CENTRE DE DOCUMENTATION 
ET DE FORMATION (CENDOF) 

COURS DE FORMATION
Le SUCO offre, pour l'année 1971-1972, des cours qui traitent 

des divers problèmes des pays du Tiers-Monde.

À QUI S'ADRESSENT CES COURS?
- D'abord , au "sage", simplement curieux d'esprit, qui veut 

comprendre les informations que lui donne son journal, ou qu'il entend à sa 
radio, ou les images qu'il voit défiler sur son petit écran.

- Ensuite, à "l'honnête homme”, celui que La Rochefoucauld 
qualifiait de "bel esprit chez lequel la culture était en honneur", désireux 
d'ovoir une certaine connaissance de la planète ou i! vit, des peuples qui 
l'hobitent et de l’évolution qui s'y prepare. Son esprit universaliste l'amène 
à s'interroger sur son destin futur, sur ses rapports avec les autres hommes 
et à rechercher la culture qui lui permettra de saisir la réalité des faits.

- Enfin, à "l'homme engagé", qui veut allier laction à la pen- 
see et qui veut avoir sa part dons le deroulement des événements.

PREMIÈRE SESSION - AUTOMNE (INSCRIPTIONS LIMITÉES)
Je serais intéressé (e) au(x) cours suivant(s)
(n.b. cochez la ou les cases desirees).

□ DÉVELOPPEMENT ET COOPÉRATION INTERNATIONALE (Prof.: 
Abdoul Barry) LUNDI, de 19 h à 22 h, du 4 octobre 71 au 17 janvier 
72 (45 heures)

□ ASIE: CIVILISATIONS ET PERSPECTIVES SUR L'ORIENT (Prof.: Robert 
Garry) MARDI, de 19 h à 22 h, du 5 octobre 71 au 18 janvier 72 
(45 heures).

□ AFRIQUE: RÉTROSPECTIVES ET PROSPECTIVES (Prof.: Apollinaire 
Essama) MERCREDI, de 19 h à 22 h, du 6 octobre 71 au 19 janvier 72 
(45 heures).

□ AMÉRIQUE LATINE: LA CONSCIENTISATION EN AMÉRIQUE 
LATINE (Prof.: Denise Caron) JEUDI, de 19 h à 22 h. du 7 octobre 71 
au 20. janvier 72 (45 heures)

□ MAGHREB (DÉBUT DU COURS: JANVIER 1972)

(s.v.p. écrire en lettres moulees ou à la machine à écrire)

NOM: M. □ Mme □ Mlle □............................................................
Prénoms..............................................................................................
Adresse.................................................................................................

VEUILLEZ RETOURNER DUMENT REMPLI À.
DÉPARTEMENT DE LA FORMATION

Centre de Documentation et de Formation, Suco.
4824 Côte des Neiges - Montréal 247, P Q 73S-4S61 poste 56
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Le rapport de forces
Il n'y aura donc pas de riposte européen­

ne. La réouverture, ce matin, des marchés 
de change de Londres, Francfort, Paris. 
Milan. Amsterdam et Bruxelles devrait con­
sacrer ce que le président Nixon a décré­
té il y a une semaine en suspendant la con- 
vertibilité-or du dollar: la dévaluation de 
la monnaie américaine Car en dissipant 
le mirage.de ' l'interdépendance économi­
que", de la ‘‘coopération internationale” 
et tout le fatras diplomatique qui sert de­
puis vingt-cinq ans à masquer l'hégémonie 
américaine, la déclaration du chef de la 
Maison blanche a ramené brutalement le 
rapport de forces à la surface des choses. 
Ce rapport étant toujours favorable aux 
Etats-Unis, le reste du monde n'avait qu'à 
s'incliner. Par souci d'élégance politique, 
les Européens souhaitaient le faire à l'unis­
son: mais parce qu'ils n'ont pu surmonter 
leurs divergences d'intérêt et de doctri­
ne, c'est dans l'incohérence que s'accom­
pliront leurs génuflexions.

•
En effet, la donnée fondamentale de la 

crise actuelle c'est que. malgré ses avatars 
et les avanies qu'on lui a infligées plus ou 
moins impunément, l'économie américaine 
demeure la plus puissante machine indus­
trielle du monde.

Faisons abstraction de lUnion Sovié­
tique. de son glacis européen et de la Chi­
ne. qui vivent en vase plus ou moins clos. 
Faisons également abstraction des économies 
du Tiers-Monde, dont l'état d'infériorité et 
de dépendance est patent. Restent cette 
vingtaine de pays développés ou semi-déve- 
loppés faisant partie de ce qu'on appelle 
‘'l'Occident", malgré la présence parmi 
eux du Japon, de l'Australie et de l Afrique 
du Sud. ou encore le "Monde libre”, mal­
gré les dictatutss qui s'y glissent. En' vé­
rité, ces faux vocables géographique ou po­
litique servent à désigner un cartel, le car­
tel des riches et des nantis; et en matiè­
re commerciale et monétaire, c'est ce car­
tel qui mène le monde.

Or les Etats-Unis dominent ce cartel. 
La valeur du P.NE. américain excédera 
cette année un trillion (mille milliards) de 
dollars C'est un peu moins de la moitié de 
la production des pays industriaüsés: mais 
pour réduire à cette fraction encore impo­
sante le poids relatif de l'économie américai­
ne. il faut rajouter les petits milliards de 
la Grèce, de l'Autriche et de la Nouvelle- 
Zélande aux $550 milliards du Marché com­
mun à dix (Grande-Bretagne incluse), aux 
$200 milliards du Japon et aux $90 milliards 
(bientôt) du Canada.

Il va sans dire que l'émiettement géogra­
phique et politique de l'autre moitié du 
cartel des riches ne fait que renforcer 
l'hégémonie américaine Mais même si les 
autres économies développées parvenaient à 
réconcilier leurs positions et a faire front 
commun, leur pouvoir collectif de marchan­

dage. en ce qui a trait à l'organisation du 
commerce mondial et du système moné­
taire international, demeurerait inférieur 
à celui des Etats-Unis.

En effet, même si la valeur des exporta­
tions américaines atteint $50 milliards, 
elles ne représentent qu environ six pour 
cent de la production nationale des Etats- 
Unis. Partout ailleurs, le rapport est sen­
siblement plus élevé: environ dix pour cent 
au Japon (une économie beaucoup moins dé­
pendante qu'on ne le croit généralement), 
25 pour cent au Canada, de 10 à 20 pour 
cent en Europe, abstraction faite du com­
merce intra-continental. C'est dire que les 
Etats-Unis pourraient s'accommoder sans 
trop de difficulté, sinon d'un régime d'au­
tarcie, du moins d'une contraction du com­
merce international: et que, par voie de 
conséquence, leurs partenaires commer­
ciaux sont beaucoup plus vulnérables qu'eux 
à une recrudescence du protectionnisme.

Signalons enfin que les Etats-Unis, par 
l'entremise de leurs investissements à l'é­
tranger. contrôlent une fraction importante 
- $200 milliards peut-être, soit environ 
le cinquième - de la production des autres 
pays industrialisés; que le gros de cette 
production, comme celui des exportations 
américaines d’ailleurs, est concentré dans 
les secteurs de pointe; et que l'emprise 
américaine sur cette économie "extra-terri- 
toriale” résulte au moins autant de la supé­
riorité technologique et managériale des 
entreprises américaines que des masses de 
capitaux qu'elles ont pu jusqu'ici réunir, sou­
vent à la faveur du déficit américain, qui 
laissait trainer partout des dollars dont on 
ne savait que faire.

•
Ce rapport de forces est malsain. Il 

entretient toutes formes d'inégalité. Il fa­
vorise la polarisation idéologique de la pla­
nète. Il retarde l'institution de mécanismes 
de coopération internationale qui soient effi­
caces. Il impose aux pays industrialisés un 
conformisme économique et politique néfaste 
à tous égards. Il perpétue la dépendance et 
le non-developpement du Tiers-Monde.

Heureusement, ce rapport de forces 
est en train de se modifier. On peut dénon­
cer jusqu'à la pâmoison les institutions éco­
nomiques internationales mises en place après 
la Deuxième guerre mondiale; mais l'ayant 
fait, il faut constater qu elles ont favorisé 
l'essor du Japon et de l'Europe et modifié 
conséquemment, la balance du pouvoir éco­
nomique. Depuis un quart de siècle, l'hégé­
monie américaine n'a cessé de s'amènuiser. 
Dans l'immédiat après-guerre, c'étaient les 
trois quarts de la production du cartel des 
riches qui provenaient des Etats-Unis; 
aujourd'hui, c'est la moitié; dans quinze ans. 
ce sera le tiers; dans trente ans. ce sera le 
quart.

Ce mouvement est irréversible. Les me­
sures d'exception annoncées il y a une semai­

ne par le president Nixon pourraient à la 
rigueur le freiner - surtout si les gouver­
nements des autres pays développés se ca­
brent. La réévaluation du yen et la libéra­
lisation des pratiques commerciales japo­
naises pourraient ramener de douze à dix 
pour cent le taux de croissance de l'écono­
mie nippone. La discorde que les Etats-Unis 
viennent d'attiser au sein du Marché com­
mun pourrait retarder de quelques années 
l'intégration économique de l'Europe. Le 
désarroi que Washington vient du même 
coup de répandre au sein de l'establishment 
fédéral pourrait intimider momentanément 
les Canadiens, leur rendre plus pénible la 
prise de conscience de leur (dépendance éco­
nomique, politique et culturelle et les inci­
ter à ajourner la recherche des moyens d'y 
mettre fin.

Mais tout cela ne pourra être qu'un coup 
d’arrêt; et les Américains le savent. A 
vrai dire, ils ont choisi de provoquer un 
réaménagement des institutions économiques 
internationales au moment précis où, la ba­
lance du pouvoir se trouvant en équilibre ins­
table apres leur avoir été pendant longtemps 
favorable, ils sont encore en mesure d'im­
poser leur volonté - mais vraisemblable­
ment pour la dernière fois.

En sabordant le système monétaire de 
Bretton Woods, en sacrifiant volontairement 
les privilèges (de plus en plus onéreux) que 
ce système leur conférait, les Etats-Unis 
ont repris l’initiative et placé leurs parte­
naires sur la défensive. Mais les maîtres 
de Washington savent pertinemment que. 
désormais, ils ne pourront plus faire finan­
cer par d'autres le déficit de leurs paie­
ments extérieurs - c'est-à-dire leurs 
investissements et leur présence militaire 
à l’étranger.

•
Peut-être les Etats-Unis obtiendront-ils 

que l'on trouve une méthode plus efficace 
pour accroître les liquidités internationales 
que l'extraction de l'or sud-africain ou la 
tolérance des déséquilibres de paiements; 
peut-être gagneront-ils que les parités mo­
nétaires soient rendues plus flexibles et 
qu'elles soient revisées plus fréquemment. 
Toutes mesures qui. favoriseront la crois­
sance économique, la leur comme elle des 
autres économies.

Mais, désormais, le dollar devra se con­
tenter d'être une monnaie comme les autres; 
les entreprises américaines ne pourront in­
vestir plus à l'étranger que ne leur permet­
tra éventuellement l’excédent commercial 
quelles réaliseront; la trésorerie devra 
trouver un moyen de rembourser les $50 
milliards qu'elle a empruntés un peu par­
tout (probablement en üquidant une partie de 
son économie “extra-territoriale”); et la 
Maison blanche ne pourra parler plus haut, 
dans le concert des puissances monétaires, 
que ne l'autorise le poids véritable de l'éco­
nomie dont elle dirige les destinées.

Claude LEMELIN

LIBRE OPINION

La signification politique du “jouai"
par PIERRE FORCIER

Parmi les événements qui ont 
marqué la vie des Québécois au 
cours des dix dernières années, il 
est possible d'en trouver quelques- 
uns dont l'audience auprès du pu­
blic fut si grande qu'ils pourraient 
être retenus comme un indice de la 
volonté populaire: je pense, entre 
autres signes, aux réactions turbu­
lentes déclenchées par le bill 63.

Toutefois, cet événement, comme 
tant d'autres, revêt un caractère 
éphémère en ce sens qu'il traduit 
une réaction face a une situation 
parucubère et passagère et non 
globale et durable. Certes, une 
somme d'événements semblable» 
suivis de l'analyse des origines et 
des conséquences qui les relient 
nous permettrait peut-être d étabiir 
d'une volonté populaire. Mais alors, 
on aurait l’impression de traverser 
une rivière en sautant d une roche 
à l'autre avec tous les risques de 
faux pas que cela comporte

Un symptôme révélateur

Dans les circonstances, la meil­
leure chose à faire consiste à re­
garder évoluer le peuple dans sa vie 
quotidienne et essayer de déceler 
un caractère détache des circons­
tances particulières Vue sous cet 
angle, la promotion du jouai au 
Québec semble être un symptôme 
révélateur d une volonté collective 
d être québécois à part entière et 
d'exhiber l'authenticité dune vie 
nationale distincte

On sait que cé’mot d André Lau­
rendeau a été rendu célèbre par le 
frère Untel. dans ses fameuses 
Insolences, et qu'à ce moment-là 
il signifiait la corruption du fran­
çais parlé chez nous, la pauvreté 
de notre vocabulaire et bien d'autres 
choses intéressantes aux yeux des 
spécialistes du langage

Comme reflet d'une société, le 
jouai voulait dire le sous-dévelop­
pement de notre mentalité et b dé­
chéance de notre dignité. Il était

l'expression de notre honte et le 
mouvement de réaction qu'il déclen­
cha fut bien nature! car il était im­
possible. à (époque, d'imaginer 
T indissolubilité du jouai et du Qué­
bécois. Sans doute avions-nous rai­
son de ne pas vouloir être ce que 
nous sommes réellement à travers 
notre langage, d'autant plus que les 
années 60 débutaient sous le signe 
des promesses les plus audacieuses.

Mais les choses devaient changer 
au moment où prenaient fin les es­
poirs légitimes nés de b révolution 
tranquille. A partir de 1968. sur­
tout. un fait nouveau apparaît dans 
b mentalité de notre peuple: le 
mouvement de réaction se transfor­
me en mouvement d'adhésion: b 
honte du parler jouai se dissipe gra­
duellement et son emploi dans l'é­
criture paraît de plus en plus ac­
ceptable

L année suivante, je fus frappé par 
b volonté bien arrêtée de notre 
élite montante de vouloir s’expri­
mer dans notre bngue natale et 
l'accueil chaleureux que lui faisait 
b population du Québec Depuis 
ce temps, l'utilisation de b bngue 
jouai dans les lettres québécoises, 
au théâtre, sur les ondes et dans 
une certaine presse écrite connaît 
un essor sans précédent. Le jouai 
sort maintenant des bouches les plus 
distinguées du pays, y compris celle 
de Ihonorabie PE. Trudeau.

Pris en lui-même, dans l'absolu 
et lisolement. le phénomène se 
revêt de caractères culturels et 
sociaux dont lanalyse relève des 
spécialistes cependant qu'il ne 
bisse à peu près rien voir du sens 
politique qu'il pourrait recouvrir.

Le retour à 
la langue natale

Mais si on le compare à des 
situations observées ailleurs il 
prend une tout autre signification: 
Il apparaît comme un réflexe que 
l'on retrouve dans tous les pays
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qui ont subi b domination étrangère. 
Le retour à b bngue natale est 
un phénomène qui se répand comme 
de b poudre dans toutes les an­
ciennes colonies françaises et 
angbises fraîchement libérées du 
joug colonbl et semble signifier 
le consentement du peuple à b re­
connaissance de sa distinction natio­
nale et son refus à b traditionnelle 
soumission.

Il suffit, pour s en convaincre, de 
procéder a un tour d'horizon rapide 
de b nouvelle situation linguistique 
qui se dessine dans le monde con­
temporain; de cette manière on 
finira peut-être par découvrir un 
sens possible et positif à b bngue 
jouai.

"L'arabe est notre bngue”, 
disait le cheikh Ben Badis, pro­
moteur du mouvement culturel b 
Nahda. quelque trente ans avant 
les accords d Evian. Depuis ce 
temps. l'Algérie sarabise au 
galop et. si le nombre des profes­
seurs français dans ce pays s'éle­
vait à 3.000 au cours de la dernière 
année scobire, ceb ne veut pas 
dire que b bngue française est de 
plus en plus parlée dans ce pays 
comme le prétendent certains jour­
nalistes: ceb signifie simplement 
que b bngue française est plus 
enseignée qu elle ne l'était autre­
fois.

Le kicongo

De même, le tourbillon qui a en­
traîné l'indépendance et le 
chaos congobis a commencé par 
une assoebtion culturelle, 1 Abako, 
dont le premier but visait à pro­
mouvoir la bngue kicongo. Au­
jourd'hui. le kicongo est une des 

ngues officielles de cette ancienne 
colonie belge et c'est dans une 
brigue comprise par 20 millions 
d'hommes, (e lingab, que le pré­
sident Mobutu s'adresse aux peu­
ples du Congo-Kinshasa - le plus 
important pays francophone de l'A­
frique noire

Au moment où le centre de linguis­
tique appliquée de l'université de Da­
kar s'alarme devant b détériora­
tion du français au Sénégal. Léopold 
Senghor. l'un des plus fanatiques 
promoteurs de b francophonie, par­
le d un retour aux sources arabo- 
négroïdes et se rattache aux spé­
cialistes de l'enseignement en Atri- 
que qui reconnaissent de plus en 
plus b nécessité d'une alphabétisa­
tion donnée dans les bngues verna- 
cubires.

ioi
bi

A Madagascar, le ministère de 
l'éducation nationale étudie b possi­
bilité de malgachiser tout le niveau 
d'enseignement secondaire dont b 
première partie est déjà partielle­
ment bilingue.

On sait, en outre, que le swahélie 
a déjà rempbeé l'angbis comme 
bngue officielle en Tanzanie et qu il 
n'est pas utopique d'envisager le 
jour ou une grande partie de l'Est 
africain sera unifiée autour de cette 
bngue enrichie par des siècles oe 
contacts avec b civilisation arabe.

En Asie des moussons, à l'excep­
tion de l'élite administrative et com­
merciale du monde indien, l'angbis 
parlé est une bngue tou‘ • fait in­
compréhensible: on a bien raison de 
b désigner sous le vocable pidgin. 
On n'oubliera pas, toutefois, que 
dans sa lutte pour b souveraineté 
du Bangb Desh. le cheikh Mujibur 
Rahman réebmait aussi le retour 
au bengali, bngue maternelle des 
habibnts du Pakistan oriental.

La langue du colonisateur

En Mabisie. on balbutie encore 
quelques-uns des mots de b bngue 
du colonisateur. C'est à Mabcca, 
dans un petit vilbge de pêcheurs 
portugais, oubliés par le temps et 
les hommes, qu'il ma été donné 
d’entendre le meilleur angbis dans 
ce pays. Ces fiers Ibères résistent 
à lassimibtion par le refus de 
parler b bngue malaise, tout natu­
rellement ils en sont venus à utili­
ser b bngue du colonisateur dans 
leurs relations avec le monde ex­
térieur. Mais ce groupe, en lutte 
pour sa survivance, ne représente 
qu'une poignée de marginaux.

A Singapour, une ville dont b plus 
grande part des revenus dépendent 
du commerce international, (anglais 
- comme à Hong Kong d'ailleurs 
est à peine perceptible dans le pay­
sage urbain.

En dehors des grands centres du 
sud-continent et aune élite spécia­
lisée, Manille est sans doute la 
seule ville de cette partie du monde 
à s'exprimer dans un anglais d'al­
lure internationale.

La situation du français en Ex­
trême-Orient n’est guère meilleure. 
De tous les territoires de l’ancien­
ne Indochine française, le Laos, pe­
tit pays presque vide d'hommes, est 
le seul à utiliser encore le français 
dans l'administration et l'enseigne­
ment. “A Saigon et à Hanoi, la 
langue et b culture françaises ne 
sont plus qu’un nostalgique souvenir 
qui hante la mémoire des plus de 40 
ans et, pour les autres, une page 
d'histoire à étudier". L’enseigne­
ment est vietnamisé depuis Ion,

-........
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lettres au DEVOIR
L'affaire de fa faculté de théologie de Sherbrooke

\DLit - Le texte qu'on pourra lire ci-dessous nous fut d'abord soumis pour publication 
vers la fin de juillet. Comme les explications qu'il fournit provenaient d'une source indirecte, 
nous indiquâmes à l'auteur, l'abbé Bruno Dandenauit, qui est vicaire épiscopal à la pastorale, 
qu'il y aurait lieu de l'abréger afin d'éviter de créer l'impression que Le Devoir entendait 
privilégier cette version en comparaison avec une version différente parue, au début de juillet, 
sous la signature du président de l'Association des professeurs de la faculté de théologie de 
l'université de Sherbrooke. Nous précisâmes en même temps que. si Mgr Fortier voulait 
fournir sa propre version des faits, nous lui accorderions tout l'espace requis, vu l'impor­
tance capitale de son témoignage. Or. nous recevons, en date du 18 août, une nouvelle lettre 
de M. Dandenauit dans laquelle il nous renvoie son texte dq juillet, nous demandant de le pu­
blier intégralement, ajoutant que Mgr Fortier estime que ce texte éclaire valablement, de son 
point de vue, l'histoire des événements qui se sont produits ces derniers mois â la faculté de 
théologie de Sherbrooke. Cette méthode du recours au témoignage indirect nous est peu agréa­
ble. Nous eussions cent fois préféré que Mgr Fortier parie lui-même. Ne voulant néanmoins 
commettre d'injustice envers 'personne, nous publions ci-dessous, non sans réticence, le texte 
de M. Dandenauit.

C.R.

temp à l'exception de la faculté de 
médecine de Sâigon qui a tempo­
rairement conservé le français pour 
des raisons d'ordre technique. Un
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L'assemblée des professeurs de 
la faculté de Théologie de l’univer­
sité de Sherbrooke, en apportant 
quelques précisions au sujet de 
deux déclarations de Mgr Fortier, 
signale que. contrairement à ce 
qu’il a affirmé à l'émission For­
mat 30 du 28 avril dernier, "la 
Faculté n'a jamais pris d'engage­
ment oral ou écrit visant à assu­
rer aux séminaristes une forma­
tion spécifique de futurs pas­
teurs." (La Tribune. 3 juillet 1971. 
p. 6; Le Devoir. 5 juillet 1971. p 
4)

11 convient, me semble-t-il. 
d'ajouter, après investigations, 
quelques précisions. Je crois

Pertinent de le faire en raison de 
absence de l'Archevêque: de l'é­
tonnement que cette intenention 

a suscité en divers milieux, de 
ma très proche collaboration avec 
lui et des multiples entretiens 
que j'ai eus avec lui sur les ques­
tions en cours. J'ajoute encore 
qu'il n'a pas à avancer sa propre 
défense: il ne pourrait que réfé­
rer son assertion, à moins qu'il 
n'avouerait ses paroles menson­
gères ou dépourvues de significa­
tion... A son retour vers le milieu 
d'août, il jugera s'il est à propos 
d'ajouter des explications.

D'abord Mgr Fortier, au cours 
d une émission destinée au grand 
public, n'a pas cm bon d'utiliser 
les précisions techniques familiè­
res aux théologiens II s’en est 
tenu à parler "d'une formation., 
enfin pastorale dans une certaine 
mesure." formation au sujet de 
laquelle M le Doyen Lucien Va- 
chon aurait été d accord. En di­
sant que "renseignement qu'on y 
donne (à la Faculté! s'efforce de 
rejoindre et d’éclairer les problè­
mes concrets posés à tout chré­
tien vivant dans l’Eglise et le 
monde d'aujourd’hui" (cf. lettre 
de MM les professeurs), on n'est 
déjà pas loin d'une formation pas­
torale dans une certaine mesure, 
à moins d’un exercice de distinc­
tions.

Mais en affirmant que la forma­
tion donnée à la Faculté est d'a­
bord intellectuelle et académique, 
on dit vrai et. en même temps, si 
on entend l'expression de façon 
limitative, on prend une grosse 
option: surtout tant que la Faculté 
aura un statut canonique. Je m'ex­
plique Au niveau de la tradition 
de l'Eglise, on n'a guère conçu 
l'enseignement de la théologie, 
que ce soit dans un Grand Sémi­
naire ou dams une faculté de Théo­
logie catholique, sans le témoigna­
ge du maître et l'ouverture sur 
une méditation engageante dans la 
foi chrétienne. On Irait chercher 
loin les racines de cette tradition 
de la sentence de saint Paul, "la 
science enfle, mais la charité édi­
fie." (I Cor. VIII. Il â celle de 
l'apologète du Ille siècle, "non 
magna dicimus. sed vivimus" 
nous ne nous perdons pas en gran­
des phrases, mais nous vivons 
(Minucius Felix); de l'adage mé­
diéval “contemplata aliis tradere" 

offrir aux autres les fruits d'une 
savoureuse méditation, la contem­
plation. au décret sur la forma­
tion des prêtres, "le souci pasto­
ral qui doit informer toute la for­
mation des séminaristes exige 
aussi qu'ils reçoivent une prépa­
ration en ce qui concerne spécia­
lement le ministère'’ (no 19). la 
mentalité est la même. Les nor­
mes pratiques pour l'application 
de ce décret sont précisées dans 
les "Normes fondamentales pour 
la formation des futurs prêtres", 
texte signé du cardinal Garrone et 
promulgué par Paul VI le fl jan­
vier 1970: ce texte reprend cette 
perspective: "La formation sacer­
dotale tout entière doit être im­
prégnée d'esprit pastoral le but 
du Séminaire est en effet de for­
mer des pasteurs d'âmes Cest 
pourquoi l'aspect pastoral doit 
etre mis en lumière spéciale dans 
toutes les disciplines" (no94).

On pourrait ajouter comme té­
moin important de cette tradition 
les résolutions adoptées, en de­
hors du contexte particulier sher- 
brookois. par l'assemblée des 
évêques du Québec, tenue en fé­
vrier dernier. La première se 
formule ainsi: "Que. pour s'assu­
rer une préparation théologique 
adéquate des candidats au sacer­
doce. les évêques veillent à ce 
qu'il y ait toujours au sein des 
Facultés comme des Grands Sé­
minaires. des hommes qui. en 
plus d'être de bons théologiens, 
aient dans leur enseignement une 
préoccupation pastorale " Les 
échanges qui suivirent emmenè­
rent à compléter et à universali­
ser cette proposition par la sui­
vante: "Que les professeurs de 
théologie aient le souci constant 
de faire ressortir le tien qui doit 
exister entre une théologie bien 
comprise et la vie chrétienne vé­
cue en Eglise."

Cette large vision, le rapport 
de la Commission internationale 
de théologie la fait sienne: dans 
la formation du prêtre, "on doit 
sauvegarder la connexion entre 
théologie et anthropologie, mon­
trer par quelles voies l'homme 
d'aujourd’hui trouve accès au 
mystère chrétien. A partir d une 
théologie vivante. les portes s'ou­
vrent des deux côtés: vers la priè­
re et la méditation et vers la réa­
lisation au milieu du monde con­
temporain" (Le ministère sacer­
dotal. éd. du Cerf. F’aris 1971. p 
121)

Je crois que c'est dans cet es­
pace pastoral ecclésial que devaient 
se situer les ententes avec la 
Faculté plutôt qu'en une limitation 
des paroles de Mgr Fortier à un 
certain "art" pastoral, responsa­
bilité qui ressortit davantage, avec 
la vie spirituelle, à l'équipe d'ani­
mation du Grand Séminaire.

Que Mgr Fortier, ancien profes­
seur de Grand Séminaire, partici­
pant de Vatican II et évêque ne 
se soit pas assuré auprès de la 
Faculté de cette "formation enfin 
pastorale dans une certaine me­
sure." cela paraîtrait déjà un peu 
invraisemblable. Ce le serait en­
core plus en songeant qu'en accep­
tant les invitations de la Faculté. 
Mgr Fortier démantibulai! le 
corps professoral du Grand Sémi­
naire

Mais nous pouvons aller plus 
loin des témoignages précis vien­
nent confirmer la prise en charge, 
par la Faculté, de cette "forma­
tion... enfin pastorale." Des pro­
fesseurs du Grand Séminaire de 
l’époque, affirment s'ètre assurés 
auprès de Mgr Fortier, au mo­
ment du transfert des séminaris­
tes. de la sauvegarde de cet .18- 
pect. confirmation que le climat 
des ententes archevêque-Faculté 
se situait bien dans le contexte 
décrit plus haut Et c'est enfin ce 
qu'avait bien compris l'évèque de 
Saint-Hyacinthe, lors d'une réu­
nion, avec le doyen de la Faculté 
et les professeur du Grand Sémi­
naire. cela au témoignage des 
professeurs susdits.

En pratique, cela signifierait, 
au niveau de la mentalité ecclé­
siastique. qu'on ne conçoit pas 
l'enseignement de la théologie 
dans une Faculté de théologie 
canonique, d'orientation confes­
sionnelle avouée, juridiquement 
claire, sans cette ouverture sur 
la mission pastorale de l'Eglise, 
et cela, au niveau même des pro­
fesseurs. (Je n'avance pas cepen­
dant qu'on ne puisse concevoir la 
chose autrement: que. dans le cli­
mat scientifique et pluraliste 
d'aujourd'hui, on en vienne à en­
trevoir, tant au niveau de la Fa­
culté qu'à celui des professeurs, 
comme critère spécifique à rete­
nir. la seule rigueur scientifique 
de l'enseignement, la rtchtrche 
doctrinale, cela semble une orien­
tation peut-être possible Mais 
ce n'est pas actuellement la con­

ception de l'Eglise, au moins hié­
rarchique.)

Allons plus avant: un rapport 
de M. Bernard Denault à l assem 
blée des professeurs de la Faculté 
sur le sujet note ceci: "M. Va- 
chon idoyen de la Faculté' précise

3u'il n'y a aucun écrit attestant 
e cette entente". Alors que M 

l’abbé Vachon. un des deux prin­
cipaux interlocuteurs dans l'af­
faire. questionné sur la question.

le seul vraiment qui pourrait 
nier toute entente orale, mais qui 
ne fait pas partie de rassemblée 
des professeurs. - affirme sim­
plement qu'il n’y a pas d'écrit 
"attestant de cette entente." la 
lettre des professeurs idont la 
plupart n'étaient pas présents aux 
transactions du tempsi déclare que 
la "Faculté n'a jamais pris d'en­
gagement oral ou écrit' . A mon 
avis, sans vouloir blesser aucun 
des professeurs dont la plupart 
me sont de bons amis, je suis bien 
forcé de constater que la conclu­
sion dépasse les prémices 

Clarifions encore un point: qu'u­
ne Faculté ne veuille pas privilé 
gier une partie de sa clientèle, 
c'est bien légitime. Mais quand 
elle invite une institution à y en­
voyer scs étudiants, cette institu­
tion peu! s'assurer de quelques 
exigences eu égard à sa nature et 
à ses buts, et envoyer ou non ses 
étudiants à cet endroit suivant la 
réponse donnée, une institution 
doit voir let elle y a droit) à la 
préservation et à là promotion de 
ce qu'elle est - ce ne sont pas les 
autres qui y verront pour elle 

Une deuxième partie de la lettre 
des professeurs voudrait que. tout 
en admettant en principe l’exis­
tence d'une influence réelle exer­
cée par la situation existentielle 
d'un individu sur sa pensée, le 
renvoi d'un professeur ne soit pas 
motivé sur la prétention que la 
situation des individus concernés 
déteigne sur leur enseignement.

Une première observation indé­
niable. je crois, c'est que la vie se 
déroule au plan des faits plutôt 
qu'à celui des principes Qu'en 
principe la situation concrète d'un 
individu déteigne sur son enseigne­
ment. c'est s'exposer à des pré­
tentions angéliques que de présu­
mer que la chose ne se produise 
pas en fait. Des colloques, com­
me celui sur l'université utopique, 
et bien des écrits, font ressortir 
comment toute la recherche scien­
tifique. même dans les sciences 
dites physiques, n'échappe pas. 
dans ses orientations, aux préoc­
cupations d'ordre politique, éco­
nomique ou idéologique Qu'un 
professeur, dont le statut ecclésial 
II) soit objet de polémiques (mal­
heureuses). échappe à aes biaise­
ments. ce professeur doit certai­
nement constituer un personnage 
hors rang.

Il est vrai cependant que le biais 
peut se produire dans l'autre sens. 
Ici, il est bon de faire ces remar­
ques:

dans toute institution, (et l'E­
glise ne devrait pas échapper à la 
règle), à une époque de change­
ments dans la hiérarchie des va­
leurs instrumentales, il doit exis­
ter un ou des responsables ultimes 
de la conservation et de l'expres­
sion institutionnelle des valeurs 
essentielles et des valeurs ins­
trumentales; dans l'Eglise, ce 
responsable est incontestablement 
le Pape au niveau universel, et 
l'évèque au plan local (nous n in- 
flrmons pas Ici le droit de faire 
valoir des points de vue ou des 
options differentes).

en cas de difficultés, le juge­
ment sur la sau-egarde de ces 
valeurs appartient aux ultimes 
responsables de cette communau­
té;

il est légitime pour ceux-ci 
d'établir leurs présomptions en 
faveur des valeurs à sauvegarder 
ou à persister à maintenir au plan

(Miha k la paga 21
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Lettre ouverte à M. Bourassa

Pourquoi le premier ministre a-t-il désavoué 
la politique du loisir du ministre L'Allier?

ment préparer un autre transfert. Puis, pendant qu'on étudie 
en rond et en large, il ne se fait rien de concret, sinon qu on 
augmente toujours le nombre de fonctionnaires, le nombre 
de rapports des comités d'étude augmentant.

Qu'il me soit donc permis, considérant la gravité et 
l'urgence de la situation du loisir au Québec, et considérant 
également la "toujours " pertinente acuité du rapport L'Allier, 
de vous rappeler publiquement les éléments de ce rapport, 
soumis au conseil des ministres à votre propre demande. 
Peut-être ainsi aurez-vous la force d'esprit de saisir tous 
les avantages de ce rapport pour la collectivité québécoise. 
Vous en trouverez ci-contre le texte intégral.

par PIERRE DUC.EPPE

Ancien fonctionnaire de l'administration québécoise,
M. Pierre Dueeppe a suivi de près l’évolution de la po- -» 
litique du gouvernement provincial en matière de jeu­
nesse, de loisirs et de sports. Dans la lettre ouverte 
qu’il adresse aujourd’hui au premier ministre, U 
rappelle à M. Bourassa, et dévoile en même temps au 
grand public, la teneur du programme qui avait été 
propose au cabinet, il y a neuf mois, et qui a été écarté 
par le gouvernement. Les sous-titres sont du Devoir.

Moasieur le premier ministre je vous écris en qualité 
d homme libre et d'homme convaincu de l'importance du 
loisir dans le développement culturel de la collectivité qué­
bécoise. Membre d aucun parti politique, d'aucun syndicat 
ou association, gagnant ma vie en effectuant du travail à la 
"pige . mais membre à part entière avec moi-même, je ne 
peux demeurer plus longtemps silencieux devant l'incurie 
gouvernementale en matière du loisir au Québec.

des loisirs. Pensez, enfin, que tôt ou tard, votre secret 
slogan (pas celui des 100.000 emplois: il est trop connu 
celui-là) de laisser pourrir avant d'agir sera dépassé par 
la gauche, par les fleurs de la révolte, de l'anarchie.

Vous avez été élu par um important pourcentage de la 
population québécoise à l'aide d une habile publicité qui 
faisait de vous un réformateur, un innovateur. Dans cette 
publicité si bien aimantée vous proposiez la réalisation d'une 
véritable politique du loisir capable de répondre aux désirs, 
aspirations et besoins de la population. Aujourd'hui, il y a 
donc lieu d'exiger de vous des vues claires et précises sur 
ce sujet. Comme il est juste aussi de réclamer la vérité et 
de sonder le coeur de vos intentions. Cela, même s il 
est facile de comprendre et d'imaginer les problèmes et diffi­
cultés qui vous confrontent actuellement.

Au mois de mai 1970 vous avez confié la responsabilité 
du Haut-Commissariat au ministre Jean-Paul L'Allier: 
homme d une nouvelle génération de technocrates et d'ad­
ministrateurs. disiez-vous de lui lors de la campagne 
électorale. Par écrit vous lavez invité à vous soumettre

La jeunesse, les Loisirs et tes sports

le plan d une politique du loisir, lui demandant même de 
déposer au conseil des ministres, les documents perti­
nents. Cela fut fait par le ministre L'Allier, et cela fut fait 
après une "Nième" consultation auprès de la population. 
Nommez, monsieur le premier ministre, un domaine qui a 
été plus ausculté que le loisir.

L'Allier désavoué

Pour des raisons qui n ont jamais été expliquées à la 
population vous avez desavoué le ministre Jean-Paul L'Allier 
en transférant le Haut-Commissariat au ministère de l'Edu­
cation. ce qui en fait était complètement l'opposé de ses re­
commandations. Cela, malgré également le fait que le mi­
nistre des affaires culturelles M. François Cloutier, appuyait 
les thèses du ministre L Allier.

Aujourd'hui, la solution ' miracle'' du transfert du Haut- 
Commissariat au ministère de l education "prend l'eau " 
comme un vieux bateau. Le Haut-Commisariat n'a pas 
produit les fruits qu'il avait promis à tous et chacun. Et 
c'est alors qu'on se remet à l'étude pour viaisemblable-

Les conflits 
de fonctionnaires

Enfin, monsieur le premier ministre, il est temps que 
vous passiez à l'attaque comme un premier ministre doit 
être capable de le faire. Peu importe les structures et les 
conflits de personnalité des fonctionnaires et technocrates, 
il faut faire place au loisir dans le cadre du développement 
d une politique culturelle au Québec. Ne vous laissez pas 
aveugler pr les broutilles de quelques-uns et surtout agis­
sez globalement dans l'intérêt de l'ensemble de la popula­
tion du Québec

Enfin, encore, monsieur le premier ministre, combien 
il resterait à dire dans le chapitre "jeunesse" de la présente 
épitre. Que sont devenues les nombreuses lettres du ministre 
L'Allier au secrétaire d'Etat. M. Gérard Pelletier, lettres 
dont vous avez reçues copies? Dans ces lettres était ré­
clamée l'autonomie qu Québec en matière de jeunesse, consi­
dérant que les actions jeunesse faisaient partie de l'almalga- 
me des politiques d'éducation, sociale et culturelle, d'oü 
l'exclusivité de la compétence québécoise.

Le discours de 
Rivière-du-Loup

Votre récent discours lors de l'ouverture officielle des 
Jeux du Québec à Hivière-du-Loup est inacceptable, peu 
sérieux, et déjà soulève le dégoût et même le décourage­
ment chez les milliers de personnes s'intéressant au déve­
loppement du loisir. D'ailleurs la Confédération des loisirs 
du Québec (CLQ). un organisme qui a plus de vingt ans d'exis­
tence. dans un communiqué de presse qui a suivi votre dis­
cours de Rivière-du-Loup. a énergiquement fait connaître 
sa déception et condamné La lenteur inefficace de votre 
gouvernement en matière du loisir. En résumé, dans ce dis- 
eours. vous avez dit qu'il fallait donner une structure juri­
dique. intégrée et fonctionnelle au Haut-Commissariat a la 
jeunesse, aux loisirs et aux sports, et pour ce faire des étu­
des étaient en cours..

Jamais sans doute, monsieur le premier ministre, 
aurais-je. comme beaucoup d'autres personnes, entendu 
des propos d une telle originalité, si ce n'est que malheu­
reusement vous avez répété ce qu'ont dit des générations 
de politiciens qui. depuis quinze ans. font miroiter des arcs- 
en-ciel lorsqu'il s'agit du loisir, mais renvoient à chaque 
fois les espoirs dans quelques comités ou commissions 
d'études Ces comités qui ressemblent aux serpents mexi­
cains qui se mordent la queue

Vous ête fidèle à la tradition de vos prédécesseurs 
oui. tous, n ont pas su saisir la vraie dimension culturelle 
du loisir au sein de la civilisation contemporaine Même 
s'il est brutal de le dire, la crise profonde et séculaire de 
la société québécoise n est pas due uniquement à la pau­
vreté et au sous-développement économique Elle est due aussi 
au sous-développement culturel parce que le peuple québé­
cois est un peuple qui cherche ses voies économiques et 
culturelles, un peuple qui se sent envahi et cerné de partout. 
Un peuple qui craint l axphyxie et la mort dans l'assimila­
tion

Une culture 
québécoise

A laide de mécanismes modernes, il est peut-être 
possible de régler les problèmes de pauvreté Du moins 
vous l avez laissé souvent entendre durant votre dernière 
campagne électorale Mais sachez qu il ne suffira pas au 
Québec d aplanir les difficultés économiques, même si cela 
est impératif et pnoritaire. pour surmonter les crises pro­
fondes qui secouent l ame québécoise II faudra absolument 
permettre l'éclosion d'une véritable culture québécoise. Pour 
ces raisons s impose au Québec, plus qu ailleurs où les dan­
gers d assimilation sont moins dangereux, voire parfois in­
existants. une politique, non pas des affaires culturelles, mais 
bien du développement culturel, soudée à sa base comme à 
son sommet à une politique du loisir et du temps libre.

Plus précisément, une telle politique doit s intéresser à la 
mise en valeur des ressources enfouies et latentes dans 
l'univers symboUque par le développement des capacités de 
communication, d'expression, d affirmations collectives 
Les Québécois veulent à juste titre leur place au soleil 
dans les idées qui font le monde, dans la science, dans les 
valeurs nouvelles, dans les arts, dans les diverses formes 
de 1 expression: les moyens de communication, le corps, 
etc. Les Québécois veulent cesser d être des imitateurs, 
copieurs, traducteurs, importateurs ou au mieux adaptateurs" 
de la culture des autres Une politique québécoise du 
développement culturel, dans ses voies directes, incluant 
celles du temps übre et du loisir, doit associer les efforts 
et les énergies des gouvernements, de l école, des institu­
tions de recherche, des associations politiques, religieuses, 
culturelles, sportives, sociales, et ae regroupement vo­
lontaire. de la famille, etc., en vue d'objectifs communs et 
québécois. Dans cette perspective, je me rallie à ceux qui 
croient que le champ du loisir est et deviendra de plus 
en plus le secteur privilégié, l'occasion supérieure pour 
élaborer, tester et soutenir des expériences favorables au 
développement culturel et économique

En matière 
de promesses...

Votre discours de Rivière-du-Loup a fourni la preuve 
du peu d'attention que votre gouvernement a jusqu'à ce 
jour accordée au loisir. Bien sûr. vous avez consenti 
quelques miettes en promettant d'augmenter le personnel 
et les crédits du Haut-Commissariat Mais cela ne suffit 
pas. d'autant plus qu en matière de promesse votre crédibi­
lité est fort souffrante sinon compromise pour encore 
longtemps, très longtemps Soyez prudent, monsieur le 
premier ministre, ça pourrit rapidement dans le domaine 
du loisir. Pensez aux clubs de chasse et de pêche Pensez 
également aux milliers de chômeurs qui ont le temps d'avoir
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Texte du programme proposé en 1970 
par le ministre Jean-Paul L'Allier
L'objet

Politique gouvernementale di 
Québec en matière de jeunes- 
sé. loisirs et sports.

La situation

En matière de loisirs et de 
sports, une bonne dizaine de 
ministères agissent ou inter­
viennent directement ou indi­
rectement sans tenir compte 
vraiment des programmes et 
des actions des autres minis­
tères. Parmi ces ministères, 
mentionnons entre autres l e- 
ducation, les Affaires culturel­
les. les affaires municipales, 
le tourisme, la chasse et la pê­
che. les terres et forêts, les 
richesses naturelles, le Haut- 
Commissariat à la jeunesse, 
aux loisirs et aux sports. Pres­
que tous ces ministères finan­
cent partiellement ou en tota­
lité la construction et l'aména­
gement de territoires de plein 
air et d'équipements sportifs, 
culturels et de loisirs.

Le Haut-Commissariat à la 
jeunesse, aux loisirs et aux 
sports a été créé par simple 
arrêté en conseil au printemps 
de 1968 II venait remplacer 
le Bureau des sports du mi­
nistère de l'éducation, suite 
à de nombreuses pressions 
exercées sur le gouvernement 
par différents organismes 
oeuvrant dans les secteurs 
du sport et du loisir. Plu­
sieurs avaient recommandé la 
création pure et simple d'un 
nouveau ministère: le minis­
tère des sports et des loisirs. 
Le gouvernement d'alors décida 
plutôt de mettre sur pied le 
Haut-Commissariat à la jeu­
nesse. aux loisirs et aux sports 
en promettant bien à plusieurs 
occasions d'en faire un vérita­
ble ministère des sports et 
des loisirs.

Les solutions

Lorsqu'on parle de regrou­
per ces activités, on en vient 
presque inévitablement à pro­
poser un regroupement avec 
un des ministères ci-haut 
mentionnés. Plusieurs hypo­
thèses ont été avancées mais 
les deux principales sont les 
suivantes:

1- Fusionner l'actuel Haut- 
Commissariat au ministère de 
l'éducation

Pour les raisons suivantes:
a) intégration du même ob­

jet de compétence par le biais 
du sport scolaire et de l'édu­
cation phvsique pratiqués au 
niveau scolaire.

b) la nature des services 
auprès des consommateurs et 
le degré d implantation de l'in­
frastructure du ministère 
de l'éducation:

c) la disponibilité des mo­
yens au niveau régional, local 
et central;

d) la nécessité d intégrer 
l'action de tous ceux qui 
agissent sur la formation, l'é­
ducation et la récréation dans 
une politique d ensertible con-
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BOUTIQUE DU BARIL
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• Voici le texte intégral du mémoire préparé pour le ca­
binet Bourassa, en date du 18 novembre 1970, par le mi­
nistre Jean-Paul L’Allier, alors responsable du Haut- 
Commissariat à la jeunesse, aux loisirs et aux sports.

çue selon les objectifs de l e- 
ducation nationale;

e) la mise en place de nou­
velles structures entrera en 
conflit avec eqlles qui exis­
tent déjà en plus de constituer 
des dépenses difficilement jus­
tifiables.

f) il convient d'exploiter au 
maximum les structures déjà 
en cause dans les ministères 
où elles conviennent à l'objet 
de compétence .

g) c'est par lécole que le 
citoyen peut s'éduquer a une 
utilisation rationnelle du loi­
sir;

h i de nombreuses actions de 
base, telles la normalisation 
des équipements, la modifica­
tion du rôle social de l'éduca­
teur physique, l'application 
d une politique du plein air 
par le truchement du réseau 
scolaire, la normalisation et 
l'accréditation des diplômes 
sportifs etc... sont applica­
bles à des coûts réduits à l'in­
térieur des structures du mi­
nistère de l'éducation.

2A- Grouper, au ministère 
du tourisme, de la chasse et 
de la pêche, les secteurs loi­
sir et sport du présent Haut- 
Commissariat pour en faire le 
ministère du tourisme, du loi­
sir et des sports.

Pour les raisons suivantes:
a) de tous les présents mi­

nistères québécois, celui dont 
les structures et les moyens 
matériels et techniques répon­
dent le mieux aux besoins du 
secteur des loisirs et des 
sports est le ministère du tou- 
nsme. de la chasse et de la 
pêche;

b) le ministère du tourisme, 
de la chasse et de la pèche a 
présentement la responsabilité 
de secteurs sportifs et de loi­
sirs qui comptent le plus d a- 
deptes au Québec: pêche: 430.- 
000; chasse: 216.000; camping 
et caravaning 450.000 (1); sans 
compter le tounsme qui. outre 
son aspect commercial, est 
une des formes privilégiées du 
loisir:

c) son personnel spécialisé: 
selon le "tableau de la distri­
bution des postes de travail se 
rapportant à la ressource-loi- 
sirs (2), le Haut-Commissa­
riat à la jeunesse, aux loisirs 
et aux sports compte dix-sept 
(17) ‘fonctionnaires, le minis­
tère de l'éducation dix-neuf 
(19), les affaires culturelles 
trente-quatre (34), le ministè­
re du tourisme, de la chasse 
et de la pêche cent soixante 
(160);

d) le ministère du tourisme, 
de la chasse et de la pêche 
est psychologiquement près des 
réalités populaires et il ré­

pond déjà à un bon nombre des 
aspirations, des désirs et 
des besoins de la population 
québécoise en matière du loi­
sir de plein air. du loisir en 
général et du sport.

e) ses équipements: parcs 
provinciaux, territoires de 
chasse et de pèche, terrains 
de camping, marinas, plans 
d'eau, reseaux d'équipements, 
sont des ressources et des 
moyens essentiels à toute po­
litique du loisir et du sport;

f) le ministère du touris­
me. de la chasse et de la pê­
che a l'immense avantage de 
ne pas être incommode par 
une lourde structure admi­
nistrative. Une politique du 
loisir et du sport deviendra 
vite une priorité à l'intérieur 
de ce ministère alors qu'en 
plusieurs autres, notamment 
celui de l education. une poli­
tique du loisir demeurera 
toujours loin dans l'ordre des 
priorités parce qu elle n'est 
pas au depart leur première 
raison d'être:

g) le ministère du tourisme, 
de la chasse et de la pêche ré­
pondra plus que tout autre aux 
exigences de présence cons­
tante dans le public qu'impli­
quent les secteurs du loisir et 
du sport:

h> ce ministère du tourisme, 
des loisirs et des sports s'ins­
crit dans l'ordre des priorités 
du présent gouvernement, no­
tamment au chapitre de la ré­
forme administrative, car. 
dans une phase ultérieure, ce 
ministère pourrait être re­
groupé avec d'autres ministè­
res dont celui des affaires cul­
turelles pour devenir le mi­

nistère du loisir (développe­
ment culturel).

2B- Transformer l'actuel 
Haut-Commissariat à la jeu­
nesse. aux loisirs et aux sports 
qui deviendrait le Haut-Com­
missariat à la jeunesse.

Pour les raisons suivantes:
a) une politique jeunesse 

n est réalisable que si on re­
trouve au niveau gouvernemen­
tal des structures administra­
tives simples et libérées de 
toute la lourdeur traditionnel­
le:

bl les structures adminis­
tratives pour réaliser une po­
litique jeunesse dynamique 
doivent bien cerner’ et com­
prendre que la jeunesse, vue 
dans son ensemble, est un mo­
dèle culturel qm influence en 
profondeur les comportements 
généraux et spécifiques de la 
société;

c) le Haut-Commissariat à 
la jeunesse travaillera en col­
laboration avec tous les mi­
nistères québécois mais en 
respectant les compétences 
de ces derniers.

Les recommandations

1- que le Haut-Commis­
sariat à la jeunesse, aux loi­
sirs et aux sports, dans sa 
forme actuelle, ne soit pas 
intégré au ministère de l'édu­
cation.

2- que l'enseignement de 
l education physique et le sport 
scolaire continuent d'être la 
responsabilité du ministère de 
leducation.

3- que le Haut-Commissa­
riat à la jeunesse, aux loisirs 
et aux sports soit rattaché, 
pour la réalisation d une poli­
tique gouvernementale de loi­
sirs et de sports, à l'actuel 
ministère du tounsme. de la 
chasse et de la pêche qui de­
viendra le ministère du tou­
risme. du loisir et des sports.

Ce ministère devra faire 
reposer toute son action sur 
une véritable structure non- 
gouvemementale de participa­
tion. L'action gouvernementale 
en matière de loisirs et de 
sports doit s'exercer à l'inté­
rieur d'un véritable esprit de 
participation unissant les or­
ganismes gouvernementaux et 
ceux des secteurs publics et 
privés. Ce désir de participa­
tion est d'ailieus un des faits 
dominants qui est ressorti de 
toutes les consultations, re­
cherches. enquêtes et collo-

ues faits dans le but de coor-
onner et de planifier l'activi­

té de tous les organismes re­
présentatifs avec les activités 
gouvernementales en ces do­
maines.

Ce ministère devra s'assurer 
la collaboration des principaux 
organismes de loisirs et de 
sports dont entre autres: Con­
fédération des loisirs socio- 
éducatifs et culturels du Qué­
bec: Confédération des sports 
du Québec: Conférence des or­
ganismes régionaux de loisirs 
du Québec et quinze il5> con­
seils régionaux de loisirs et de 
sports.

4- Que la politique gouverne­
mentale du Québec en matière 
de jeunesse s élabore à par­
tir d'un Haut-Commissariat à 
la jeunesse, structure plus 
souple qu une direction géné­
rale et dont l'administration 
pourra se comparer à celle de 
l'Office franco-québécois pour 
la jeunesse.

La politique québécoise des 
jeunes doit être actuelle mais 
aussi prospective et encoura­
ger l'ouverture de voies nou­
velles en s'appuyant sur le 
savoir et l'imagination: le 
Haut-Commissariat à la jeu­
nesse devra oeuvrer à partir

des cinq modules prioritaires 
suivants:

a i module de l information 
b ) module du développement 
c) module à l'assistance et 

à l'aide à la création 
di module service aux étu­

diants et aux jeunes travail­
leurs

ei module de l'Office fran­
co-québécois pour la jeunesse.

5- Que le gouvernement 
considère prioritaire l'élabora­
tion d'une politique en matiè­
re. d une part, de loisirs et 
de sports, et d'autre part, d'u­
ne politique en matière de 
jeunesse, et leur consacre les 
fonds nécessaires dès le pro­
chain exercice financier.

6 - Que les modifications 
administratives proposées 
soient effectives à compter du 
premier décembre 1970 et que 
la loi du ministère du touns­
me. de la chasse et de la pê­
che soit amendée en ce sens 
dès la prochaine session.

Le calendrier
1 - Programme des dossiers 

à compléter dans les prochains 
90 jours:

a) participation du Gouver­
nement du Québec aux Jeux 
olympiques de 1976:

b i financement gouvernemen­
tal prévisionnel sur une du­
rée de trois <3> ans des confé­
dérations. fédérations, con­
seils régionaux et municipali­
tés pour fins de loisir et de 
sport:

o terminer le dossier tech­
nique sur la définition, le rôle 
et les fonctions des confédé­
rations. fédérations provincia­
les. conseils régionaux, asso­
ciations régionales, des mu­
nicipalités et organismes lo­
caux de loisirs:

£
Offrez

aux amis
un cocktail

réussi!..
Laissez au Reine Elizabeth le soin de voir à tous les 
détails à votre place. Nous nous occupons de tout: 
les chambres, les repas, les rafraîchissements. Rien n’est 
laisse au hasard. Ainsi, vous ne risquez pas d'oublier 
des détails importants. Nous avons l’habitude 
des grandes et des petites réceptions. À nous d’en faire 
un succès !.. et à vous d’en tirer tous les avantages! 
Communiquez avec le service des banquets du 
Reine Elizabeth: composez 861-3511.

(Suit* è la page g)

AVIS
INSCRIPTIONS pour SEPTEMBRE 1971 
ENSEIGNEMENT INDIVIDUEL

Votre enfanta-t-il des difficultés scolaires? 
Avez-vous des problèmes de classement?

NIVEAU SECONDAIRE

Informations: 849-2275 
JACQUES DUVAL, directeur

ÉCOLE de RATTRAPAGE Enr.
Détenant un pomù. an vertu d« la lot de I *mrtqr»r m.n t privé 

Membre de la Fédération de. traie, privée, de la Province de Québec

1600 RUE BERRI (Palais du Commerce) SUITE 220
ACCES DIRECT AU MÉTRO BERRI DÊMONTIGNY

ID34A

NE SOYEZ PAS CRÉDULE!
v ;

Il n ’existe pas de traitement miracle pour les chauves.
Ne vous résignez pas à voir diminuer votre chevelure.
Les recherches très poussées permettent au Centre Capillaire Pierre de remédier à 
une perte excessive de vos cheveux et d'améliorer votre apparence.

CENTRE CAPILLAIRE PIERRE
ÉDIFICE PLACE CANADIENNE

4S0 fit. Sherbrooke, ongt. Barri, Suite 390 . M. 211-3823 - 281-7371 Sortie de Métro Shrrbrooke-Berri
Mardi au vendredi 10 K. a.m. à 8 h. p.m. - Le sûmedi 10 b. a.m. à 4 h. p.m.
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Les marchés des changes rouvrent dans le désordre
PARIS <AFP> - Monnaies flottantes, monnaies conser­

vant une parité fixe, double marché des changes (l’un fixe, 
l'autre flottant), sans prier de tout un éventail de solu­
tions intermédiaires: s'il était besoin d une nouvelle preuve 
qu'il n'existe plus de système monétaire international, les 
marchés des changes qui rouvriront (ou ne rouvriront ps) 
aujourd'hui dans £ pagaille l'administreraient, et de façon 
éclatante.

Après une semaine de fermeture dans le désarroi pro­
voqué pr le coup de force du président Nixon, chaque pays 
choisit son petit système monétaire personnel.

Deux n ont toutefois ps encore pris de décision défi­
nitive: la Suisse et l'Autriche, qui ont précisément déjà 
réévalué leurs monnaies, (respectivement de 7% et de 
5.5'7 la 9 mai, et les marchés de Zurich et.de Vienne ne 
rouvriront pas aujourd'hui

Trois autres n'avaient jamais cessé de fonctionner 
malgré les remous: New York. Tokyo et Ottawa.

A New York, les transactions avaient été faibles 
puisque la plupart des autres places étaient fermées.

A Tokyo, le gouvernement japonais a. contre vents et 
marees. conserve une prité fixe au yen. s'obligeant ainsi 
à encaisser des centaines de millions dé dollars pr jour.

A Ottawa, le dollar canadien flottant depuis le 1er 
juin 1970 a continué de bien se comporter sans grandes 
variations.

Pour les autres places qui rouvriront aujourd'hui, la 
situation sera la suivante:

- A Londres, la parité de la livre sterling reste in­
changée. 11 n est ps question d'instaurer un taux de change 
flottant mais les marges de fluctuation selon le FMI. de 
1 ; .de chaque côté de la parité, ne seront nécessaire­
ment maintenues.

En fait, cela ressemble beaucoup, pour certains obser­
vateurs. à un abandon de l'ancienne parité livre sterling- 
dollar.

- A Francfort, le deutsche mark reste flottant, ce qui 
aboutissait avant la fermeture du marché à une réévalua­
tion de8.257o.

Sans que cela ait été annoncé officiellement, la Bundes­
bank ne laissera toutefois ps baisser indéfiniment le dol­
lar et aurait déjà prévu des 'garde-fous".

- A Paris, c'est un double marché des changes qui 
rouvrira. Le franc aura une prité fixe pour toutes les 
transactions sur marchandises et flottera pour toutes les 
autres opérations, y compris le change pour les touristes.

- A Rome et à Milan, les marchés rouvrent sur des ba­
ses "pratiquement” inchangées, mais pour l’agence Italia, 
la lire flottera. La banque d’Italie n'interviendra que lors­

que les variations seront, selon elle, trop importantes par 
rapport à l'ancienne parité.

A La Haye, le florin continuera de flotter sauf par 
rapport aux francs belges et luxembourgeois. Les pays du 
Benelux ont passé un accord dans ce sens samedi.

A Bruxelles, la règle reste le double marché des 
changes. Toutefois, à la suite de l'accord passé samedi 
avec les Pays-Bas, le franc belge "officiel " ne sera fixe 

ue vis-à-vis du florin hollandais, ce qui enlève beaucoup 
e signification au second marché dit ' libre".

Quant aux pys Scandinaves. Danemark. Suède et Nor­
vège, ils ont eu des consultations avec la Grande-Breta­
gne et semblent avoir décidé de suivre son exemple. C'est- 
à-dire que la parité officielle de leurs monnaies serait 
maintenue en théorie, mais qu'en pratique ils purraient 
ne plus la défendre dans les limites fixées par le Fonds 
monétaire international.

Une semaine de recul démontre bien:

Pour le monde, la 'bombe Nixon' 
marque la fin de l'après-guerre

P.ARIS i.AFP) - Après une 
première semaine de recul, la 
date du 15 août 1971 - celle du 
lancement de la "bombe Ni­
xon" monétaire et commercia­
le - commence à prendre sa 
véritable dimension pour les 
obsenateurs. en marquant 
pour le monde la fin de la pé­
riode d'après-guerre, et par 
conséquent le début d une nou­
velle ère bien différente.

Jusqu'ici les Etats-l’nis 
avaient facilement dominé le 
reste du monde "capitaliste" 
par leur énorme puissance 
économique et militaire. Sur 
le plan de la monnaie, qui ré­
vèle finalement la véritable 
puissance de chaque pays, cette 
domination sèxerçait grâce 
au rôle exceptionnel joué par 
le dollar qui s'était progressi­
vement substitué à l'or com­
me valeur de référence, et 
par l'intermédiaire du Fonds 
monétaire international. Car

celui-ci est en fait une socié­
té par actions dont les Etats- 
Unis sont de loin le principal 
actionnaire puisqu'ils détien­
nent plus du cinquième de son 
capital, le reste étant réparti 
entre une bonne centaine de 
pays: 117 actuellement.

Au début, pas de problème: 
dans un monde en ruines, les 
Américains avaient toutes les 
billes", et leur intérêt bien 

compris était dèn redistribuer 
une bonne partie aux autres 
pour avoir des partenaires va­
lables. Ce fut l'aide aux pays 
d Europe tqu ils soient vain­
queurs ou vaincus) et au Ja­
pon.

Mais après un quart de 
siècle, tout est changé. Les 
économies exsangues se sont 
reconstruites: le Japon est 
devenu la deuxième puissance 
du monde "libre" et l'Alle­
magne occidentale la troisiè­
me. tandis que se constitue en

Europe - très laborieuse ment 
il est vrai - une communauté 
dont le potentiel, surtout avec 
l'appoint de la Grande-Breta­
gne et des trois autres nations 
candidates, dépasse nettement 
celui des Etats-Unis

Pendant le même temps, 
ce dernier pays s'est lourde­
ment endetté à l'égard de ses 
partenaires pour financer ses 
charges de leader économico- 
monétaire et de "gendarme 
du monde ", au point que sa 
monnaie est maintenant con­
testée en dehors de ses fron­
tières.

Aussi, les Américains veu­
lent-ils faire partager direc­
tement leurs charges à leurs 
partenaires enrichis, tout en 
se libérant des dernières con­
traintes imposées par le sys­
tème de Bretton-Woods qui 
était basé sur l'étalon-or. C'est 
le sens de la taxe sur les im­

portations aux Etats-Unis et 
de la suppression de la con­
vertibilité du dollar en or.

Les conséquences immédia­
tes ce sont d une part que les 
monnaies du monde capitaliste 
sont " déboussolées" - certai­
nes d'entre elles doivent être 
réévaluées alors que leur pou­
voir d'achat se déprécie sen­
siblement chaque année - et 
d'autre part qu un retour en 
arrière de 25 ans est amorcé 
en matière de libéralisation 
des échanges internationaux.

Surpris par cette tempête, 
chaque pays s'efforce de s'en 
préserver le mieux possible, 
selon ses intérêts nationaux. 
D'où les mesures prises en 
ordre dispersé pour rouvrir 
les principaux marchés des 
changes fermés pendant une 
semaine.

Les dirigeants américains 
avaient, semble-t-il. compté

sur une telle "débandade" qui 
leur permettrait en se prolon­
geant, de maintenir leur domi­
nation. Mais puisqu'il n'y a 
désormais plus rien de sta­
ble. et que les structures in­
ternationales existantes com­
me l'OCDE, le GATT ou le 
FMI se montrent impuissan­
tes. il faudra bien rétablir des 

règles du jeu" dans le do­
maine monétaire et commer­
cial.

C'est la tâche qui va s'im­
poser aux divers pays, mais 
dans un nouveau rapport de 
forces ou lEurope. si elle 
parvient à surmonter ses di­
vergences. ainsi que le Japon, 
doivent jouer les premiers rô­
les comme partenaires des 
Etats-Unis sur un pied d'égali­
té.

Il faudra compter également 
avec la masse des actuels " pe­
tits actionnaires" du Fonds 
monétaire: les pays en voie 
de développement qui totali­
sent avec la Chine de Pékin, 
plus des trois quarts de la 
population mondiale. Si leur 
puissance économique et fi­
nancière est encore faible, ils 
ont déjà montré lors de la ré­
cente crise pétrolière qu'ils 
peuvent se faire entendre. Et 
ils le montreront sans doute 
ultérieurement, dans ce do­
maine vital, ou dans d'autres.

Occasion magnifique 'pour Jérusalem

La livre israélienne 
est dévaluée de 20%

JERUSALEM (AFP) - Le 
gouvernement israélien a dé­
cidé de “dévaluer la livre 
israélienne de 20 pour cent 
et de fixer sa parité à 4,2 li­
vres pour un dollar", a an­
noncé un communiqué pubhé 
à l'issue du conseil extraor­
dinaire, qui a duré près de 4 
heures.

Le communiqué officiel 
fixant le taux de change de la 
livre israélienne précise que 
le taux par rapport aux autres 
devises sera fixé en fonction 
du taux de change de ces de­
vises avec le dollar et révisé 
si nécessaire.

Le fonds monétaire interna­
tional quant à lui a entériné la 
décision du gouvernement

israélien, décision qui est 
devenue effective hier matin. 
Sur le plan intérieur la déva­
luation de la livre israélienne 
a provoqué un vif mécontente­
ment parmi les salariés, et 
une réaction très mitigée par­
mi les économistes.

La Histadrolith. confédéra­
tion générale du travail, a en 
effet annoncé hier soir, par la 
voix de son secrétaire géné­
ral. que "les masses ouvriè­
res ne sont pas disposées à 
faire les frais de la dévalua­
tion".

De leur côté, les économis­
tes s'accordent à dire que la 
dévaluation de la livre n est 
pas la conséquence des me­

sures conservatoires déci­
dées par les Etats-Unis Le 
gouvernement de Mme Meir 
a simplement profité d une 
'"occasion magnifique", sou­
lignent-ils. précisant que la 
devaluation s'imposait depuis 
longtemps déjà, pour freiner 
le déficit énorme de la balan­
ce commerciale israélienne 
(1.400 millions en 1971). Se­
lon les experts, le gouverne­
ment cherche également à 
limiter la consommation inté­
rieure qui provoque une sur- 
cliauffe excessive de l'écono­
mie israélienne

Toutefois, ajoutent les spé­
cialistes. les tendances infla­
tionnistes de l'économie ne 
vont pas disparaître pour au­
tant. L'économie, qui repose 
essentiellement sur les com­
mandes imposées par le bud­
get militaire, est alimentée 
artificiellement, notamment 
par les fonds de réparations 
versés par l'Allemagne, et 
par les capitaux des nouveaux 
immigrants.

" : .k . " . i
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Réévaluation contre rappel de la surtaxe ?

Tokyo envisage r"alourdissement" du yen
TOKYO (d'après lAFPl-Le 

ministère japonais des finan­
ces étudie la possibilité “d'a­
lourdir" le yen. en faisant pas­
ser sa parité de 360 yen pour 
un dollar à 3.60 yen. apprend- 
on de source informée

Une réévaluation du yen. 
estime-t-on dans certains mi­
lieux serait une excellente oc­
casion pour annoncer un 
“alourdissement" de la mon­
naie nationale japonaise, qui 
pourrait être effectif deux ans 
plus tard.

On apprend d'autre part que. 
si elle devait être maintenue, 
la surtaxe américaine de 10- 
0/0 sur les produits en prove­
nance du Japon coûterait 1.000 
millards de yen à l'économie 
japonaise. Il en serait même 
ainsi si la réévaluation pro­
jetée n'était pas d'un taux suf­
fisant. Le gouvernement ja­

ponais envisagerait d'accroî­
tre le budget de 1.000 milliards 
de yen pour combattre les con­
séquences des récentes déci­
sions du président Nixon.

L'échec des entretiens des 
ministres des affaires étrangè­
res de la CEE à Bruxelles a 
donné au Japon le répit néces­
saire pour obtenir des Etats- 
Unis les meilleures conditions 
possibles à la réévaluation du 
yen.

En effet, si les "Six" avaient 
décidé de rendre leur monnaie 
“flottante", le Japon aurait 
été contraint de suivre le mou­
vement et le yen se serait 
trouvé en fait réévalué à un 
taux supérieur à sa parité ac­
tuelle.

La stratégie du gouverne­
ment de M. Sato est de limi­
ter la réévaluation du yen au 
manimum acceptable à la fois

par les Etats-Unis et les gou­
vernements d'Europe occiden­
tale. tout en arrêtant la spé­
culation sur la monnaie japo­
naise.

En ce qui concerne le "prix" 
qu'il désire pour cette opéra­
tion. il apparaît certain que le 
Japon est déterminé à obtenir 
en échange l'annulation de la 
surtaxe américaine de 10 pour 
cent sur les importations. Cet­
te question sera au centre des 
négociations nippo-américai- 
nes. Suivant des sources pro­
ches du gouvernement. M. 
David Kennedy, ancien secré­
taire au trésor, viendra cette 
semaine à Tokyo pour confé­
rer avec le gouvernement ja­
ponais.

Le Japon n'envisage pas 
l’adoption d'un change à "deux 
étages” similaire à celui re­
commandé par la France à

ABONNEMENT OU CHANGEMENT 
D'ADRESSE POUR LES VACANCES

LE DEVOIR

Nos lecteurs dont l’abonnement est payé d’avance peuvent faire suivre leur 
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Bruxelles, indique-t-on dans 
les milieux officiels. Cette 
mesure ne serait en effet pas 
acceptable pour les Etats-Unis.

D'autre part, la politique 
suivie par le gouvernement au 
cours de la crise monétaire 
internationale actuelle est sé­
vèrement critiquée dans la 
presse japonaise. On souli­
gne que "l’achat par le gou­
vernement japonais de 2.200 
millions de dollars en (qua­
tre jours est le résultat d'une 
erreur de calcul de la part du

gouvernement Sato et des auto­
rités bancaires"?

L'“Asahi" souligne que 
c’est finalement le peuple ja­
ponais qui fera les frais des 
pertes au change oue le Japon 
va subir du fait de cette po­
litique. et ajoute: "nous de­
mandons au gouvernement de 
M. Sato et à la Banque du Ja­
pon quelle en est la vraie rai­
son. pourquoi, même à ce sta­
de, its s’obstinent à mainte­
nir ouvert un marché moné­
taire paralysé".

Pour les démocrates
Le 'gel'est un mépris 
du bien-être du 
salarié américain moyen

WASHINGTON (AFP) Le 
comité directeur du Parti 
démocrate a pris position con­
tre les récentes décisions 
économiques et monétaires du 
président Nixon, qualifiées de 
nouvel exemple du mépris 
dans lequel les républicains 
tiennent le bien-être du “sa­
larié américain moyen ".

Un numéro spécial de Fact, 
le bulletin d'information du 
parti de la majorité, estime en 
effet que “le refus de l’ad­
ministration Nixon de geler 
les profits, les dividendes, et 
les taux d’intérêt constitue une 
grave discrimination à l’égard 
des salariés et des travail­
leurs payés à l'heure”.

L’organe du comité direc­
teur. qui se range ainsi aux 
côtés de la plupart des orga­
nisations syndicales améri­
caines. ajoute que le gel des 
salaires et des prix ainsi que 
la non-convertibilité du dollar 
ont été rendus nécessaires en 
premier lieu en raison de l’é­
chec de la politique économi­
que du président.

Fact critique également en 
termes acerbes le “traite­
ment cavalier” des princi­
paux partenaires commer­
ciaux des Etats-Unis, comme 
le Japon, le Canada et les pays 
du Marché commun. La déci­
sion de faire flotter le dollar, 
qui constitue une dévaluation

de fait, poursuit le bulletin, 
est une mesure unilatérale qui 
aboutira à rendre “plus dif­
ficile la coopération et le ré­
tablissement de la confiance 
entre pays, nécessaire à la 
mise sur pied du nouveau sys­
tème”.

La revue Life, de son côté, 
estime, dans un éditorial pu­
blié dans son dernier numé­
ro, que la nouvelle politique 
économique du président Ri­
chard Nixon favorise le monde 
des affaires plutôt que celui 
des travailleurs et considère 
également que la surtaxe de 
dix pour cent sur les impor­
tations n'est tolérable que oans 
la mesure où elle n'est que 
temporaire.
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SESSION AUTOMNE 1971 LE 8 SEPTEMBRE
COURS RÉGULIERS: ( 1 2 mois par année • jour ou soir)

COURS ACCÉLÉRÉS ET INTENSIFS, 6 tous les niveaux, 
d'une durée de 40 heures, pour ceux et celles qui 
désirent apprendre ou améliorer leurs connaissances 
pratiques de la langue anglaise parlée.

ENSEIGNEMENT DIRECT ET ACTIF, DONNÉ EN 
ANGLAIS. MÉTHODE: English Language Institute, 
University of Michigan, Ann Arbor, U.S.A.

COÛT: (tous trois inclus)

COURS EN GROUPE: 2 à 5 éle«et 4 heures de court par semaine
.............................................$150.00

COURS PRIVÉ: 1 éleve (aux jours et heures de votre choix)
...................................................................... $300.00

FRAIS DIDUCriiLIS Dl L'IMPOT SUR II RFVINU

AUCUN CONTRAT À SIGNER

École de Conversation Anglaise
Ahuntsic - Près des autobus et metro
367 Est. Bout. Henri-Bourassa

Montreal Tel. : 384-8610

Gagnez

$1 t Ml • III (
avec le nouveau Sweepstake du Manitoba
$270,650.00 de prix en argent, basé sur le Championat Canadien de Football 
1971.

Le premier tirage aura lieu le 22 octobre, aussi achetez vos billets dés maintenant. 
Tous les billets restent valables pour les deux tirages. Des reçus officiels seront émis.

Le grand tirage final aura lieu le 26 novembre

1er prix $100,000 
3ième prix $15,000.

2ième prix $25,000 
4ième prix $ 5,000

Date de fermeture du tirage final, 12 novembre; date de fermeture du premier 
tirage; 7 octobre.

Manitoba Citizens Campaign
"AIDANT LA CAUSE DES ARTS AU MANITOBA"
C.P. 1970, Winnipeg 1, Manitoba

Envoyez-moi.........................billet (s) à $2.50 chacun. Livre» de 12
billets pour $25.00. Mon chèque □ mandat poste □ ci-inclus $ ...
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Tout est prêt pour l'accord sur Berlin
BERLIN (AFP) La 33ème séance 

des négociations tripartites sur Berlin 
s'ouvre à 10h30 locales, ce- matin, et 
les observateurs estiment généralement 
ou'elle mettra un-terme à dix-sept mois 
de travaux.

Dix ans et dix jours apres la construc­
tion du "mur" par les autorités com­
munistes. un quart de siècle après la 
fin d une guerre qui devait réduire en 
cendres 75% de l’ancienne capitale du 
reich, la partie occidentale de Berlin 
devrait désormais sortir du provisoire 
et bénéficier d'arrangements que ses 
habitants, avec une philosophie un peu 
amère, appellent un "statu quo amélio­
ré". v " •

Les quatre ambassadeurs et' chefs de 
délégation (Etats-Unis, URSS. Grande- 
Bretagne et France) se retrouvent non 
pas dans l'immeuble de l’ancien .conseil 
de contrôle allié où ils se réunissent 
habituellement mais à la résidence de 
l’ambassadeur des Etats-Unis, M.\Ken-, 
neth Rush. C’est son tour d'assurer la 
présidence mais il est évident quelles 
Américains y trouveraient un motif de 
satisfaction supplémentaire si cette 
33ème séance cevait entrer dans l’his­
toire comme ayant formellement enre­
gistré "l'accord sur Berlin".

Les quatre ambassadeurs n'amène­
ront pas leurs experts et conseillers ce

qui semble indiquer (iue la réunion de­
vrait avoir un caractère solennel et un 
peu formel.

Toutefois, les négociations forment un 
tout et on ne cesse de répéter, dans 
l’entourage des négociateurs, que jus­
qu'à la dernière minute un “accrocha­
ge” pourrait remettre en cause le "fi­
celage du paquet ''. Tout au long du week­
end, dans Berlin écrasé de chaleur, ju­
ristes et experts ont confronté et éplu­
ché les textes pour la présentation fina­
le. Vers 15h, si l’on en juge d’après 
les dispositions prises pour la presse 
par les services américains d infor­
mation, tout devrait être terminé. Le 
texte approuvé “ad referendum" par 
les ambassadeurs serait ensuite transmis 
aux quatre gouvernements et il revien­
drait à Berlin pour être paraphé par 
les négociateurs. On parle du 2 septem­
bre pour cette cérémonie.

Dans les milieux de la coalition gou­
vernementale SPD-FDP on est convain­
cu que l'accord trouvera une majorité 
au Bundestag. L’opposition chrétienne- 
démocrate, estime-t-on, pourra diffici­
lement se déchaîner contre un accord 
considéré comme acceptable par les 
alliés occidentaux.

On souligne qu'au cours du dernier 
“marathon" quadripartite qui a duré

de lundi dernier à jeudi matin, 1 heure, 
l’URSS a consenti les concessions né­
cessaires à un aboutissement. L'am­
bassadeur soviétique, M. Piotr Abrassi- 
mov, a notamment fini par donner la 
garantie formelle demandée à l'URSS 
pour les voies d’accès à Berlin. Il a 
été ensuite possible aux Occidentaux 
de satisfaire l’exigence de l’installation 
d’un consulat général et de missions 
commerciales et culturelles de l'URSS 
à Berlin-Ouest.

La difficulté semble avoir été de fai­
re accepter aux dirigeants est-alle­
mands les inévitables limitations de 
souveraineté qu’implique la nouvelle 
réglementation de la circulation civile 
entre la R F A et l’ilôt ouest-berlinois 
à travers le territoire de la R D A. On 
note qu'il a fallu que M. Andrei Gromyko 
vienne passer plusieurs jours à Berlin- 
Est pour convaincre M. Érich Honecker 
de la nécessité d’aboutir. La visite du 
ministre soviétique des affaires étran­
gères a eu. estime-t-on, une “influence 
heureuse". Le conseil des ministres 
de la R D A a, en effet, approuvé vendre­
di “les propositions concernant la poli­
tique de la R D A en vue de la sécurité 
européenne et de la détente au centre 
de l'Europe’’. Après cette décision rien 
n’empêche plus la conclusion de l'ac­
cord quadripartite aujourd’hui.

Les 5 points brûlants du règlement
par Roger Boosz, de l'AFP

BONN - L'accord que les ambassa­
deurs des "quatre" approuveront for­
mellement aujourd'hui, sous réserve du 
“satisfecit" de leurs gouvernements, 
est le fruit de 17 mois de travaux. Les 
discussions quadripartites ont commen­
cé le 26 mars 1970, peu après la ren­
contre entre le chancelier Brandt et 
le chef du gouvernement est-allemand 
M Willi Stoph, à Erfurt (19 mars 1970), 
elle-même suivie du second “sommet” 
interallemand de Kassel, le 21 mai 
1970.

Après l'échec de Kassel, les négo­
ciations quadripartites ont été pratique­
ment interrompues pendant les pourpar­
lers entre Bonn et Moscou sur la con­
clusion d’un traité de non-agression 
(12 août 1970). Les discussions à 
"ouatre" se sont poursuivies ensuite 
cahin-cahan après la signature de l’ac­
cord entre la RFA et la Pologne (7 dé­
cembre 1970). Il a fallu attendre le mois 
de mai 1971 pour faire sortir de l’im­
passe les négociations qui butaient sur 
la volonté de l’URSS de céder l'entière 
responsabilité des accès à l’ancienne 
capitale du Reich à la RDA souveraine. 
Le voyage à Moscou, début mai. du chef 
de la diplomatie française. M. Maurice 
Schumann, marqua à cet égard un tour­
nant. L’URSS accepta à ce moment le 
principe du maintien de sa co-respon­
sabilité de puissance victorieuse à 
Berlin.

Le remplacement de M. Walter Ul- 
bricht par son dauphin Erich Honecker 
à la tète du parti communiste est-alle­
mand facilita manifestement le virage

pris alors par Moscou. Mais trois mois 
d'âpres marchandages ont encore été 
nécessaires pour aboutir à un accord 
équilibré sur les cinq points brûlants 
du règlement:

1) - voies d’accès
L'URSS garantit que la circulation sur 

les voies terrestres sera directe et sans 
entraves. Jusqu'à présent le blocage du 
trafic, notamment sur les autoroutes, 
avait souvent servi aux dirigeants est- 
allemands de moyen de pression. Les 
voyageurs en transit de Berlin-Ouest 
auront un traitement préférentiel. Les 
contrôles seront expéditifs et se limite­
ront aux vérifications d’identité. Il y au­
ra des trains et des autobus de voya­
geurs reliant directement la RFA à Ber- 
lin-ouest, les péages individuels sont 
supprimés et seront réglés globalement 
et forfaitairement dans l’accord entre 
les deux Etats allemands. Les trains et 
camions de marchandises traverse­
ront plombés la RDA et les douaniers 
est-allemands se contenteront de véri­
fier les plombs. On peut prévoir oue 
dans les futures négociations interalle­
mandes. la RDA s'efforcera, dans le dé­
tail. de se montrer plus dure que l'URSS.

2) - La circulation entre les deux 
Berlin

Sans disparaître, le "mur" doit deve­
nir plus perméable. Il est posé en prin­
cipe que la discrimination qui existait 
entre Ouest-Berlinois et Allemands de 
l'Ouest pour les visites à Berlin-Est et 
en RDA at abolie. La modalités seront 
misa au point dans da négociations 
entre la RDA et le Sénat de Berun-Ouat.

3) La présence de la RFA à Berlin- 
Ouat

La RFA ne pourra plus procéder à 
da acta constitutionnels à Berlin- 
Ouat afin de marquer la non-apparte­
nance politique da secteurs occidentaux 
de l’ancienne capitale à la RFA. Le pré­
sident de la RFA ne pourra plus être élu 
à Berlin-Ouat. Le gouvernement fédéral 
allemand et le Bundatag ne devront plus 
y siéger. Ne seront admisa que da 
séanca da commissions et da grou­
pa parlemeotaira de Bonn dont l'ordre 
du jour porte exprasément sur da 
quations en rapport avec la liens Ber- 
lin-Ouat-RFA dans la domaina écono- 
miqua, financiers, juridiqua, cultu­
rels et sportifs.

4) - La représentation extérieure de 
Berlin-Ouat

La protection consulaire da Berli­
nois de l'Ouat dans la pays du pacte de 
Varsovie at assumée par la RFA, qui 
peut représenter aussi la secteurs 
occidentaux dans la organisations inter- 
nationala sans caractère politique ou 
militaire. Berlin-Ouat pourra être en­
globée dans les accords commerciaux 
signés par la RFA. Enfin la Ouat-Ber- 
linois pourront voyager dans la pays de 
l’Est avec un passeport de la RFA, mais 
celui-ci devra être frappé d'un cachet da 
alliés occidentaux, pour marquer la dif­
férence entre Berlinois de l'Ouat et 
rasortissants de la RFA. Ceux qui le 
voudront pourront aussi se rendre dans 
la pays communista sur simple pré­
sentation de leur carte d’identité.

Philippines

Un attentat 
décime le parti 
d'opposition

MANILLE (d'après l'AFP) - Pra- 
que tous les membres du bureau politi­
que du parti libéral (opposition) des Phi­
lippines ont été hospitalisés à la suite 
drun attentat à la grenade qui a fait huit 
morts samedi soir au cours d'une réu­
nion pré-électorale organisée par ce 
parti.

Une centaine de personnes ont été bles­
sées, notamment les sénateurs Sergio 
Osmena jr, candidat à la présidence en 
1969 et Jovito Salonga candidat aux pro­
chaines élections, qui sont dans un état 
grave. Aucun des huit candidats aux sé­
natoriales n’est sorti indemne de l’at­
tentat.

La réunion politique du parti libéral 
se déroulait à Plaza Miranda, sorte de 
Hyde Park philippin, et était entièrement 
télévisée. Ainsi, une grande partie de la 
population a été témoin de l'attentat 

Cet attentat, à trois mois des élec­
tions sénatoriales et locales, risque d'a­
voir d'importantes répercussions sur la 
vie politique du pays. C'est en effet au 
mois de novembre que doivent être pour­
vus. outre des sièges sénatoriaux, 15.- 
000 sièges provinciaux ou locaux.

Les campagnes électorales, aux Phi- 
lippines. sont certes meurtrières, mais, 
depuis l'indépendance de cette républi­
que, en 1946. aucun attentat n'avait fait 
autant de victimes. En 1969. au cours 
d'une campagne de trois mois, lors des 
élections présidentielles, 70 personnes 
avaient été tuées et 83 autres blessées. 
Lors des présidentielles de 1965, le 
nombre des morts s'élevait à 47. Soi­
xante-quinze personnes avaient été tuées 
et 108 autres blessées en 1967. avant 
des élections semblables à celles qui 
doivent avoir lieu au mois de novembre. 
Mais jusqu'à présent, la majorité des 
attentats et des meurtres politiques 
avaient eu lieu en province.

Deux hommes, activement recherchés 
par la police de Manille, semblent être 
les auteurs de l'attentat.

Selon les témoignages, ce sont deux 
grenades à main qui auraient été lancées 
à l’intérieur de la salle de réunion par 
deux hommes dont l'un portait une che­
mise blanche et l'autre une veste vert 
olive, et qui se trouvaient tous deux à 
une quinzaine de mètres de l'estrade où 
les grenades ont explosé.

La police tente toujours de trouver 
les raisons qui ont pu inciter les deux

5) - La présence de l'URSS à Berlin- 
Ouest

L'URSS pourra installer à Berlin- 
Ouest un consulat général sans attribu­
tions politiques et des missions commer­
ciales et culturelles, accrédités auprès 
des commandants militaires occiden­
taux. La discussion à ce sujet a été par­
ticulièrement ardue, les Américains no­
tamment, ont longtemps résisté à l'im-

Pla n ta lion de missions communistes en 
absence de contrepartie pour les Occi­
dentaux, qui ne peuvent s’installer à 

Berlin-Est puisqu'ils ne reconnaissent 
pas la RDA

hommes à commettre cet attentat. Tel 
commissaire parle de "complot com­
muniste”, tel autre d'acte d'un fou isolé.

Trois personnes appartenant à des 
milieux de gauche auraient été arrêtées 
hier. Selon de bonnes sources, il s'agi­
rait d'un leader de l'association de gau­
che “Kabataang Makabayan", d'un pro­
fesseur de sciences politiques au Collè­
ge philippin de commerce et d'un com- 
men tateur. politique de la radio.

Dautres informations font état de 
l'arrestation d'un fonctionnaire et d'un 
leader étudiant de gauche, appartenant 
tous deux au Collège philippin de com­
merce.

Des unités de l'armée ont pénétré dans 
cet établissement considéré comme le 
centre de l'activisme estudiantin, pour 
tenter de découvrir des indices sur l’at­
tentat.

Ce collège avait déjà été occupé l'an 
dernier par la troupe, au cours de dé­
sordres provoqués par les étudiants dans 
la capitale.

Les soldats ont désarmé les gardes de 
l'établissement et mis la main sur des 
armes à feu et des bombes rudimentai­
res cachées dans des livres dont les pa­
ges avaient été découpées, pour qu'ils 
se transforment en boites.

La désobéissance civile en Ulster

Une centaine de conseillers 
municipaux font la grève

BELFAST (d'après l'AFP)-Une cen­
taine de conseillers municipaux de di­
verses localités nord-irlandaises ont 
décidé hier de s'abstenir désormais de 
remplir leur mandat en signe de protes­
tation contre les mesures d'interne­
ment préventif.

Cette décision fait suite à celle prise 
dans le même sens par les représen­
tants de l'opposition au parlement pro­
vincial (Stormont). Elle fait partie de 
la campagne de "désobéissance civile ". 
à laquelle participe un nombre grandis­
sant de personnes et de groupements re­
présentant la communauté catholique 
d'Ulster.

Hier soir, l'explosion d'un puissant 
engin a blessé trois gardiens de la pri­
son de Crumlin Road, à Belfast, où sont 
détenus 115 suspects arrêtés récem­
ment.

L'un des gardiens serait grièvement 
atteint. La bombe a été lancée par l'un 
des quatre occupants d une voiture qui 
passait à grande vitesse devant la pri­
son solidement gardée. Des postes sup­
plémentaires ont été disposes à l'exté­
rieur de l'établissement pénitentiaire, 
à l'abri de sacs de sable.

Bien que les dégâts soient relative­
ment importants, l'attentat contre la pri­
son de Crumbn Road apparaît davantage 
comme une opération symbolique de 
protestation contre l'internement pré­
ventif. Personne ne s'est évadé.

Le général sir Marry Tuzo, comman­

dant des forces britanniques en Irlande 
du Nord, a demandé au gouvernement 
de Londres qui a accepté, l'ouverture 
d'une enquête indépendante sur le trai­
tement réservé aux personnes internées 
depuis la semaine dernière.

On ignore quelle sera la composition 
de cette commission ni où et quand elle 
se réunira.

Enfin, l'acte de naissance du “gouver­
nement" et du "parlement " formés par 
les groupements républicains d’Irlan­
de du Nord a été établi samedi soir à 
Monaghan, petite ville située sur le ter­
ritoire de TEire. à quelques kilomètres 
de la frontière entre les deux Irlande.

Le“DailUdlah'’ - cequi. en Gaélique, 
signifie “nouvelles institutions de l'Ul- 
ster "-ne limite d'ailleurs pas sa "souve­
raineté" à la seule Irlande du Nord, 
mais à la province traditionnelle irlan­
daise de l'Ulster tout entière, soit aux 
six comtés de la province du Royaume- 
Uni et à 3 comtés faisant partie du ter­
ritoire de la république.

M. Paddy Kennedy, député au Stor­
mont. qui, comme tous ses collègues de 
l'opposition catholique, républicaine et 
socialiste, a renonce à siéger au parle­
ment officiel de Belfast tant que l'inter­
nement "administratif' serait en vi­
gueur, a annoncé que le nouveau "Dail 
entendait se substituer progressivement 
non seulement aux institutions du nord, 
mais aussi à celles du sud".

Mais les emplois ne «pous­
sent» pas tout seuls. Ils dé­
pendent de l’initiative et du 
dynamisme du secteur pri­
vé. C’est là un des principes 
élémentaires en économie. 
En voici un autre.
Vous touchez du doigt la 
plus belle occasion de crois­
sance jamais vue depuis 10 
ans. Ne tardez plus à vous 
mettre à la tâche. Ainsi 
profiterez-vous de la crois­
sance du pays.

L’année dernière, nous 
avons réussi, mieux que 
tout autre pays du monde 
libre, à contrer l’inflation. 
Les économistes (aussi bien 
ceux du gouvernement que 
ceux des autres secteurs) es­
timent que le Canada est à 
l’aube d’une ère nouvelle de 
progrès. Nous sommes en 
plein essor. Les entreprises 
prennent de plus en plus 
d’importance. Les occasions 
se multiplient.
Mais il ne faut pas en rester 
là.
Le pessimisme n’a pas sa 
place. Nous n’avons plus ni 
le temps ni le droit d’atten­
dre les événements. C’est 
maintenant qu’il faut trou­
ver de nouveaux produits à 
fabriquer et de nouveaux 
marchés.

Des milliers de personnes 
qualifiées attendent avec 
impatience de pouvoir con­
tribuer à édifier votre entre­
prise. Les Centres de Main- 
d’œuvre du Canada ne de­
mandent qu’à vous aider à 
les trouver. Ils peuvent mê­
me offrir à leur donner une 
formation et à les déména­
ger là où vous en avez be­
soin.
Les économistes et les cher­
cheurs des Centres de

Main-d'œuvre du Canada 
sont eux aussi en mesure de 
vous aider, en vous fournis­
sant des analyses sur les be­
soins qui se font sentir dans 
tous les coins du pays, ac­
compagnés de rapports dé­
taillés sur les résultats anti­
cipés des changements tech­
nologiques dans votre in­
dustrie et votre entreprise, 
en plus de toutes les don­
nées qui vous sont nécessai­
res pour profiter au maxi­
mum des possibilités déjà 
existantes et même pour en 
créer de nouvelles.

L'essor du Canada au cours 
des prochaines années dé­
pend beaucoup de vous. Il 
sera en quelque sorte à la 
mesure de votre énergie, de 
votre dynamisme et de vo­
tre confiance en l’avenir du 
pays.
Ensemble, «cultivons» les 
emplois!

L’avenir s’annonce 
bien. Les gens sont 
disponibles. Et le 
gouvernement a 
des projets pour ve­
nir en aide à toutes 
sortes de program­
mes d’expansion 
économique.

«L À nous de 
\ “cultiver” les

emplois!

Main-d'œuvre Manpower 
et Immigration and Immigration
Otto Lang, ministre Otto Lang, Minister

r
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arts spectacles
Lectures

Entre sorcières et écrivains
par Robert Guy Scully

“La sorcellerie au Québec 
du XVlle au XIXe siècle”, 
par Robert-Lionel Séguin; 
245 pp., chez Leméac.

Qui se souvient du "Cher­
cheur de trésor’ ? Si ma mé­
moire est fidèle, il s'agit d’un 
petit roman quasi incom­
préhensible. signé Aubert de 
Gaspé (fils), et qui passait 
pour être "la première oeu­
vre de fiction au Canada 
français". A ce titre, nos 
professeurs de littérature 
québécoise pré-Chapdelaine 
nous l'ont fait digérer dès sa 
réédition. En fait, ce qui nous 
le rendait incompréhensible, 
ou peu québécois en tout cas. 
c’étaient la sorcellerie et les 
superstitions. Bref, le lien 
valable entre l'ancien Qué­
bec et la sorcellerie n'avait 
pas été souligné.

H suffit de lire l'ouvrage 
de Robert-Lionel Séguin, 
pourtant, pour comprendre 
mieux la trame du “Cher­
cheur". et pour faire certains 
liens entre le Québec et la 
société française d'Ancien 
Régime. Les canots qui volent 
dans le ciel, le loup-garou de 
Kamouraska. voilà des mani­
festations bien québécoises 
qui retiennent l'attention des 
Jésuites et de la Gazette of­
ficielle du Québec. Les bon­
nes soeurs de la congrégation 
Notre-Dame de Montréal doi­
vent tant bien que mal endurer 
les exigences de leur vision­
naire. Marguerite Tardy. Et 
ainsi de suite jusqu'en 1808. 
où l'auteur relève une der­
nière mention, dans un com­
mentaire juridique. Par après, 
la sorcellerie deviendra af­

faire de folklore.
L'auteur sest d'ailleurs 

servi du folklore, tel que ra­
conté par les Malchelosse. 
Voghel. et Séguin (son grand- 
père!). En bon historien.-il a 
puisé à d'autres sources: une 
liste d'archives, d'études et 
de manuscrits est reproduite 
au début du livre. On suppose 
aussi que l'ethnologue a dû 
puiser à même sa vaste cul­
ture: il a fait à date une dou­
zaine de travaux sur la Nou­
velle-France. ses objets sur­
tout. Ayant parlé des jouets, 
des maisons, des granges et 
des moules de l'ancien Qué­
bec. Séguin a voulu parler des 
idéologies et des obsessions.

Notons en passant que le li­
vre n'est pas aussi long qu'on 
le croirait. Les 245 pages 
fondent à 213, lorsqu'on en­
lève les notes, et la narration 
est menée comme un récit 
documenté. On regrette mê­
me qu'une synthèse ne vienne 
pas coiffer le récit d'une 
théorie d'ensemble. A chacun 
son rôle, sans doute, et l'his­
torien n'est pas sociologue.
- “Le Nouvel observateur 

- spécial littéraire hors sé­
rie" 1971, aux points de vente 
habituels. .95, 62 pages grand 
format.

Enfin, ce numéro promis 
par l'équipe du N.O. Consacré 
aux littératures non françai­
ses. et intitulé "Etranges 
étrangers", le numéro expri­
me deux préoccupations dis­
tinctes. Les littéraires de 
France, premièrement, re­
connaissant que "Paris est 
ailleurs", c’est-à-dire que 
leur pays ne domine plus la

production littéraire en Oc­
cident. Dans la meilleure tra­
dition masochiste, de presti­
gieux critiques, journalistes 
et écrivains s'accusent de ne 
pas suffisamment connaître 
la littérature étrangère, de 
pratiquer un snobisme suran­
né. de ne pas traduire assez 
de mal lire les grands auteurs 
étrangers, etc. Il y a jusqu'à 
un bilan complet des collec­
tions étrangères, classées par 
maison d'édition. Tout cela 
intéressera moins les litté­
raires d id. aux prises avec 
des problèmes dé diffusion 
presque opposés, et qui con­
naissent déjà, pour d'excel­
lentes raisons, le chauvinis­
me littéraire d'outre-mer.

Sont greffées à ces mea 
culpa, cependant, quatre étu­
des (Hôlderlin, Beckett. 
Kafka, et Joyce), plus six 
bilans nationaux (Etats-Unis. 
LTRSS. Italie. Chine. Grèce et 
Allemagne). Les auteurs ont 
travaillé leurs textes en bons 
cartésiens impénitents, pour 
nous livrer une information 
correcte, fraîche, utile et 
concise. Ne serait-ce que 
pour le panorama, ce numéro 
vaudra la peine d'être conser­
vé. Et nous identifierons vo­
lontiers une très bonne étude, 
celle de Marthe Robert sur 
Kafka. “Citoyen de l'utopie". 
La grande spécialiste de Kaf­
ka en France repose l'éternel 
problème de l'interprétation, 
mais dans une perspective 
concrète cette fois: la "déna­
tionalisation" et “désincar­
nation" vicieuse de K. par 
ses lecteurs étrangers. Nous 
aurons l'occasion de repar-
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1er de ce problème plus tard, 
alors que paraîtront chez 
Gallimard les "Briefe an 
Felice", la dernière oeuvre 
de Kafka à traduire en fran­
çais.
- "L'écrivain et les pou­

voirs", numéro 74 de la re­
vue Liberté. 157 pp.

Avec les communications 
qui pouvaient se transcrire, 
la revue Liberté a fait le 
compte rendu de ce colloque 
tenu au mois de mai à Sainte- 
Adèle. dans le cadre de la 
traditionnelle^ "rencontre des 
écrivains". En temps normal, 
les écrivains écrivent. A la 
"Rencontre” toutefois, ils 
écrivent sur le fait d'écrire. 
Et en rendant compte de ce 
compte rendu, nous écrivons 
sur des écrivains écrivant à 
propos de l’écriture. Pour 
voir clair dans tout cela, lisez 
l’écrivain qui a vu clair en 
écrivant. M. Pierre Morency 
(p. 60 dans la revue, au bas). 
Ont collaboré à cette rencon­
tre. outre M. Morency. une 
vingtaine., d'écrivains.

J-Z Léon
Patenaude
primé

Lors du Congrès annuel de 
l'Institut des directeurs d'as­
sociations à Toronto en fin 
de semaine dernière, le di­
recteur-général du Conseil 
supérieur du Livre, monsieur 
J-Z Léon Patenaude. recevait 
une plaque commémorative à 
titre de gagnant du premier 
prix 1971 pour "meilleure pu­
blication destinée aux mem­
bres de son organisme ". C'est 
la publication de "L'annuaire 
de l'édition et de la librairie 
au Canada français 1970-71 ", 
qui a valu ce prix à M. Pate­
naude.

échos
BEAUX-ARTS; Trois jeu­

nes artistes canadiens. Jean- 
Marie Delavalle. Yvon Cozie 
et Gar Smith, représente­
ront le Canada à la septième 
biennale de Paris qui se tien­
dra au parc de Vincennes du 
24 septembre au 1er novem­
bre Cette manifestation 
artistique réunira des oeuvres 
d'artistes de moins de 35 
ans du monde entier.
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Musique

Une discothèque de jazz, 
ça vous
par Del Dongo

A moins d’avoir été un col­
lectionneur précoce, de s’être 
agrippé aux seins d'une nour­
rice qui préférait Ella Fitzge­
rald a l'opéra wagnérien ou 
encore d'avoir fait ses pre­
miers pas au son du grand or­
chestre de Count Basie, le 
Québécois moyen est aussi dé­
muni en matière de jazz que 
le collégien de Limoilou qui 
se retrouverait à la cour de 
Louis XIV! Donc, cher lecteur, 
si vous êtes, à ce chapitre, 
d'une quétainerie insoupçonnée, 
voici quelques indices.

Tout d'abord, procurez-vous 
une histoire du jazz. Le re­
cueil de fiches ("Jazz Mo­
derne” et “Jazz Classique”, 
chez Casterman, à Paris) 
fera très bien l’affaire. Puis 
un dictionnaire, par exemple, 
celui que publie la maison 
Larousse, il est bien supérieur 
à celui de Seghers. N'achetez 
pas l'ouvrage de Maurice Cul- 
laz, paru chez Denoél, il ne 
vaut pas ce dérangement. Si 
vous pouvez mettre la main sur 
"Hommes et problèmes du 
Jazz", paru chez Flammarion, 
il y a bien quinze ans, n'hési­
tez pas. Méfiez-vous de Hugues 
Panassié. il souffre d'un pas- 
séisme dangereux! Des disques 
essentiels, il en existe quel­
que bonnes douzaines. La 
consultation de ces ouvrages 
vous apprendra les titres qu'il 
faut retenir chez Lester Young, 
chez Duke Ellington, chez Son­
ny Rollins, etc. Comme disent 
lés paresseux, votre Del Don- 
eo n'a ni le temps ni l’espace 
d'entreprendre cette énuméra­
tion! Et puis si vous y tenez 
tant que ça. pourquoi avez- 
vous attendu si longtemps'’ Il 
y en a eu des jam sessions de­
puis le temps où vous usiez 
votre tympan à écouter la Pa­
thétique!

- Bennv Goodman - BEN­
NY GOODMAN TODAY - 
London SPB 21 - Enregistré 
à Stockholm, Lan dernier, de­
vant une salle enthousiaste, 
ce disque double nous permet 
de vérifier que le bon Benny 
ria pas tellement vieilli, fl 
joue toujours avec la même 
précision, le même dynamis­
me. le même manque d'inspi­
ration aussi. La qualité de 
l'enregistrement mis à part, 
ce disque aurait bien pu dater 
de 1945! A se procurer, si 
Ton est conservateur sur les

bords et neurasthénique au 
centre!

Cannonball Adder ley 
THE PRICE YOU GOT TO 
PAY TO BE FREE - Capitol 
SWBB-686 - Disque double 
que ce dernier Connonball Ad- 
derley. Plus audacieux que ce­
lui de Goodman, à cause de 
l'addition du chanteur Nat Ad- 
derley Jr. donc neveu de Can­
nonball. puisque son papa est 
le frère de, il ne nous surprend 
pas réellement. Nat le second 
a beau chanter des refrains 
engagés et son oncle se livrer 
sans scrupules à son métier 
de showman, nous étions pré­
venus. Le résultat est plus 
qu'agréable. Joe Xawinul est 
un excellent pianiste. Cannon­
ball est en forme, de même 
que Nat, peut-être n est-ce que 
la formule Adderley menace 
de se répéter ad nauseam, 
après deux ou trois douzai­
nes de microsillons!

- ChiekCorea THE SONG 
OF SINGING - Blue Note BST 
84353 - L'un des disques les 
plus intéressants à (traître, 
cette année! Indiscutablement! 
Corea, que Ton connaît depuis 
le "Sweet Rain" de Stan Getz.

est un pianiste aux idées neu­
ves. son phrasé est très net et 
les thèmes qu'il a écrits pour 
cet enregistrement sont fas­
cinants. N'hésitez pas. n'é­
coutez pas votre enfant qui 
pleure pour son lait, courez 
chez votre affreux disquaire...

- Archie Shepp PhillvJoe 
Jones - ARCHIE SHEPP 
PHILLY JOE JONES - Fan 
tasy 86018 - Mes frères 
laissez-moi vous dire que le 
"free jazz" me convient as 
sez. lorsque pris à petites do 
ses. Archie Shepp me parai 
un excellent saxo ténor, j a 
même sa photo dans mon ca 
binet de travail! Mais, ô mi 
sère. que ce disque ne me 
plait (»s! Je lai mis vingt 
fois sur ma table de lecture 
et vingt fois ma cartouche (if 
I may say so) a crié grâce. Ma 
femme et mes enfants aussi! 
Non. je ne suis pas capable de 
supporter à jeun les cris, 
vocalises etc. de Chicago Beau 
Ce sera pour une autre fois.

- Charlie Mingus - TOWN 
HALL CONCERT - Fantasy 
JWS 9 - Ce nest pas pour 
vous montrer que je ne suis 
pas un affreux jojo de réac­
tionnaire; mais ce disque qui 
nous montre ce qu'était 1 a-

vant-garde de 1962 me plaît 
comme tout! La pochette men­
tionne "featuring Eric Dol- 
phy', et comment! L'altiste est 
ici en grande forme, de même 
que Jaki Byard. A ne pas con­
fondre avec le "Town Hall. 
Concert" publié par Solid Sta­
te; il ne s'agit pas de la mê­
me salle, celle-ci est à Min­
neapolis et la musique y est 
meilleure qu'à New York.

Astrud Gilberto GIL- 
BERTO WITH TURRENIINE’

CTI 6008 Même si le gros 
Stanley Turrentine est de la 
partie, ce disque est commer­
cialement banal et conviendrait 
à merveille à votre centre 
commercial. J'ai peine à dire 
tant de méchancetés à l'en­
droit du ne chanteuse qui a de 
si splendides lèvres! (c.f. la 
pochette)
- Joe Morello - ANOTHER 

STEP FORWARD Ovation 
OV 1402 - Synonyme de bon 
goût mais non d'audace, lors­
qu'il accompagnait Dave Bru- 
beck. le batteur Joe Morello 
a réalisé ici un disque impec­
cable. aux arrangements com­
plexes et étudiés, qui distille 
cependant l'ennui dès la se­
conde audition. Il y manque un 
grain de folie, des solistes 
mieux inspirés, lesprit du 
jazz, quoi!

Takeuchi Keigo 
et ses danseuses 
impériales japonaises
Mettant aussi en vedette: 
Les Sabusawa Sisters.

Nick Martin et son orchestre

Danse continuelle

Réservations: 861-3511

Du lundi au vendredi, 
aucun frais de couvert.
Le samedi, S4.00 seulement.

La Salle Bonaventure
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NOMINATION: M. Ray­

mond Gariepy a été nommé au 
poste de sous-ministre des Af­
faires culturelles; il sera plus 
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questions administratives.
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le film de JOHN KORTY 
v.o. anglaise à 7:30, 9:30

Ce film qui éclate, parle et 
parle juste, sons filtres et sans 
hypocrisie ... un film à la hau­
teur du COEUR ... de la poévie!"
- JEAN CHABOT (QuébecPrtis*)

verdi

SSiMyits
une fiction 
plus
véridique
que l’Histoire ___

srSS
i

tous les toirt 
7:30 9:30 
Dimanche 
3:30 5:30 7:30 9:301

Marion Brando
Evarislo Marque!
dont le nouveau de

Gillo Pontecorvo
réairtoteur de

LA BATAILLE D'ALGER

Comédie Canadienne
54 ouott stt-camorine

5380 SMourenl

277-4145
déi DEMAIN: “MARIE POUR MEMOIRE" de Philippe Gorrel

2GRANDS SUCCÈS!

BURT UNCASUR LEE MARVINiusqu’ai^26 tout
VERSION FRANÇAISE
tous Its soirs i 7.30 il 9. 30 _
dimtnche 3:30, 5:30, 7:30, 9:30
déi le 3 septembre WOODSTOCK 
bientôt: MAO 00CS I. ENGLISHMEN 1241 lERNARD 
t venir: GIMME SHELTER 277-3233

ROBERT RVAN 
Brook!CLAUDIA CARDINALE de Riclurd

OUTREMIINT
l*i»

TICMMICOLOM

ENFANTS MOINS 
DE 14 ANS-750

PAS SI Novice* QUE ÇA! 14
ANS

npiCITTC BARDOT 
ANNIE GIRARD0T

NOVICES
REPRESENTATION COMPLETE AUSS STEREO DE GILLES CARLE 

10 a.m.. 11.30.120. 3 15 
5.10.7.20. «35 p.m.

EED WVRlSlEfQ
Tel fll>i /<•'>' 4*0 .1 Si» F AIMfRrRvf

DEFINI E-RE REPRESENTATION A 11:00 PM.

CUNT EASTWOOD aucrIpubcuu

SIERRA TORRID
À £JL

’s'opVT. BiS?« COMTESSE DE HONKONS"
f T V CUtti r.ML'I M ftlCJJ f-I'I'JI I IJ.\i'JiJ LI IjLHB - m3

CINE PARC 691 1310

CHATEAUGUAY -
, Mtur; nirt’iiwi mi 111:1111 111111(1 4. VIN'.cii/uinin.uni

AU MEME PROGRAMME ! Adultes

VI REION JA NONA 
80UE-TITRH

> n »

TfTRft FRANÇAIS

FESTIVAL 1206.E.STE CATHERINE 525 8600

w
LES TOURNEES

JEAN DUCEPPE
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Prix d’entrée: 82.00
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Bolivie: le film
des événements

LA PAZ (AF’P) Voici le 
film des événements qui se 
sont succédé depuis samedi 
après-midi à La Paz et qui 
ont abouti à la chute du régi­
me du général Juan Jose Tor­
res.

21 août, 13h : l'Assemblée 
populaire, la centrale ouvriè­
re bolivienne, les partis po­
litiques de gauche et le gou­
vernement du général Juan 
Jose Torres donnent l’ordre 
de combattre contre les trou­
pes rebelles.

La radio nationale com­
mence ses émissions de La 
Paz en lançant un appel à la 
population pour lui oemander 
de se rassembler place de 
Miraflores. Des hommes des 
milices armées réquisition­
nent des véhicules pour ga­
gner les points stratégiques 
de la capitale.

14 heures, le commandant 
Ruben Sanches à la tète du 
bataillon "Colorados", l’es­
corte présidentielle, demeuré 
fidèle au général Torres, as­
siège le grand quartier de 
Miraflores.

15 heures le régiment "Cas- 
trillo", stationné également 
dans la capitale, déclenche une 
attaque contre des milices 
civiles, sur la colline de Laika 
Kota qui divise pratiquement 
en deux La Paz, et domine le 
palais du gouvernement, l’uni­
versité et le quartier de Mi­
raflores.

Cinq mille personnes envi­
ron sont rassemblées sur la

Claee de Miraflore^. I.a popu- 
ition est armée.
Vers 17 heures: un groupe de 

l’armée de libération nationa­
le avec l'appui de la popula­
tion donne l'assaut au bâti­
ment de l’intendance militaire 
proche de la place de Miraflo­
res. Les assaillants s’empa­
rent de 2.500 armes.

A partir de ce moment le 
combat s’intensifie. Les hom­
mes des milices populaires 
armés pour la plupart de 
vieux fusils Mauser se heur­
tent aux soldats biens armés 
et entraînés des unités rebel­
les Toute la colline de Laika 
Kola devient un champ de ba­
taille infernal

Les combats éclatent aussi 
sur la place Miraflores où le

quartier général est attaqué 
par une partie du bataillon 
“Colorados” et des miliciens.

La lutte armée s’étend dans 
différents quartiers de la ca­
pitale et notamment dans les 
rues populaires. L’arme prin­
cipale des miliciens est la dy­
namite que les mineurs ont 
récupérée dans les chantiers 
et les mines. A la tombée de 
la nuit samedi: la capitale est 
encerclée par les troupes re­
belles. Toutes les unités mi­
litaires stationnées à La Paz 
et dans les environs immé­
diats se sont soulevées. Seuls 
demeurent fidèles au général 
Juan José Torres, le bataillon 
“Colorados” et quelques sec­
tions d’officieis et sous-offi­
ciers qui faisaient partie de 
l’Assemblée populaire

20 heures: la radio nationa­
le révolutionnaire (r uverne- 
mentale! demande à ia popu­
lation de bloquer les voies 
d’accès à la capitale pour 
empêcher l’entrée dans la 
ville des blindés du régiment 
“Tarapaca".

Vingt minutes plus tard, la 
radio lance un appel désespéré 
à la population afin quelle 
résiste. Le président Torres. 
escorté de sa garde person­
nelle, abandonne le palais 
gouvernemental pour une des­
tination inçonnue.

Peu après le départ du pré­
sident Torres. les chars d’as­
saut du régiment "Tarapaca” 
arrivent place Murillo tandis 
que la bataille fait rage sur la 
colline Laika Kota et dans le 
quartier de Miraflores.

Dimanche 0 heure: (4 h 
GMT) les miliciens lancent 
une ultime défensive contre le 
quartier général de Miraflores 
qui reste aux mains des re­
belles La retraite des mili­
ciens commence.

Quelques instants plus tard, 
le régiment Castritlo écrase 
la résistance des miliciens sur 
la colline Laika Kota

Dimanche à 4 h: la capitale 
est deserte et les blindes pa­
trouillent..dans les rues avec 
de puissants projecteurs. De 
temps à autre, on entend de 
brèves rafales de mitraillet­
te et l'explosion de charges 
de dynamite. Le combat est 
terminé

Dans les rues de 
La Paz, la mort 
et la désolation

LA PAZ (AFP) - La Paz 
présentait hier matin un spec­
tacle tragique:, des milliers 
de personnes parcouraient les 
rues, cherchant à identifier les 
centaines de morts et les mil­
liers de blessés tombés au 
cours de l'affrontement de sa­
medi.

Au milieu de la matinée, 
les tirs ont cessé. On voit 
quelques blindés dans les rues, 
mais leur passage est fré­
quemment interrompu par des 
ambulances faisant la navette 
entre le théâtre des opéra­
tions et les hôpitaux Juchés 
sur les blindés, les soldats sa­
luent le peuple qui reste sans 
réaction Quelques femmes 
pleurent

L'avenue Savedra, qui con­
duit à la zone des hôpitaux, est 
remplie de gens. Ils enjam­
bent les restes des barricades 
abandonnées et se dirigent 
vers les principaux hôpitaux 
de la ville.

Devant chaque hôpital se for­
me une énorme file de gens h 
la recherche de parents dis­
parus. Etant donné le nombre 
de blessés et le peu de moyens 
des hôpitaux, ces derniers ont 
été obligés de mettre deux

BRUNET
DE

CÔTE-DES-XEIGES
EST LE NOM 

QUI DOMINE DANS 
LA CRÉATION DES

MONUMENTS
AUCUN AGENT

ÉCONOMISEZ IA COMMISSION 

AVANT D'ACHETER 
CONSUITEZ IA PIUS VIEIUE 

MAISON DU QUÉBEC 

Inuripliont
Répoioliom tl ntlloyof/n

I. BRUNET Ltée
4124 Chemin Côte det Neigei

Tél.t 738 8686

Fondé* *n 1677

malades par lit Depuis le 
matin d'autre part, les radios 
lancent de constants appels au 
peuple pour demander du sang.

Dans le centre de la ville, 
devant l'immeuble de l’assis­
tance publique, on pouvait voir 
aux premières heures de la 
matinée 17 cadavres, déposés 
là pour être identifiés Par­
mi les morts, une jeune fille 
d'environ 17 ans. probable­
ment étudiante

Les victimes des combats 
sont en majorité des ouvriers, 
des universitaires et des 
paysans. Un prêtre montréa­
lais, le père Maurice Le- 
fevre, professeur de socio­
logie à l'université de La 
Paz, a été tué par balle dans 
une rue derrière l'université 
alors qu’il portait secours à 
un étudiant blessé.

D’autre part, un joumahs- 
te bolivien. M Ted Cordoba, 
directeur de la télévision bo­
livienne et correspondant d’u­
ne revue argentine, a été 
grièvement blessé par un 
membre de la Phalange socia­
liste

Selon des informations 
émanant d'hôpitaux et de cli­
niques, on a cependant déjà 
dénombré plus de 100 morts 
et des milliers de blessés, 
dans la seule ville de La Paz.

Procès de 

ministres 
en Libye

TRIPOLI (AFP) Le pro­
cès public de ministres, par­
lementaires et personnalités 
de gouvernements de l’ancien 
régime accusés de corruption, 
s’est ouvert samedi devant 
un tribunal populaire créé à 
cet effet immédiatement après 
la révolution d’il y a deux ans.

Un premier groupe de 107 
personnes dont certaines sont 
décédées et d’autres en exil 
doit être jugé pour corruption 
de la vie politique, adminis­
trative. économique et socia­
le du pays, par le tribunal po­
pulaire présidé par le major 
Beslrir Hawadi. membre du 
Conseil de la révolution, et 
composé de personnalités mi­
litaires. civiles et religieuses.

[ CHEF-COMPTABLE
FONCTIONS

Sous l'autorité du Directeur financier, prendre charge 
complete du service de la comptabilité et en assurer le 
bon fonctionnement.

EXIGENCES:
Diplôme universitaire en comptabilité: C.A., C.G.A., 
R.I.A., ou formation équivalente ou 10 ans d'expérience 
en comptabilité dont 5 ans dans un poste de respon­
sabilité, de préférence dans le secteur hospitalier. La 
connaissance de l'informatique serait souhaitable.

Foire parvenir curriculum vifoe détaillé au:

Directeur du Personnel,
Hôpital des Laurentides, 
L’Annonciation, Comté Labelle. y

y

COLLÈGE D’ENSEIGNEMENT GÉNÉRAL 
ET PROFESSIONNEL MONTMORENCY

OFFRE D'EMPLOI
BIBLIOTECHNICIEN

POSTE :
’ Au Centre de Documentation.

FONCTIONS :
- Responsabilité du centre bibliographique sous la direction du 

responsable des services publics.

QUALIFICATIONS:
• Diplôme d’enseignement collégial avec spécialité ‘bibliotechnique’.

SALAIRE:
Selon les normes du Ministère de l’Educotion.

Prière d'envoyer curriculum vifoe ou :
Secrétaire général,
CEGEP Montmorency, 
3719, boulevard Lévesque, 
Chomedey. Laval. y

^ LA COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE LE ROYER^l

requiert les services de PROFESSEURS dans les 
matières:

• chimie ayant méthodologie du Chem Study
- physique ayant méthodologie du PSSC.
- bachelier en sciences majeure en biologie
- anglais langue seconde
• mécanique d'automobile
- mécanique d'ajustage
- fabrication et finition industrielle du meuble
• comptabilité
- électrotechnique “montage et contrôle".
- techniques de l’imprimerie
- classe de récupération anglaise 1 er cycle
- arts plastiques mi-temps ( 11 -22)
- géographie IV
- initiation au travail (garçons)

• menuiserie
• tôlerie

• initiation au travail (filles)
• art culinaire
• tenue de maison
• couture
• coiffure

EXIGENCES:
- légalement qualifiés
• expérience au Québec.
Faire parvenir curriculum vifoe avant le 25 août 1971 à:

M. André Milton,
Responsable d'Effectifs,
129 rue Grande-Allée,
Montréal 550

LA COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE DE LA PÉNINSULE
demande

UN ANIMATEUR
FONCTIONS:

Sous l'autorité du Directeur, Service aux étudiants, il 
aura la responsabilité de la supervision, l'organisation, 
de la coordination des activités étudiantes à la résiden­
ce des étudiants.

QUALIFICATIONS:
Etudes universitaires ou expérience pertinente.

Les personnes intéressées doivent communiquer leur demande indiquant 
leurs qualilicotions, avant le 30 août 1971 au:

V

Directeur,
Service au Personnel, 
C.S.R. de la Péninsule, 
Case postale 2003, 
Gaspé, P.Q.

y

“ y

Asselin, Benoît, Boucher, 
Ducharme, Lapointe

INGENIEURS-CONSEILS

DEMANDENT

CHEFS D'ÉQUIPES 
ET HOMMES D'INSTRUMENTS
Les candidats doivent posséder un minimum de 3 années 
d'expérience pratique dans les domaines suivants: 
triangulation et implantation en général.

LIS CANDIDATS DOIVENT ESSENTIELLEMENT ÊTRE 
BILINGUES.

Toute demande d’emploi sera confidentielle.
S.V.P. faire parvenir curriculum vitae ou résumé à :

Service du Personnel,
Asselin, Benoit, Boucher, Ducharme, Lapointe 

4,200 ouest, bout. Dorchester, 
Montréal 215, Qué.

COLLÈGE D’ENSEIGNEMENT GENERAL
ET PROFESSIONNEL MONTMORENCY

Offre d'emploi
POSTE:
ANIMATEUR PÉDAGOGIQUE EN AUDIO-VISUEL

Sous la direction du responsable de l'animation.

FONCTIONS :
• Collaborer à la conception des productions avec les réalisateurs 

pédagogues
• Assister les réalisateurs pedagogues dons la réalisation des 

documents audio-visuels.
• Participer a la realisation d'ateliers en audiovisuel.
- Participer a la recherche de documents audio-visuels.

QUALIFICATIONS :
Diplôme universitaire en pedagogic audio-visuelle.

SALAIRE :
Selon les normes du Ministère de ( Education.

Prière d'envoyer curriculum vifoe avant le 1er septembre
Secrétaire général,
CEGEP Montmorency,
3719, boulevard Lévesque. 
Chomedey, Laval.

1971

f INFIRMIÈRES POUR SALLE D'OPÉRATION
Des infirmières avec expérience de la salle d'operalion, sont invitees 
à formuler des demandes pour combler des postes vacants 6 la solle 
d'opération.
tes candidates intéressées doivent faire parvenir leur demande par 
écrit au:

Directeur du Nursing. 
Montreal Children's Hospital, 
2300 rue Tupper,
Montréal 108, Qué. y

LE CONSEIL SCOLAIRE D’OTTAWA
330 rue Gilmour, Ottawa K2POP9

Des candidats sont invités à formuler des de­
mandes pour combler les postes d'enseignement 
ci-dessous énumérés, à partir du 1er septembre 
1971.

ÉCOLE SECONDAIRE CARTIER
M. Laurier Sauvé, Directeur,
225 rue Donald,
Ottawa,
Tél.: 745-9155

1- Buanderie (nettoyage à sec)
2- Mécanicien d’automobile (petits moteurs)
3- Petites réparations d’appareils électriques

ÉCOLE SECONDAIRE ANDRÉ LAURENDEAU
M. R. Scantland, Directeur,
235 chemin McArthur,
Ottawa,

Tél.: 746-8113
1 • Physique pour la 11 e année - sciences générales pour la 

10e année.
2- Mécanicien d’automobile

Exigences: pour les postes; buanderie et mécanicien 
d'automobile.

a) 12 années de l'Ontario ou l'équivalent
b) 7 années d'expérience dans la pratique
c) être disponible à compter du 1er septembre 1971.

Les demandes doivent être adressées au directeur des 
écoles intéressées.

V_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ /

LA COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE LE GARDEUR

demande

UN ANIMATEUR EN 
MATHÉMATIQUES À L'ÉLÉMENTAIRE

FONCTIONS:
Continuer l'implantation du renouveau pédagogique en mathémati­
ques par l'application du programme-cadre:
Participer à des rencontres organisées à l'intention des principaui. 
des enseignants, des parents et jouer auprès de ces groupes un 
rôle de consultation et d'animation:
Collaborer aux recherches pédagogiques et mathématiques et à 
l’implantation du progrès continu, des sous-groupes de travail, 
en application des réglements No 1 et No 7; 
l'animateur en mathématiques relève du Directeur de l'enseigne 
ment élémentaire.

QUALIFICATIONS:
Brevet d'euseignement:
Expérience dans l'enseignement: minimum 5 ans dont une partie 
à l'élémentaire;
Connaissance et expérience de l’application do programme-cadre 
de mathématiques;
Facilité pour le travail en équipe:
Facilité sur le plan des relations humaines.

TRAITEMENT:
Selon la politique salariale de la Commission Scolaire Régionale. 

Date limite du concours: le 7 septembre 1971.
Faire parvenir demande d emploi et curriculum vitae O:

Commission Scolaire Régionale Le Gardeur, 
a/s M. Jean-Paul De Grandpré, 
dir. des services au personnel,
777, boul. Iberville,
Repentigny, P.Q.

ANALYSTE-PROGRAMMEUR

LE DÉFI
Assumer la responsabilité d'analyse et de program­
mation de systèmes généralisés et particuliers, de 
l'exploitation d'un centre de Iraitement pour une en­
treprise progressive.

LE CANDIDAT
• Doit posséder de 4 à 5 années d'expérience dan> 

l'utilisation des ordinateurs I.B.M. 360 (disques 
et rubans magnétiques); et avec les langages 
Assembler, Cobol et R.P.G.;

• Doit posséder des aptitudes manifestes à travailler 
en équipe;

• Doit avoir des connaissances de comptabilité;

• Doit être bilingue;

TRAITEMENT
Selon l'expérience, les connaissances et la formation.

Notre personnel est au courant de cette annonce.

Faire parvenir votre curriculum vitae à

Case 1552,
Le Devoir, 
Montréal, P.Q.

y

NOTRE RUBRIQUE

CARMÈHtS er
nomsioNs
a été créée spéciale­
ment dans le but d'éta­
blir un lien sensible en­
tre nos lecteurs et les 
maisons d'affaires.
Les annonces publiées 
sous cette rubrique coû­
tent SO1 la ligne agate 
(14 lignes agates au 
pouce). Nous accordons 
la commission habi­
tuelle aux agences de 
publicité. Le service de 
cases postales et du re­
tour du courrier est 
gratuit et confidentiel, 
la date limite pour in­
ception de ces annonces 
est fixée à midi, la veille 
de la parution.

Téléphonez ou écrivez à:

LE DEVOIR
434 est, rue Notre-Dame, 
Montréal - Tél. 844-3361

Compétence:
Bernard Lutz

OFFRE EXCEPTIONNELLE POUR 
UN COMPTABLE BILINGUE

Un manufacturier et distributeur 
d'un produit de consommation de 
réputation nationale requiert les 
services d’un comptable qualifié, 
parfaitement bilingue.
Poste à Toronto.
Salaire: $15,000 environ.

Le candidat choisi dépendra 
directement du vice-président et 
trésorier. Il sera amené à examiner 
les procédés de gestion et d’exploita­
tion, à tous les niveaux et dans tous 
les services; il der-ra porter un 
jugement qui sera pris en considéra­
tion par la direction. De plus, il 
devra établir des rapports objectifs 
sur les politiques, les programmes et 
les procédés suivis par la compagnie. 
Il sera aidé par une petite équipe 
d’analystes en gestion très qualifiés.

Les candidats auront une bonne 
aptitude à la gestion; ils devront 
d'autre part:

5, place ville marie, montréal 113

* avoir l’ambition et les possibilités 
d’accéder à un poste de plus haute 
responsabilité dans la direction 
d’une entreprise en pleine 
expansion

■ posséder un diplôme universitaire 
en comptabilité ou une équivalence 
reconnue

■ avoir un minimum de deux années 
d'expérience dans le secteur 
professionnel, commercial ou 
industriel.

Toutes les offres seront considérées 
et seront examinées avec la dis­
crétion nécessaire. Faire porter la 
mention "Dossier no 118" et 
envoyer à:

Price
Waterhouse 

et Associés
conseillers en administration

membre de I association canadienne des conseillers en administration



10 • Le Devoir, lundi 23 août 1971

Revue boursière

Une baisse à peu près généralisée
Premier trimestre à la hausse pour CAE

par Peter Leichnitz, de la PC

Les incertitudes qui entourent le pro­
grès de l'économie canadienne suivies 
de l'annonce de mesures économiques 
sévères aux Etats-Unis ont projeté à 
peu près tous les secteurs des marchés 
canadiens vers une baisse à peu près 
générale.

Dans un discours-choc dimanche le 
président Nixon a annoncé une surtaxe 
de 10 pour cent sur toutes les importa­
tions aux Etats-Unis.

Les valeurs industrielles ont été les 
plus affectées par cette mesure. Les 
boissons, en particulier, ont enregistré 
de forts déclins. Les grandes distille­
ries canadiennes exportent beaucoup aux 
Etats-Unis.

Pour la semaine, le sous-indice bois­
son à Toronto a perdu 13.59 à 302.10.

L'indice industriel de Toronto a flé­
chi de 2.59 à 173.31. chiffre le plus bas 
cette année

Les prix à New York, par contre, ont 
grimpé à la suite de l'annonce du prési­
dent.

A Montréal

A la Bourse de Montréal et à la Bour­
se canadienne, l'indice composé a per­

du .27 point, indiquant 177.99 à la fer­
meture.

Le volume combiné des transactions 
a été de 5.75 millions d'actions, en 
comparaison de 5.48 millions la semaine 
précédente.

Le volume à Toronto a été de 8.08 
millions d'actions, comparativement à 
7.78 millions d'actions la semaine der­
nière.

Les valeurs-or sur les marchés ca­
nadiens ont encore baissé, reflétant la 
situation instable des marchés interna­
tionaux. Les Etats-Unis ont annoncé 
qu'ils n'ont plus l’intention de payer 
l'or à $35 l'once, un niveau qu'ils avaient 
maintenu depuis 37 ans. Le marché a 
été actif mais les prix ont décliné.

A Toronto, l'indice de l’or a fléchi 
de 7.92 points à 181.76.

A New-York lundi, l'indice Dow Jones 
avait enregistré sa plus forte avance 
en une journée, 32.93. Le volume, cette 
joumée-là. avait atteint 31.72 millions 
d'actions.

Pour la semaine, la moyenne Dow 
Jones a été de 880.91, un gain de 24.90 
pomts.

Le volume des transactions à New 
York a été de 105.27 millions d'actions.

en comparaison de 54.9 millions la se­
maine précédente.

Réactions

Les pétroles et les gaz ont réagi favo­
rablement à la nouvelle mesure écono­
mique américaine car le matériel brut 
est exempt de droits.

Selon un analyste, "il s'agit d'un en­
couragement à l'industrie canadienne", 
une marque de confiance à l'égard des 
pétroles et gaz canadiens.

Vers le milieu de la semaine, cepen­
dant. les prix ont commencé à faiblir 
et pour la semaine h Toronto, les pé­
troles de l’Ouest ont glissé de 1.33 point 
à 234.12.

Les métaux de base ont aussi diminué 
au cours de sessions peu actives. La 
seule bonne nouvelle de la semaine vint 
de Bethleem qui annonçait la découverte 
d un nouveau depot de cuivre sur sa 
propriété de Highland Valley en Colom­
bie-Britannique

L'indice torontois des métaux de base 
a perdu en quatre de cinq sessions. 
Mercredi, l’indice a atteint son point le 
plus faible depuis le 27 mai 1970. per­
dant .64 point.

Les revenus nets consolidés 
de CAE Industries LTD. pour 
le trimestre se terminant le 
30 juin 1971 ont été de $371,- 
000, soit 17 cents l'action, 
comparativement à $213,000, 
ou 10 cents l’action, pour le 
premier trimestre de l’année 
précédente.

Les ventes consolidées ont 
été de $13,711.000 au cours 
des trois premiers mois de 
l'année courante, comparative­

ment à $13,964,000 dans 
la période correspondante de 
l’année précédente qui compre­
nait toutefois les ventes d'une 
entreprise filiale dont on a 
disposé depuis.

M. Reekie président de 
CAE a dit que la décision ré­
cente du gouvernement améri­
cain de garantir un emprunt 
par la société Lockheed, de­
vrait être d'un bénéfice ma­
tériel à long terme pour CAE.

Northwest Industries Limited, 
qui est une filiale de la com- 
pagnieà Edmonton, fabrique de 
pièces importantes de la char­
pente de 1 avion Lockheed 1011 
Tristar, cependant que CAE 
Electronins Ltd, une autre 
filiale à Montreal, met au 
point des simulateurs de vol 
pour le Tristar.

11 a ajouté que l'on conti­
nue les négociations en vue 
d’un règlement équitable du

Programme d'entretien de l'a­
vion T-39, à la CAE Aircraft 
Ltd., à Winnipeg, programme 
qu’on avait annulé a la deman­
de du gouvernement américain. 
De plus, la CAE Aircraft met 
au point un programme d'en­
tretien des nouveaux avions 
Viscount pour le compte 
d'Air ftinada, afin de satis­
faire les contrats déjà signés 
par cette compagnie.

la chronique de Marcel Clément
Dans notre chronique du 5 

juillet 1971. publiée en marge 
du Congrès de ventes de la 
Survivance, compagnie mu­
tuelle d'assurance-vie. tenu 
cet été à l'Estérel. il fut pu­
blié l'intéressant message de 
son président Me Ls.-Edouard 
Morier. B A.. LL.L. ainsi que 
les noms de récipiendaires de 
trophées de la majorité de ses 
divisions, reparties un peu par­
tout dans la province. Malheu­
reusement. le défaut d'espace 
fut cause de l'omission de la 
dernière partie du discours 
du vice-présideit et directeur 
général de La Survivance. M. 
Lucien Brosseau, DM.G., 
laquelle se rapportait à l'ex­
cellence du concours apprécia­
ble de ses collaborateurs ain­
si qu'aux peispectives inté­
ressantes de la division de

PIERRE M. BUSSIERES
M. Emilien Aubertin. presi­
dent. a le plaisir d'annoncer 
que Les Industries Aubertm 
Inc. de Laval. P.Q. se sont 
adjoint les services de M. 
Pierre M Bussières comme 
directeur, marketing et ventes. 
Les Industries Aubertin Inc. 
se spécialisent dans la fabrica­
tion de raccords et manchons 
électriques depuis 2 ans tan­
dis que Aubertin Fonderies 
Ltée possède au-delà de 27 
années d'expérience dans- les 
pièces coulées en bronze, 
aluminium et laiton.
M Pierre M. Bussières est un 
diplômé de l'Ecole Technique 
de Montréal et possède une ex­
périence étendue du marché 
québécois ayant été. au cours 
des 10 dernières années, à 
l’emploi de trois grandes 
compagnies nationales spé­
cialisées dans le domaine 
électrique

Montréal. Vu l'assertion de 
M. Lucien Brosseau. à l’effet 
que la Survivance affiche un 
taux de déchéance moyen de 
15% seulement (ce qui la situe 
au 4è rang de toutes les com­
pagnies d’assurance-vie de 
la même catégorie au pays), 
nous n'hésitons pas à en con­
clure que la direction prati­
que une habile sélection des 
risques tout en s'efforçant de 
permettre à ses assurés de 
posséder une quiétude d'es­
prit sans pareille, par suite 
de la sécurité complète dont 
eux et leur famille jouissent, 
par suite du fait qu’ils sont 
assurés dans une cie. qui aura 
un encours de $300.(XK).lHK).
Il est heureux que M. Brosseau 
ait tenu à féliciter ses dévoués 
collaborateurs immédiats, 
soit M. Jean-Louis Constantin, 
son adjoint et actuaire, M. 
Roger St-Onge, le trésorier, 
ainsi que les autres hauts fonc­
tionnaires suivants, soit MM. 
Fabien Cordeau. Denis Mes­
sier Robert Rivard. Roland 
Richer. Jean-Come Gauthier, 
et Cécilien Poirier.-incidem­
ment. il félicita tout particu­
lièrement M. Jean-Come Gau­
thier, qui s’est dépensé sans 
compter pour faire du congrès 
précité un congrès incompa­
rable. M. Brosseau a. aussi, 
rendu hommage aux étoiles et 
superétoiles de l'équipe du 
Directeur général, soit MM. 
Femand Drouin. Pierre Lali- 
berté. Cyrias Pelchat. J.A. Du- 
bé Dagenais. D félicite, aussi, 
M. Emmanuel Lehoux, doyen 
du personnel vendeur. M. Ca­
mille Tousignant ainsi que M. 
Ovila Bédard comptant respec­
tivement 25 et 40 ans de loyaux 
services, ü paya, aussi! un 
tribut d'hommage à M. Denys 
Baillargeon. qui a obtenu le 
trophée du gérant le plus pro­
metteur de la compagnie, ain­
si qu’à M. Florian Morin C. 
L.U. pour avoir su donner un 
nouvel élan à sa division des 
Cantons de l'Est incidemment, 
son fils Gilles Morin, se trou­
ve à la tête de la division de 
Montréal et M. Brosseau n’a 
pas hésité à dire que la direc­
tion fonde beaucoup d’espoir 
en ce jeune homme, déjà fort 
expérimenté et dont les talents 
sont de bon augure pour l’ave­
nir.

Les montants déductibles
Il ressort d'une intéressan­

te étude faite par la CIF. "q u'en 
vertu des nouvelles disposi­

tions fiscales, qui seront en 
vigueur en 1972, le montant 
deductible au titre de cotisa­
tions, à des plans d'épargne- 
retraite est notamment accru, 
il faudra que 90% du dit mon­
tant soit investi dans ses va­
leurs. reconnues comme étant 
canadiennes. CIF se qualifierait 
à cet effet, mais tel ne serait 
pas le cas pour un grand nom­
bre de fonds mutuels, à moins 
qu'ils en viennent à de nouvel­
les politiques concernant leurs 
placements... ce qui semblerait 
peu probable.

Le marché potentiel pour les 
plans d'épargne-retraite a été 
a peine effleuré, de sorte 
qu'une contribution plus con­
sidérable signifiera, mainte­
nant. de nouvelles occasions 
plus stimulatrices pour les 
vendeurs avisés, qui doivent 
demander à leur clients s'ils 
sont intéressés à payer moins 
d'impôt en 1972? Des chiffres 
nous permettent d'en venir à 
la conclusion que moins de 10% 
des acheteurs potentiels pren­
nent avantage de la politique, 
prônée délibérément par le 
gouvernement, afin de stimu­
ler les placements au Canada, 
au moyen d'une offre à l'épar­
gnant lui permettant de profi­
ter d'une réduction sur ses 
impôts courants.

En vertu des nouveaux règle­
ments fiscaux, en vigueur en 
1972. il sera possible de dé­
duire une contribution, attei­
gnant jusqu'à $4.000. affectée 
à un plan d'épargne-retraite 
du revenu gagne imposable. Si 
une personne est imposable 
jusquçà 50% de son revenu 
gagné et si elle porte sa co­
tisation au plan précité à $4 
000. cela signifie, donc qu elle 
versera $2.000. de moins en 
taxes en 1972.

Les nouveaux régimes de 
retraite, bien qu'ils permettent 
des contributions plus géné­
reuses. stipulent qu'un déten­
teur de pan d épargne-retrai­
te évite d effectuer des place­
ments dans des valeurs non 
canadiennes après le 31 décem­
bre 1971. à moins que 90% 
des actifs de l'institution choi­
sie soient reconnus comme va­
leurs canadiennes. Le plan de 
la CIF est reconnu comme ca­
nadien et sa politique vise à 
garder ce statut.

Les détenteurs de plans 
d'épargne-retraite, qui achè-

COURS D’ADMINISTRATION DE LA VENTE 

COURS D’ADMINISTRATION DU MARKETING
offerts par le

Centre de Perfectionnement en administration
de

L’ÉCOLE DES HAUTES ÉTUDES COMMERCIALES
CRITÈRES D’ADMISSION:
Les cours auront une orientation "MANAGEMENT" très prononcée 
et Içs candidats devront de ce fait répondre aux critères d'admission 
suivants :

• être âgés d'au moins 26 ans
• avoir complété leurs études secondaires (ou posséder l'équivalent)
• occuper actuellement un poste de responsabilité dans le domaine 

du marketing, de la vente ou une fonction connexe.

COURS D'ADMINISTRATION DE LA VENTE (30 h.) 

Programme :
• Principes fondamentaux du marketing
• Elaboration d'un programme de vente
• Recrutement et sélection des vendeurs
• Formation des vendeurs
• Motivation, rémunération et direction 

des vendeurs
• Analyse des ventes
• Discussion de cas
DATE LIMITE D'INSCRIPTION : le 30 sept. 
DÉBUT DU COURS: jeudi, le 7 octobre.

COURS D'ADMINISTRATION DU MARKETING (45 h.)
Programme :
• La place du marketing dans l'entreprise
• Le marketing et la planification 

dans l'entreprise
• Le consommateur
• Les marchés (segmentation, 

recherche et prévision)
• Les éléments du marketing
• Discussion de cas
DATE LIMITE D’INSCRIPTION : le 13 sept. 
DÉBUT DU COURS : lundi, le 20 sept.

Pour obtenir le prospectus, écrire ou téléphoner au :

SERVICE DE L'ÉDUCATION DES ADULTES,
Ecole des Hautes Etudes Commerciales,
5255, avenue Decelles,
Montréal (250e), P.O.

Tél.: 343-4440 
ou 343-4497

tent des fonds mutuels, dont 
il faudra déterminer la pro­
portion de valeurs étrangères 
détenues dans leur portefeuille, 
devront s'informer si les dits 
fonds entendent modifier leurs 
politiques envers le marché 
canadien. Dans la négative, la 
pénalité pour avoir effectué 
d'autres contributions, est 
sévère. Il semble que les dits 
détenteurs précités auront 
deux choix à faires. soit con­
server leurs plans actuels in­
tacts. sans effectuer de nou­
velles contributions, (l'inves­
tissement des dividendes, selon 
un règlement publié par Otta­
wa. au 30 juin 1971. ne sera 
pas pénalisé ou procéder au 
transfert de leur plan d'épar­
gne-retraite à un autre fonds 
qui investit les argents reçus 
dans des valeurs canadiennes 
qualifiées. Ce qu'il importe de 
se rappeler, c'est que les con­
tributions à tous plans d'épar­
gne-retraite en vigueur en jan­
vier 1972. doivent etre inves­
ties. pratiquement en entier, 
dans des valeurs canadiennes 
qualifiées afin d'éviter toute 
pénalité.

Potins financiers

Si les conditions économi­
ques ne furent guère favora­
bles au Canada au début de 
cette année, on noterait cer­
taine amélioration depuis l'a­
vènement du semestre actuel. 
Il faudra, toutefois, que cette 
dernière soit plus prononcée, 
pour que nos Bourses de 
Montréal et de Toronto soient 
véritablement vigoureuses.

PROVIDENT MUTUAL 
FUND LTD 

DIVIDENDE no. 37
Avis est par les présentes 
donné qu'un dividende de 4c 
par action a été déclaré sur 
le capital-actions en circula­
tion de la Compagnie, payable 
le 1er septembre 1971 aux ac­
tionnaires inscrits à la clô­
ture des affaires le 31 août 
1971.

P. M. DAFOE 
Secrétaire

12 août 1971 
Winnipeg, Manitoba

THE ALBERTA GAS TRUNK LINE 
COMPANY LIMITED

AVIS

Aux détenteurs de débentures à fonds 
d'amortissement convertibles 71/2%, 
série 1, de The Alberta Gas Trunk Line 

Company Limited
Avis est par les présentes donné aux détenteurs de débentures à 
fonds d'amortissement convertibles l'i'"*. série 1 (Débentures sé­
rie U de The Alberta Gas Trunk Line Company Limited (la 
"Compagnie ") que. sujet aux conditions du marché et à d'autres 
conditions, la Compagnie a l’intention d émettre pour les déten­
teurs de ses actions ordinaires classe "A” en circulation des 
droits d'achat (purchase "warrants") attestant du droit d'acheter 
de la Compagnie des actions ordinaires classe "A'. sans droit 
de vote et de même rang que telles actions ordinaires classe 
"A'! en circulation.
La date d'inscription servant à établir la liste des actionnaires 
atiorisés à acheter des actions ordinaires classe "A" sera le 
jeudi. 9 septembre 1971 (date d'inscription) et il est prévu que 
les droits de souscription viendront à échéance le ou aux envi­
rons du 8 octobre 1971. Le prix auquel les actions ordinaires 
daise “A" pourront être achetées et les autres conditions en rap­
port avec l'émission dépendront des conditions du marché au mo­
ntait de l'offre.
Un détenteur de débentures série 1 pourra convertir de telles dé- 
baitures série 1 en actions ordinaires classe "A" entièrement li­
bérées selon un taux de conversion de 25 actions ordinaires 
classe "A" pour chaque montant de $1.000 en capital de débentu­
res série 1 ainsi converties, le tout conformément aux condi­
tions des débentures série 1 On est prié de se reporter à l'acte 
de fiducie relatif aux débentures série 1 et au sommaire des 
conditions semblables énoncées dans les certificats des débentu­
res série 1 pour ce qui est des modalités de conversion L’n dé­
tenteur qui convertit de telles débentures série 1 et qui. à la clô­
ture des affaires le 9 septembre 1971. est inscrit comme détenteur 
d'actions ordinaires classe “A" provenant d’une telle conversion 
aura droit à des droits d'achat en vertu de telles actions ordinai­
res classe "A".
Ca avis ne constitue pas une offre d'actions ordinaires classe 
"A" et la Compagnie se réserve le droit, à sa discrétion, de re- 
matre ou de s'abstenir de faire toute offre 
n est prévu que les détails concernant les droits d'achat (pur 
chasê "warrants "I et les droits de souscription 'rights' et le 
prix auquel les actions ordinaires classe "A" pourront être ache­
tées. seront connus le ou aux environs du jeudi 2 septembre 1971 
Etant donné que la date d'inscription est le 9 septembre 1971. il 
est recommandé que vous consultiez votre courtier en valeurs 
rrobtlières ou votre conseiller financier avant la date d'ins­
cription.

The Alberta Gas Trunk Line Company Limited 
par: J M. Ballachey

Vice-président et Secrétaire

16aoùt 1971

THE ALBERTA GAS TRUNK LINE 
COMPANY LIMITED

AVIS

Aux détenteurs d’actions privilégiées 
convertibles rachetablesà dividendes 

cumulatifs de 53/8%. série D. de 
The Alberta Gas Trunk Line 

Company Limited
AVIS est par les présentes donné aux détenteurs d'actions privi­
légiées convertibles rachetables à dividendes cumulatifs de 5- 
3 8’ . série D ("Actions privilégiées série d "i de The Alberta 
G» Trunk Line Company Limited (la "Compagnie") que. su­
jet aux conditions du marché et à d autres conditions, la Compa­
gnie a l'intention d émettre pour les détenteurs de ses actions or­
dinaires classe A" en circulation des droits d'achat i "pur­
chase warrants "i attestant du droit d'acheter de la Compagnie 
des actions ordinaires classe "A" sans droits de vote et de me­
me rang que telles actions ordinaires classe "A" en circulation 
La date d'mscnption servant à établir la liste des actionnaires 
autorisés à acheter des actions ordinaires classe "A" sera le 
jeudi. 9 septembre 1971 (date d'inscription) et il est prévu que les 
droits de souscription viendront à échéance le ou aux environs du 
8 octobre 1971 Le prix auquel les actions ordinaires classe "A ' 
pourront être achetées et les autres conditions en rapport avec 
l'éuission dépendront des conditions du marché au montent de 
l'offre.
Un détenteur d'actions privilégiées série D pourra convertir de 
teDes actions privilégiées série D en actions ordinaires classe 
"A entièrement libérées selon un taux de conversion de 280 
actions ordinaires classe "A pour chaque action privilégiée sé­
rié D ainsi convertie, le tout conformément aux droits, restric­
tions. conditions et limitations que comportentles actions pri­
vilégiées série D auxquelles on est prié de se reporter pour ce 
qui est des modaütes de conversion Un détenteur qui con­
vertit de telles actions privilégiées série D et qui. à la clôture 
des affaires le 9 septembre 1971 et inscrit comme détenteur 
d'actions ordinaires classe "A" provenant d'une telle conversion 
atra droit à des droits d'achat en vertu de telles actions ordinai­
res classe "A".
Cet avis ne constitue pas une offre d'actions ordinaires classe 
"A" et la Compagnie se réserve le droit, à sa discrétion, de re­
mettre ou de s'abstenir de fa ire toute offre 
Il est prévu que les détails concernant les droits d achat (pur­
chase "warrants"), et les droits de souscription "rights et le 
prtc auquel les actions ordinaires (Tasse "A" pourront être ache­
tées seront connus le ou aux environs du jeudi 2 septembre 1971 
Etant donné que la date d'mscnption est le 9 septembre 1971. il 
est recommandé que vous consultiez votre courtier en valeurs 
mobilières ou votre conseiller financier avant la date d'ins­
cription.

The Alberta Gas Trunk Line Company Limited 
par: J M. Ballachey

Vice-Président et Secrétaire

16aoùt 1971

Aux actionnaires inscrits 

hors du pays
Les droits d'achat ne seront pas expédiés dans le cas 
de tout actionnaires dont l'adresse au dossier est hors 
du Canada il est proposé que National Trust Com­
pany Limited, de Toronto. Canada, détienne de tels 
droits d'achat en vue de leur exercice (sauf dans le cas 
d<s résidents des Etats-Unis d'Amérique, tel que sti­
pulé ci-haut) ou de leur transfert suite aux instructions 
de tel actionnaire
Les actions ordinaires classe "A" ne seront pas mi­
ses en vente aux Etats-Unis d'Amérique ni dans aucun 
de leurs territoires ou possessions, et ne seront pas 
acceptées les souscriptions de toute personne ou agent 
qui semble être, ou dont la Compagnie est justifiée de 
croire être, un résident des Etats-Unis d'Amérique ou 
de l'un de leurs territoires ou possessions. Il est prévu 
que de tels actionnaires pourraient vendre leurs droits 
au Canada

Aux actionnaires inscrits 

hors du pays
Les droits d'achat ne seront pas expédiés dans le ras 
de tout actionnaire dont l'adresse au dossier est hors 
du Canada mats il est proposé que National Trust 
Company Limited, de Toronto. Canada, détienne de 
tels droits d'achat en vue de leur exercice (sauf dans 
le cas des résidents des Etats-Unis d Amérique, tel 
que stipulé ci-haut) ou de leur transfert suite aux 
manierions de tel actionnaire
L« actions ordinaires classe "A' ne seront pas mi­
ses en vente aux Etats-Unis d'Amérique ni dans aucun 
de leurs territoires ou possessions et ne seront pas 
aoreptées les souscriptions de toute personne ou agent 
qui semble être, ou dont la Compagnie est justifiée de 
croire être, un résident des EtaLs-Ums d'Amérique ou 
de l'un de leurs territoires ou possessions II est

fitévu que de telsactionnaires pourraient vendre 
eus droits au Canada

Extraordinaire...toute cette gamme de produits chez
Horfoge 
Enregistreuse 
Simplex JCP
Fournit l’enregistre­
ment complet, précis 
et incontestable des 
heures de travail ou 
du régistre de 
présence. Imprime sur 
toutes cartes standard—les 
minutes, heures et jours. 
Modèles attrayants adaptés 
pour bureau ou manufacture.

SEULEMENT

*175!“
Un assortiment 

complet de systèmes 
d'horloges

Cabinets classeurs 
Dominion très 

résistants au feu
Documcnti importinli, 
doultrt dtt clltnti, comp­
let ptytbltt •( rtc««tblM- 
Complètement détruits pai 
le leu Epouvantable! Hélas, 
ce lait est déjà arrivé. Pour­
quoi prendre des risquas. 
Les classeurs isolants Do­
minion sont labriqués par 
des gens qui sa spéciali- 
aent dans les coflres-lorts 

i l'épreuve du leu, portant la marque des Underwriters' 
Laboratories ol Canada. Ha sont magnifiquement bien 
conçus pour embellir votre bureau. Disponibles dans 
les unités de 2, 3, et 4 tiroirs, format lettres et docu­
ments légaux, 20V<i" de largeur, SOW" dé profondeur.

prii i partir 4i
*3851

Photocopieurs à sec 
électrostatiques 

ICP série 500

Copient aussi bien 
un timbre qu'un an­
nuaire téléphonique 
et vous n'aurez ja­
mais à déplorer la 
perte ou l'endomma­
gement d'un original.

.«,..*895!
prii

NTI otlre un veste choix de rouleaux et de teuiiles 
adaptés aux photocopieurs dans toutes les gran­
deurs et les prix; papier de toute marque ou 
modèle.

Signalez 866-1492 ou viàitez notre salle de montre NTI National Inc., 700 St-Jacques.

Toute nouvelle 
et toute menue 
cette Mini- 
Calculatrice 
opérartt 
avec pile.
Difficile à croire, mais c'est 
le prodige de la miniaturi­
sation—la FACIT 1111 ne 
pèse que 1.65 livre—capa­
cité de 16 chiffres è la pose 
avec résultats de 8 chif­
fres—Exécute instantanément les 
quatre régies de l'arithmétique—Sé- 
lecteurdu point décimal—Opère avec 
pile ou sur courant elternatif.

Af/thl Vit mjomé'hi fur ni Xémiiitntln

CI-ILLUSTRÉE 
U MINI CAlCUUTRICf

Electronique facit tnt

7,000 enterprises Québécoises sont unanimes à dire que ie "Service à Contrat” 
NTI pour l’entretien des machines d’affaires, est le moyen le plus économique!
Avec un personnel de plus de 100 techniciens 
hautement qualifiés dans le service et la répa­
ration, NTI possède les connaissances et la 
compétence nécessaires pour fournir un ser­
vice d'entretien è contrat, englobant toutes 
vos machines d'affaires. Cette simple source 
de protection élimine les embarras d'une mul-J, 
titude de décisions et de fonctions cléricales 
lesquelles, dans l’ensemble, deviennent très

onéreuses. Vous êtes aussi assurés d'un 
entretien efficace préventif et d'un service 
rapide de réparation, ainsi l'Interruption de 
votre routine de bureau est gardé è un 
stricte minimum.

Un de nos représentants sa fera un plaisir 
de vous visiter, de justifier le service d'entre­
tien à contrat NTI et d'évaluer le montant que 
vous ferez épargner à votre entreprise.

*425!
avvc pHe et 
étui inclut

Tout ce qu’il faut pUUr le bu renu 
dAcfylogmphftn • machinas A ndditionar • 
chàcbgraphos • calculatricaséloctroniquas ot 
•mprimnntnt • cnissas anrnqistrnusns • mn 
chinas A comptabilité nt focturntinn • équipn 
mont A diqtéa • photocopiourn» « duplicateurs 
• machines A déchiqueter • hprlnqEHi enreqis 
treusos • équipement do bureau • fichiers fft 
classeurs • ameublement do huroau

Indroits NTI National 
Montréal: 700 St Jacques \

Québec: 1289 rtoul Charost O •’I

ShorbrooVn: 1080 King West

Toronto • Hamilton • Ottawa
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fluctuations hebdomadaires
montréal

Abitibi
Alcan

do 4Mi% pfd. 
Algoma Stac! 
Acres pfd 
Ang. C.P.&P 

do 4'/3% pfd. 
Aquitaine 
Alberta Gas 
Argus (C) pfd. 
Asoestos 
Atlantic Sugar 
Atlantic (A) 
Bank Montreal 
Bank N.S. 
Banque C.N. 
Banque C.&D. 
Banq. Provinc. 
Border Chem. 
Bell Canada 

do (A) pfd. 
do (B) pfd. 

Bombardier 
BP Oll&Gas 
Brascan
B. C. Telephone 
Brinco
Bruck Mills (A) 
Budd Auto 
CAE Ind. 
Calgary Power 
Campeau
C. Cem-Lafarge 
C. Malt. pfd.
C. Packers 
C. Perm. Mort. 
C. Steamships 
Cdn. Arena 
Cdn. Breweries 

do. pfd. 
do. pfd.

Cdn. Cablesyst. 
Cdn. Hydro pfd. 
Cd. Im. Cm. Bk. 
CIL 

do. pfd.
Cdn. Int. Power 

do. pfd 
Cdn. Marconi 
CP inv. pfd 

do. wts.
CP Limited 

do. pfd. 
do. S3 pfd. 

Cdn. Reserve

Ventes Meut 8»t Ferm. Chang Haut Bas
32315 7% 6% 7 — % 8% 6'/a
52247 19% 18% 18% - 1% 25% 18%

1240 25% 25 25 — 1 % no 25
44» 13 12% 12% - % 16*,4 12%
1» 36'/4 36% 36% — 1 39% 36
500 4 50 4 40 4 40 - 35 5% 4 30
1» 14% 14% 14 Va unch. 15% 13

4167 27% 27 27% + % 29% 23%
1110 47 46 47 unch. 52% 43%
16» 10% 9% 9% - % 10% 8%
979 34 33% 33% + % 36% 32

2650 7 6'/4 6% - % 8',o 6%
255 15*5 15% 15% - »/4 16 Va 14%

18246 16'> 15% 15% — Ve 16% 14%
5582 26% 26% 26*4 - % 27'. 20%
3817 14% 13% 13*4 - Al 14% 12%
1357

11137
6720

18730
177

2954
8050

12Vi
12'/4
15
46
53
53
14

14200 7 25 
13952 1 9>/4

1055
5320

200
665

64
*>4

15
8

33175 4 70 
25900 _ 261a

12
U’/9
U
45'/4 
51'/a 
52J-» 
13 

6 95 
18
63 Va 

S'/a 
15 

7V% 
4 15 

25

12'/,
12
15
45»f 
52 J4 
5234
14

6 95
18'/4
64

SH
15

8
4 30

26'j

unch. 
-t- H 
+
- Va
+ m
unch.
- H 
-.20
- Ui 
+ U4 
unch.
-t- IVa 
+ 1
- 40 
+ 1

13W
12'/4
15Va
50
553.4 
53 
1414 

7 55 
20'.a 
68U 

6V4 
15 

8
5î. 

29'/a

9H 
93 4 
5

45 
50H 
52Va 
10^ 

5.70 
14H 
62 
5' ■ 

13Va 
6V4 

4 15 
25 Va

O. Glass 
do. pfd.

D. Lime 
D. Stores 
D. Textile 
Oomtar 
Donohue Bros.

do. pfd.
Du Pont 

do. pfd.
Dup. Frere (A) 
Ena.&Heat. (A) 
Falconbridge 
Fin. Collect. 
Francana 
Fraser Co's 
Fulcrum 

do. pfd.
Gaz Metropolit. 
Gen. Motors 
Grafton 
Genstar 
Glengair 

do. (B) pfd. 
Gulf Oil 
G. L. Paper 
Gt/W Internat. 
Greyhound 
GrissoL 
HB Oil&Gas 

de pfd 
Hollinger 
Home Oil (A) 

do. (B)
Hud. Bay Min. 
Hud. Bay Co. 
Hunter Douglas 
Husky Oil 
Imperial Oil 
Imasco

870 3 55 3 35 3 55 + 35 4 75 3 20 do. $4.87 pfd.
1916 44% 43 43% unch. 45% 38 IAC Limited
6» 78 78 .78 78 78 '1AC Wts.

17» 19% 19% 19% unch. 24 19 inland Nat. Gas
3225 15 14% 14% unch. 15% 11% Int. Nickel

1W75 32% 3? 32 + 1% 34% 28% Inl Utilities
S» 14% 14 14 unch. 15 9 Int. Pipe Line

8597 7 6=4 6% unch. 8% 6*4 do wts.
45 30 30 30 unch. 31% 29 V. Inv. Grouo (A)
4? 35% 35% 35% unch. 37% 34% do. pfd.

6737 13% 13 13 unch. 13V. 10% Island Tele.
580 15% 15’. 15% — % 15% 15 Ivaco

16816 23*. 23% 23% — *e 24% 19 Jamaica P. S.
4031 13 12*4 13 - % 14 11% Kaiser Res.

1W 51 50% 50% - % 54 50% Koffler
462» 23% 23 23 unch. 25=4 19% Labatt

390 13% 13 Va 13% unch. 15% 13 do. pfd.
1» 2 90 2 90 2 90 — .10 4.40 2 90 Laur. Fin.

2760 23* a
3275 3 15

18778
1328
4850

64»i
9 Va 

12
800 5 75

23% 
3 00 

62 
9>4 

11 
5 65

23>4 
3 05 

62 
9'a

1134
5 70

- *4
unch.
- 2

2734
5 15 

72
9?a

12
6 25

21
3 00 

60%
6
8>«

4 50
Cdn. Sait 1KX) 16% 16% 16% % 18 Va 15%
Cdn. Tire Corp. 1» 36 36 36 - % 37% 29

do. (A) 1167 35% 34% 34% - 1% 38 26
Canron 2391 18'i 17% 18 - % 19% 14%
Ceiv Dynamics 50» 75 60 75 unch. 99 55
Canron Pfd. 1» 70 70 70 unch. 70 70
Cent Del. Rio 14775 16% 15% 16 -* % 16% 12
Charter md 
Chcmceli 
Chum 
Chum(B)
Col. Cellulose 

do pfd. 
Cominco 
C'field-Brown 
Con. Bathurst 

do. pfd.
Con. Textile 
Consum. Glass 
Corby Dist. (A) 
Consumers Gas 
Corpex

1500 1 25
6246
200
600

5>k
53a
734

1 25 
5
5>i 
7% 

3 55

1 25 
5»* 
53* 
7% 

3 55
625 11% 11 11

4066 23% 2? 22%
575 6% 6' 4 6%

3596 8% 8% 8%
740 12% 12% 12%
9» 6 6 6
1» 13 13 13
1» 21% 21% 21%

22105 20*4 20 20
365 1 65 1 55

unch. 
— », 
H ’4
unch. 
-IS 
- 1
- 3,
- 3.4
- U
- H
- U 
unch.
-f IV*
- 34
- 20

2 30 
6H 
5H 
734 
74# 

18
253 a 

7’4 
12% 
18H 

7
15 
25'4 
21 = 4 

I 75

1 05 
4 30 
4 10 

5% 
3 55 

II
203*

5
8%

12'4
5

13
20U 
1834 

1 10
Crain R. L 150 12% 12*. 12% — 1 16 121.
Credit Foncier 155 52 52 5? unch. 53% 44%
Crown Cork S4S 155 155 155 - 10 165 150
C. Zeller IA) 620 10% 18'$ 18% unch. 19% 17
Crush Intl 1600 19% 19% )9)t, - '• 20% 14%
Cygnus ÎA) 2» 5% 5% 5% - % 6*. 4 80
Denison 1» 23% 23% 23'*? - 1 32 23%
Dist.Seagrams 36183 55=4 S3 53% - 2*4 57 49=4
Dome Pete, new 6060 38 37 37% 31 37
D. Bridge 4470 24 23*. 23% •f % 15% 19
D. Foundries 5960 23% 23% 23'. — 1 27% 23%

Laidlaw 
Loblaw (A) 

do. (B) 
Logistec Corp 
MacLaren (A) 
MacLeanH. 
MacMili.-Bloed. 
Magnasonic 
Maritime Elec. 
Maritime Tel. 
Massey 
Melchers 
Metro Stores 
Microsystems 

do. wts.
Molson (A) 

do. (B) 
MLW-Worthgtn 
MSN Limited 
Montreal Trust 
Moore Corp. 
Morse (A) 
Murphy Oil 

do. pfd 
N.B. Tel.
Nfld. Lt.&Pow. 
Noranda
Nor. & Cen. Gas 
N.S. Lt.&Power 
N /west Sports 
People Stores 
Ogilvie pfd 
Oshawa fA)
Pac. Pete 
Orangeroof 
Petrofina Can. 
Placer Dev. 
Provigo 
Popular Ind.

Ventes Haut Bas

9» 11'/4 10%
5» 13% 13%
6» 7*'a 7%

3985 13% 13’a
11895 18% 17*.
43343 13% 12%

1» 5*4 5*4
2» 14% 16%
820 18% 18%

50 51% 51'/a
3» 6 5%
450 2 30 2 25

1906 94 93
8392 14% 13%
10» 4 25 4 25
2030 16% 15%
12» 3 50 3 50
1150 8% 8%
1010 5% 5%
2» 87 85
1» 18% 18 V.

3421 11*4 11
1?» 1 85 1 80
1250 3 30 3 20

10774 25% 25
90S 15% 15%

41» 6'$ 6%
31» 1 75 1 55
27» 7% 6%
2» 46''4 46

.60 58 £8
11» 38 37%

11370 35 33%
710 34*4 33%

10710 23 21*4
33150 18% 18%

376 13*. 13%
96» 17% 17

123745 29% 28%
4935 19*4 19%
1» 4 50 4 50

13215 18 = 4 18%
875 7 35 7 20
310 12*4 12%

6664? S4% 31*e
12427 40% 38%

4427 28'$ 27%
?» 12*. 12%

3490 8 7%
330 19*. 19%
523 16*4 16

6075 15 13%
8140 25 21

700 5 5
230 15% 15%

2794 25% 25
6050 25% 25
3265 8=4 8
1» 13 13
340 5% 5*4

22» 5% 5*4
1» 7% 7%
460 18% 17%
1» 13% 13%

33546 24% 23
3050 8*4 7%

550 23% 23
1124 19% 19*4

22114 11% 10%
20» 10 9*4
7050 43 4?
6317 6% 5%
4» 2 40 2 40

2856 18% 17*4
1664 18 17%
150 13% 13%
3» 5% 5’'4

16670 17% 16*4
10911 36% 34*4

1» 13*4 13*i
2» 12% 12%
1» 31% 31%

1255 14% 13*4
197» 10% 9%
14210 32 31
6095 16 15%
1016 10*4 10%
925 7%. 7%

.4050 16*. 15’'4
2» 25'i 25%

87<0 12% 12%
59» 35% 33H

525 6 Pi
228 23 22%

3475 28% 28
9589 5% 5%

260 1 40 1 40

10Va 
13'a 
7'a 

13'* 
18'* 
13

53 4 
16’- 
183* 
51'a 
6

2 30 
93 
13%

4 25 
153*

3 50
8%
5*«

85
ir>.
11

1 80
3 20 

25 
15'4
6'4

1 70
7

46
58
38
34%
343 i 
22' « 
18% 
13%
17
28-* 
!«' 4

4 50
18'a

7 25 
12'i 
31%
39
28%
123*
7%

19'»
lô'/a
15
21

5
15%
25
25'*

8
13 
5% 
SU 
Vi 

17«/4 
13 Va 
23’. 

8 
23 
19% 
10% 
93i 

42 
5%

2 40
18%
18
13'* 

5% 
171/1 
351/2 
13% 
121 a 
31V» 

141/4 
10’4 
31% 
15%
10'4
7%

15%
25V4
12%
34
5% 

22% 
28 
53* 

1 40

Chang.

- 1 
unch. 
unch.
■4 ' a
-t- %

3k
- «4
unch.
-f 1/4
- Va 
-f % 
f 05 
unch.
4 %
+ .20
- % 
—.10
t %
4- %
+ 1 
- «%
— 3i
- 10
— 15
- %
- 3i
- ' a
- 05
- 's
- '4
unch.
-- 1% 
f Hi
4 1%
- %

•« 10 
-» '• 
f.10
+ ’i
- 3^
unch. 
+ %

— % 
-4 %
- % 
— 08
- 3 4
- %-t 1/4
+ V*
unch. 
unch. 
r »4 
unch. 
unch. 
— 1 
unch.

— Hi
— 1
__ 1/4

— 3fc
— % 
- %
- 05
— % 
+ % 
unch.
+ ii
+ 3;
— %
— 3i
— \'A 
+ 1 
+ % 
unch.
+ % 
+ % 
unch.

— %
- H 
unch. 
unch.

=
- 3i
unch.
- ’/I 
unch.

-1970-1971-
Haut Bas

Power Corp.
16% 10% do.' 5*% pfd.
18 12 Price Co.

8 5% Rapid Data
13% 9% Que. Tele.
19 12% QSP Ltd.
15% 12% Reitman's
8% Pi Rio Algom

19 16% Rclland (A)
19% 14% Rothmans
56 51 do. (B) pfd.
6% 5% Royal Bank

3 W 1 75 Roval Trust

Ventes Haut Bas Ferm. Chang
-1970-1971- 
Haut Bas

7512 5 00 
215 8’/4

14488 7%
7750 4 50 

16373 14
11803 113i

130 31
7223 1534
200 3 30 
20C 10%

155 
Î4V4 

4 25 
21 

4 50 
9* a

90%
7

3 65 
15% 

3 40
8

6% 4 55 
87 84

14% 
10>/4 

1 75 
3 10 

20 
15'<4

19 Va 
133»

2 50
3 50 

25%
21'/4 
7'/a 4 20 

2 30 1 35
7% 4 50 

49%
60'/.-!
42 
35 
343,e 
2/3,
20 
13%
18
2934 
203*

4 90 
19%

e 25
13%
47
45
29%
13%
9%

22 
17
16't
38 
8' *

16'/a 
25' a 
26 
9%

Y S3

Russel Ltd.
St. L. Cement A 
Scott-LaSalle 
Scott's Rest 
Shell Can. (A) 
Shell Inv. pfd.

do. wts. 
Sher-Willlams 

do. pfd. 
Simpsons 
Slmo. Sears (A) 
Southern Press 
Steel cf Canada 
Steinberg's (A) 
Superior Elec.

37%
55%
36'i
24%
26
19%
14%
83*

14
18
15>/4 

4 25 
16% 

6 40 
11'« 
30% 
35% 
26 
1134 
7%

19
14%
8%

.21
5 
9

20
22%

6
11%

5% 4 80 
6 4 80
8%

22'/-
14%
28%
11
25'- 
22% 
13 
12 
433- 

7
2 60 

19% 
19 
15

63 4
17 
12
22% 

6% 
20'/a 
IB3- 
10 

93 i 
34% 

4 10 
2 25 

15’. 
15% 
13

6% 3 95 
II
33% 
103- 
9 

29 
133i 
9% 

28J i 
14% 
83- 
63- 
91- 

25'/- 
9% 

27% 
5% 

17% 
28

17%
38' - 
17
13%
31%
15
10 Va 
371/4 
17
10%
8

163»
263- 
13%
35%
6%

24%
38%
53- 3 75 

1 85 1 40

toronto
Ventes Haut Bas Ferm. Chang. Haut Bas 

Industrielles
Ventes Haut Bas Ferm. Chang Haut Bas Ventes Haut Bas Ferm. Chang Haut Bas

Abitibi 
Acklands 
Acres Ltd 
Acres wt 
Aqra Ind 
Aimco Ind 
Atta Gas T 
Alcan 
Alcan pr 
A'go Cent 
Aîgoma st

84652 
3825 
29 c8 
2520 
3670 

11425 
11269 
14405 

2775 
3350 

26661 
US0 
1210 
6072 
7760 
4636 
2325 
4335 
1525 
1083 
9500 

38527 
1

Ailarco 
Anglo-c \
Aquitaine 
Argus C or 
Asbestos 
Atco Ind 
Atl Sugar 
Auto El 
Auto Hard 
Bahama 
Bank Mti 
Bank N S 
Beavr Eng 
Beaver L
herker B D
Bell Canad 
Bell A or 
Bell B pr 
Block Bros 
Rombrder 
Bovls Cor 
B.av Valy 
Bramaiea
“rascan 
B'dg Tank 
firinro 
BC Forest 
BC Sugar 
BC Phone 
Budd Auto 
Burns Pds 
r*d Dev 
CAE Ind 
r»igarv P 
CD Sugar 
can rem L 
fan M-'t 
C Packrs 
c »n Perm 
r«fn Rr»w 
C C*bt»$v 
r ftAM'e 
C Hvdrn 
C 'mn Bank 3H90 
c ind Gas 

• CIL 
r Manoir 
CP Inve pr 
f0 Inve w 
CP Ltd 
rPL *T *r 
CPL UK 0 
Cdn Tire A 
C anron 
f*oît Div 
C*r*
C»rrier JD 
CHRH I td 
ce*mr#l|
fHpvtie,-
CHUM B 
Columbia 
C-minco 
r Hn idav I

rr0 A 

F
Mavvfcer S 
Hav ' Dna 
Home A 
Home B
Hor-» Pif 
H B*v -"ft 
mo f\||
Ht.rnr> Fr|
HM^t*r n
H -«kv Oil
' Ar 
• meVn 

OI|

t-lnrv* r.as 
Inter r-|»y
l"* Nickel 
IBM 
M lltil 
•nternnol |
In» DI*
Infor pine 
Infor «tee| 
l-v Gr« A 
H win Toy 
ITL Ind 
lw»co 'nd 
l'Wf Ind 
Jcckev C 
K flier Re 
Kaos Tran 
Keeprite P 
Kelly D A 
Kflvihatr 
Kenting 
Kotfler 
uabatt 
Labatl pr

s; ■ 6j« a//» - ->0
S7 6 6 -1%

;n v3* v% _|4, 
205 1 70 1 70 -40 

S9 83- 9
?lS»a 14% 1S‘4 + 1 — 
*47% 46 4/% -t- 34
S203* 183» 18%-1% 
126% 25 25 -1%

S834 83* |%-%
Sli'* 12% 123«- % 

S534 5% 5% — ’•
455 440 ‘

1X4 t'ri
734 5

13%
330 170

99- 6'-
1734 lia»
ii.

30
10%
163-
8%

44' .
1831
25
8%

12 . 
S'i

$77% 27 '7% + *4 29% 23%
$10'. . 9*4 9*4 - % 10% 8
$34 33 37% + % 37 31*
$8% 8 8'$- % 10 7'a
$7 6*. 6% - % 8% 6*r
$5 480 5 7 45*'
$1% 7% 8 - 11% 7%
21 19 y» - i 3A U

$16'. 15% 15% - % 16% 14%

1570 $1134 11% 11% - % 
1200 365 335 365 + 40
5120 $8% 7% •% + 34
7210 $173- 15% 157a —1'» 
3192 $26% 25 25%-%
3300 $5% SU 5% + i •

15150 $5* a 490 5
11822 $12% 12% 12'--’4 
18535 S35H 33% 34’,- 1 
13308 385 . 360 360

3CO S6'4 6 6
2100 $11% 11*4 11H—»a 
*15 $18 17 17

5900 $163* 15'- 15%—% 
1015 $11 lOU 10'« — % 
3)v0 S%3» 14 14% + '4

12500 s5 4 80 485 -10
176:4 S7% 7% 7%-

NS Savngs 
NSI Mark 
NuWest D 
Dcdentl Pt 
Ocean Cm 
Okanagan 
OOSF Ind 
Oshawa A 
Pac Peie 
PanCan l 
Pemoin B 
Penningtn 
PC Jewl 
P Dept S 
Phillips Cb 
Pitts Lnq 
Pew Corp 
Price Cdflt 
Prov B Can 10900 $12'4 113- 12',4 + %

$26% 2*», 27% r

Quinte A 
Rank Ora 
Readers D 
R*ed Osir

2050 $9*. 9% 9% - % 10 5* 4 Oiievs D 21*5 7*0 ?0
2930 $14*4 l/% 1 *4 ■*- 1 • 16*. 13’- Ripley int 13» 390 360
7896 80 7% a i i, 0 yu Rothman 2890 $10*4 9*.

335S1 $46% 45 45% — *4 50 *5 Royal 3nk 323’2 $27*, 26*4
1921 $51 51% 51*4 + *4 55*4 «n Rcyal Trsl 6810 $35% 34
8954 $53 51» a 52*4 — % S3 51’a StL Cem A 23» $35 JJ

220» 345 325 330 -10 470 375 “t Maurice 134» 87 77
*207 $14 . '3 14 - % 14% 11 SandweM 1465 $7 6=4
5557 205 195 2» - 5 265 115 vawe’ie 1205 3N» 250

71782 $29». 27% 27*. — 1 29% % Scot York 14135 $16% 15%

1800 200 190 195 - 5
18465 $.2 AiH 20% — 3* 
2)35 $7J. 7 7-3,
14C0 S!3- 8% 834
1600 S9% 9 9<-- - - - 420 

375 -15
1034 4 % 
27 * '•
35 + %
35
77 - 3
634 — ’• 

350 -10

1261! 340 300
30781 $19% 18 

4675 425 350
12178 80- s%

1147 570 19
4775 $70 19’ 3
1965 $64 61%

37310 $8% 73,
9%0 811' - 11% 

9295 $7% 63 4
379 7 460 420
5«<t o-»-, *><3
160? $30'
1575 844 
118A 8?H

29’

9*»

1949
lilt

13511
7?i7n
17156
27981

1655
1690?

»?«n
?950

1775
7163

Laura Sec

Leigh Inc!
Lincoln
Llvingsfo

Locb M
Mat lean H
MM Canle
MB Ltd
Magna El

Mast-Fer
McLaghln

Mu rosyst

Mokon B
Mnt Trsl
Moore
MTS infer

N.il H.IS
Neonex

N Provld D

Nnr Ctl G

6/80 $19% 19%
19765 $15 Vi. 
7^*1 '?'• 4 j4
12Vl t!S% 11 
x4rn xnn ja* 
mao $15% 14%

8991, JS 
81H, 11»4 
$13 12%
99n y>n 
$23''3 22% 
i?n Don
$64% 62% 
S'? 11
$9*i 9%

*T5% 11J i 
tl»’, 1796 
71 70

488 .in 
87 6
86 8’ -, 
«S3, 498 

$3.1 29
$• 7*6

375 365
$233. 22 
$11% lft% 
0 914 \i14 

jan
86 80

?6n 7*0
811% in), 
895 9II4 
814)4 99% 
99* J90
818% !• 
8*49, 45»,
89?% ?| 
09Jh 191 ,
8171 » !*’• 
818% 18» • 
8199* 19' . 
<99** 991 s 
811 1*1*. 
S»* !?%
863- 6' 4

«9f% 11 ir, 
$9?1 JO»»?,

«40%
890 19%
■w 3*»n 
$'*•'- ?t% 
87% 6-v.
8996 7J1,

817% 15% 
495 460
<15 1.1%
215 190
460 450
$5% 5
$8% 7%

$123* 10% 
$5% 5% 
$5% 475 

$11 8% 
$15% 15 
S2J'4 7434 
$25% 25 
$13 12%
260 240
$103» 10 

$83» 8
$7 6

$10% 10 
$8% 734
$5% S1-
$6 5%

405 390
$13% 133»

$6» - 5%
$24% 23 
305 2?f
$9
RS 80 

490 475
$11* • 10% 
$9% 8% 
$63» 6
$6% 5*4

818% 17% 
118 17
1)7% 16% 
S36Vi 34% $

31S -25 
'8'- - % 

370 +20
8% — *a 

19 - 1
19»»- '* 
6i ^1% 

8% +1% 
1'9, «.11,

7*6 + »*
4M -43

9A1-, 4-1',
29% - % 
4?% + 3-99
193- ~ % 
1 *9"»

5» _
*«»9 ’5 

425 220
4’, 8»,

25% 19 
703. îé% 
69% 61’*» 

8’- 5*9
1*% 8» 

6*i
5% 470IT» . **«»

17 ’ 79’:

?r»s 10 
i»»; in»

13%— *6 13*-

4070?
4380
7150

16767
1*885
«riff
1895

lt*«0
1811
-TO»

19675
9475
'704*1

?9857
lews
68*4 
ie8n 

7980* 
10990 

CM) 
390499 

4'V'O 
VI84 
*»400 

16*700 
) 99A 

?)01? 
1 TOO 
4«8*1 

?9791
76*0 

170*5 
9*85 
9190 
8 <96 
/O70 
6OO0 
9750

26S3S
8625
2225
1825
S55

22076
6195

»
2772
6938

17655
7840
2720
5611

35470
2290
4035
6800

36359
Y
ni?

2150
7725
5148

13378
3105
3970

38454
’îin

7640
3000

170?v*

$!3^
11V. I JJ>
»3 n;*
>373.' 3>Vl

h 34$

t.8%
?*% - 3» 
1*t'4 - % 
1296 - %

390 4.10
73

30< - 5 
62%-!% 
IH-i 4. », 
93i •♦• *»

3«i _p4 
177,- », 
70 - 4

44(1 «i5
4 — 3 4
5*7- *> 
8*4 - 3* 

30), 4-4’4 
7% — % 

375 +10
22*4 - )4 
10)4 — *4 

YiTj _ 1 
980 —TO 

80 « A
7»o _?<

10% — % 
9*», 4.H ,
9*% *1% 

?*« ^10 
18),_ », 
414» . X I 4 

+1» . 
193, I. 
17 - »,
1®»'' •* % 
191*, «. »^ 
98V, 4 7, 
10»*, « » , 
19 4 »9
6% - ’ , 

31* - »« 
3101, - 11 
V) J- 
70 4 3,

.946 X 6 
*•% + % 
67',- % 
7%-l, 

16% - % 
460

16 + '6 
?n0 -V»
4A0 +10

5 — *i 
8’« - ’*

10% -2% 
5%- %
5
9H+ % 

15 - 1 
25
23% + % 
12% - % 

240 -15 
10 - % 

8>4 + ’•
6V» — 1 

10% + *8 
7% — % 
5*4- %
6 + % 

395 -15
13% - «6 
6% + % 

23%-1% 
295 - 5 

8 -1% 
85 + 2 

475 -IS 
10% - % 
9% + %

>*
ir.

11 + V} 
I?’'! + «1 
3JVi - Vi 

390 +10nvi + v.
13'+ -1'+ 
U'+
IVi— 

271. + V> 
3M -30 
345 -35 

1414 + ',4 
43 - *
3IW+ '4 
15’+ + >•

R).
S'.

'8 !•% 
»7*

12*4 10*6 
'4 111*

9»n 
27*, *21 

5'6 7«6
77 60
191 
10
99 7.»,
19» j Vl> 

155 60
7)4 * *o
8 460
7«-» /*0
*% 4>o

3*’*3 26 
8 5*4
7’4 350 

25* • :o*.»**yf „r 
»f n't 

*1*1 70*
195 A9 
V*
’ll),
96 7|1
14J4 «U

740 10s
90 » 4*
1*9» , 991 \ 
99 1©V.

*6“ f

>cintrex 
6eawe « M 
Seaway or 
Secur Cap 
6haw LE A 
shell Inv p 
Shell Can 
8hrlt Inv w 
î:mo«ons 
8impson S 
«•Hr- M 
Skv ine H-*-4r, tl|
< a» W Can 
?la**» Walk 
8outtir m 
8t Brodrst 
8ter-: Can 
* “ ! +fv' a
<tu*rt Hse 
Suntst com 
8unte$t od 
Teiedync 
Texaco 
Texas Gu S 
Them Nes 
Tone Crsfl 
foroment 
Tor Dm Bk 
Tor siar B 
Trader* A 
Transair 
Tr Can PL 
Trans Mt 
Trl/ec Crp 
Triiec w 
Jn Carbid 
Un Gas 
•Jn Fn Mgl 

Sections

1050 430 430
1.600 *8 7'.
7700 $6% 5' 1

47455 420 375
2175 S5:4 5

+ ’9 
430 - 5
?'•- % 
5% - % 

415 +15

3736 $38'. 36'4 37*4+1*4 
8785 $37% 36% 37% + 1 

16645 $1734 16'4 17=4 +1'-
1*119 8'n% ?9», 9fl«4 - ' 4
1491 825% 25 25 -1%

17< 19* -10
9

in«

*#66 9*n
2200 $9'4
,990 s”
4106 SR'j 
1<^1 <7
1775 862 
8395 $13*4

9
ir»»»-.
r* -v*
63- - »i

6? *4
13% - %

54278 $25' ? 24)- 2J*« - 1 
in*78 S'a', !■» 18 - %
1400 16% a75 5%
1796 $.5% 14). 15 •»

20F78 *60% 54% S6H+1% 
1470 450 440 450 +10
9405 STV. *’1 33*i + %

27932 $17% 16 16% + *i
2991 $76 27% 27% -f %
1400 $17 14 15-2

83U0 100 £9 96 +9
13719 $26 25 25% + %
5590 $24 44 24
97/9 $13% 13% Wt - V» 

23625 390 320 3-0 -20
15069 $34=4 34 34% + %
10860 S2i% 23% 23% - % 
26307 175 UC Î6C - 5
22150 58 51 51
4297 $174- 16% 10«4-1'* 

14488 $15% 14), 14%-% 
$7*« 7 7-1
SS*- S

1555
1400

12 7%
410 175

9*. 450 
21% 15% 
26% 21% 

5=4 315 
8% 440 

133- 93-
35% 27 

390 250
7% . 6 

12 7*4
18 14%
16% 10% 
12% 9
1589 10*4 
6% 403
9% 7 »

12% 10 
250 160
23% »6't 

7% 6%
9=4 6%

10 o 
335 1M 
420 190
15% 9%
27% 22)| 
36 28%
36% 29 

105 65
9% 6*4

40* 300
16% 11% 
6% 400
9=4 6%
6*4 450 

425 250
7*4 5

38% 33 
38'» 33'$ 
18% 14 
V ’T’- 
27% 72% 

? n 17< 
10% 7%
n »r».
20»- 290

7% 440 
6? $4
14 10*4
28% 24% 
19% v»V 
6% 315 

17% n 
60% 38% 
6*» 430 

?S% 27% 
24% 15% 
29 20'$
18 12% 

115 65
26% 19 
25 16%
14% 96$

365 250
35% 30*4 
25 19%

175 110
65 36
16% 14% 
16% 14% 
18% 7
9% ‘

AK-nv.no 1 ixaj as ,/ 4/
Atiieo /v\ng ?JU8 32U 285 295
*.m uaroer lavuu /l 06 /u
nng Ruyn 2600 38% 37 37
Mng U Dev 4-2U0 lo4 126 127
Argosy r 117UU 2 1 1
Aunor 10150 290 250 258
Banxeno 53200 830 745 820
oary Expl I60OO 100 95 100

TO*'

Van Der 5850 $8*a 8 8% - H 9 5%
von Ness 27$» 82 70 10 130 68
Venpowcr ?’0n 130 115 130 i in 130 5*
Versatile 9650 375 360 360 -20 490 3»
'vsaH' A 12 5 V0 290 3 >0 415 3«S 2»

Vic G Tr 1766 $29 27% 29 v1% 29 20’$
' i '■entre 15*5* S91. 9 9 - ’a 10 7*t

weineco o 4247 $0% S 5*4 + 85 6’:? 390

664

VV.»
6V) Ik GW

'd ** d
*N8tb»rrc 
Westcit 
•*' ïvf'âst

<-4^ "d
w Pacific ..
)*>rvt-r

O-.-
W"ev Oil

d A
•*rrth

Aif East G 
Alminax 
Am 1 educ 
A Ouarar p 
A»«~era 
Sxhlanrt O 
o-rk f'G 
bp OG 
$-«*•0. OG 
"akert 
^ Bonania 
“ Fx Gas 
' Hn^esfd 
^1 • P*»te 

Reserve 
%% <• n O 
/**"t 0**l 
'“Me'lan O
'“lark C»n
''“rr, q
^/namlc 
Pra«r-na 
fir Plains 
Houston n 
’ntar Tech 
I nrhl#»
Min city
Mineral R 
waf Pate 
Mf nils 
Northld 

Pan ocean 
Permo 
Petrol 
nnnade P
fieCt o
fayto oils 
Hanger

'510 < *.»4 13% )3»4 - % 
26845 $37% 3-1 35 -2%

'%% 1H, 12 -2*4
<r/9 $!“' 7 ') )<» 1 x s,

27735 S26't 25% 26 4 %
«775 <28 76 27% +1%
•'00 i'O .«S'» 4jn — <

4?9*5 $6% 6% 6’,-'4
*'-C r C. )CJ, n — 3,

3046 818 17% 17*4- »».-a-v . pj, l.j# _ r,
9^‘»5 87*9 7 7% + '4
4*71 «7« 771, 377,_ »,

* *a», »7a4 17», ^ »t 
11050 )85 175 175 - 5

Pétroles et gaz

6850 510 500 510
10630 580 560 560 -20
31700 11’j 10% 11 +1' $

2110 466 436 435 -?0
2.3070 $71». 10% 10*4-1% 

7750 $12% 12 17-1
6660 106 «6 97 —4

5*770 77.6 605 700 -20
6130 2 7 6 1 50 270 +|5

12000 '6 13 13%
70675 1 60 Pi 150 +17
39060 426 375 305 -30
47610 $11 980 10 - %
14776 76 7? 74-4
1J160 600 56.6 570 -20
137*0 846)J 2J»; 45 _ 
17166 816% 15% 157$ + % 

0000 700 660 700 +15
5200 249 733 232 -17
*640 776 270 72.6 - 4

116O0 104 96 97 —6
f3<0 42.6 415 415 - 5
3655 $34% 33'$ 34 

34«43 236 214 218 -11
- 100 100 -14

116 117 - 11 
153 153 -2

3060 109 
11200 125 
14475 159
10100 37 35% 36 - 1
?59()3 360 32) 350 +25
7624 715 660 660 -85

17100 60 70 77 +5
31162 $13 11% 12 - %
JIM) 5V 53 53 -2
8350 1i2 127 128 + I
KJSO 64 62 62 -1

24600 128 11/ 124 - 6
muu 225 204 “
8530 114 13

% 7 8% 
40% 34 
19 117,
% 8
2R»» ? % 
70 16'

496 3 n
6=4 475 

01/.
20% 17 ‘ 
1»’• lia* 
7% 6

7<3, »0U 
'07, t?Sk 

200 115

570 46.6
630 526

13 • 8%
600 201 
74*. 14 
13*$ 866 

140 91
760 570
79.6 181

21 12 
163 133 
52 5 35.6

11 680 
84 50

625 43.6
46 36%
16% 12 

895 660
335 731
235 165
140 9?
430 325
36* i 30% 

350 200
137 100
157 10

260 147
175 35

210 -10 
UH+ W 
0V$i-î

290 
865 600
111 70
2099 1144 
86 51

16V 110
V5 57 

172 116
2)5 I VU 
IM» 12%

aitukliS 86U 825 M0 +30 065 625
total Pet 040 8» soo -10 150 660
Tr L«n nos 47» V3 88 M - 2 14V 85
u canso 40914 545 505 IIS -20 585 3V0
ulsior N«i 28 » 185 171 m - 6 25J 162
Voyager P 12000 5u0 460 460 -25 570 360
wcipac 1JUUU 26 24 2Ï + 2 3J 22
Wcoast P 1284 ;n% 10% II — it %% 80U
w uecclie 4V6J8 715 660 610 -15 740 555
World Wde

rtifflf Ges

J0»

121/50

215 270 
MINÉS

2/V, 42V1

7/11

23 - 5

ÎIÎ

..J
ngnico JJbJ 3i5 2o5 275 —25 215

Befim 
tJi Hawk 
Brai Can F 
oromeoa 
Bre»»da M 
Brunswk
^am Mine 
Camflo 
Cam Chib 
Camp RL 
C Tung 
C Jamiesn 
C Merrit! 
Cassiar 
Cent Per 
Chemaloy ■ 
Cnestrvile 
Chimo 
Coch Wjil 
Columb M 
Comb Met 
Coniaoas 
Con Fjrdy 
C Durham 
C Marben 
r Morisn 
Con Nequs 
C Rambler 
Conwest 
Cop Man 
Cso F'elds 
fral-mt

D’Araaon
"PF'drna
r’m|«rn
Dicknsn
Divnvrv
Dome
Dpnaîda
Dvnastv
c«**
eort Reine 
crobex 
Gnt Masct 
Glaaf Yk 
Goldray 
Gpldrim 
Grandrov 
Grange 
Granlsle 
Grnen Pnt 
Gulf L 
Hnadwav 
Hollin^ar 
H«»d* Bav 
'nt MoquI 
Int ONiska 
Iron Bay T 
'so 
toi let 
Jonsmith 
'orex Ltd 
louîel
K am K 0’la 
Kerr Add 
Kid Cooer 
Lab Min 
L Dufault 
L Shore 
La Luz 
Liberian 
LL Ler 
Lost River 
louvicrt 
Lvfton M 
Madeline 
Man Bar 
Martin 
Match 
Mattomi 
Mc Adam 
Mc Intyre 
Mldrlm 
MultiMi 
NB Uran 
Newconx 
N Goldvue 
N Imperal 
Newlund 
Newnor 
N Que Ragl 
Nick Rim 
Noble M 
N or Acme 
Norlex e 
Northgat 
N Rock

Sbrien 
pemska 
Orchan 

Pac Coper 
Pamour 
Patino 
Pato
Pce Expl
Plne Point
Placer
Prad) Exo
Preston
Pure Sllv
Radlore
Rayrock
Rio Algom
Roman
Ryanor
Sherrltt
Sigma
Sllvmq
Stanrck
Steep R
Sud Cont
Sullivan
Sunbrst E
Tara
Teck Cor A 
Teck Cor B 
Texmont 
Ttx-Sol 
Thom L 
Tontine M 
Trlbao 
U Mlnlna 
U Asbesto 
U Slscoe 
Upp Can 
Urban Q 
West Mina 
Westfield 
Wllco 
Wln-Eld 
Wr Harg 
Yk Bear 
,Young HG 
Yukon C

-15 
— 1 
+ 2 
+ 1

+22

... ... +■ 5
188548 $20% 15% 19% t- 3 

94UU 57 52 “
9387 205 200

199 leO 
620 590 
495 475

av 4i
390 124
III
65

1&J
2

m
54

1

1/403
2$897!

34400 31% 29
91431 380 305
10637 795 765
2 «/0 $30 26

19400 -.93 170
1400 ‘

52 — 4 82
2» — 1 275
171 — 9 269
590 -30 855
475 —25 690

31 — % 47
325 -25 390
775 -10 875
2/% — % 31*;

170 —24 2»

650 480 480 
$21% 20% 21 
215 185 185 
250 221 222

13% 13 
127 121
40 39

13%
123
40

6000 
10730 
MM 

13750 
ic;oo 
11500 
12000 
12000
1933 ... ... ...

6VO0 115 90 94
11700 225 200 200 
7il00 180 158 165
12416 9% 9 9
28700 173 151 151

1320 875 850 860 
14500 8% 7 7

7233 135 125 126
0*05 |90 8 75 lin

57 54 56
11% 10% 11 
30 29 29

115 110 110

+340 
— % 
-20 
-23

- 5 
+ 3
— 1 
- %
— 3
— 7 
—20 
-25 
—15
— 1 
-22 
—15 
— 1 
+ 1 
—m

300 185
905 465
199 37
20% ÏJU
' 40

144 
160 
590

650 125
25 20V;

275 185 
385 140

19 12
177 120

70 27
85 ..
14% 7
46 25

170 110
250 90
440 200 
270 158
15 8V

330 81
11% 840 
% 6V.

185 120 
10 700

17% -1% 
- 57-5
72% 22% - 1 

115 115 -10
•0 90 +15
66 69* i —3*4
|% 0%-%

13100 17% 17
63 M

30e/
3950 125
'"M 1O0

12630 $7/
7100O 9% ... .
20465 785 700 715 -65
*»«<n yx 29c 298 — 8
72*0 45 40 40 —3

18054 ?6 77 26 2
41125 550 510 535 +10
„ 960 965 850 850 -50
74367 68 55 68 +13
HMO 21 17 17-1
9750 1 3 11 12 —1%
12» 570 550 560 +5
7200 $12 11% 1134 + 1$

33000 22% 20 22 + 1
10000 7 6 7 +2
20*00 0% 8 gv$ + iA

10.-O $38% 37% 30% + %
15070 S?27»' 71% 72%—*, 

7218 $10 975 975 -25
12300 5? 40 40 -13

1000 315 305 305 -20
...........  136 130 -17

23 25 -2
0% 10 + 1 

119 .170 -26
71 74+2
42 42 -1

805 810 -50
15 — %
35 —2% 

8630 $14=4 14'i 14%—%
11676 305 293 295 -10

1900 445 460 440 -t $
955 $12'.» 12 

9704 770 200
70320 575 480
29500 14 12
11415 169 140
6290 270 260

17000 45 39
16693 9% 9
11875 9 8
13850 $25 24% 24*4—
13000 59 53 55
2249 $86 83 85

11200 20% 19 19—3
18950 37 31 31 -6

495 515 -20 
525 545 - 5 

7 7% + 1
79 79 —7
17% 10 - V$

33
110

32

16
47
2?':

13000 149 
23000 26
lanoo in
11700 145 
77160 75
24750 50
13110 075 __
12500 15% 15 

1810 $36% 35

158 100 
1*5 75
74% 57': 
20 TV; 

8*0 380
40* 780

76 40
39 21

505 375 
12'i 790 

103 
.30 
26

870 530
133/ 990 
34
0%

16
42*, 36k 
24% 19V$ 
13% 975 
75 35

375 305 
20? 135 

«0 19

49
16
11

16
5
F

tJ? z?

«5 —25

150 
260
39 
9 
8

1

S

14
195 
105
135 _

11 « « 0 X)
20 15
41% 33% 
15*4 11%

385 290 
620 450 
14% 11 

240 195 
425 410 

43 10
253 140 
390 251 
89
12 
13 
31L 
88

Vi

62
42

39
8

6
840

11310 550 
1650 555 

22000 8 
25250 85
14100 19
3500 6
4175 915 ... 

10500 12% 12
16200 205 185 
32500 33 27
37600 37
27158 860 
13400 123 
12100 13 ..

5536 $10% 10 
86» 380 **

6 
890 

12 
190 

.. 27
32 32

795 795 
105 110

+ 65 
- % 
-15
- S
— 3 
-75

~ ..x -13
12% 12%-1% 

10% + % 
3» -30

30700 340 315 335 +15
41750 236 210 220 -10

9611 $20 19% 19%—%
1225 800 800 800 -100

50953 91 78 79 -16
5121 $28 :6H 26'»-2%
6892 $29 27% 27%—%
4400 170 165 170 +5
3219 740 720 720 -25

,6675 205 185 185 -15
17000 27 24 25 —2

5366 120 117 119
6357 115% 15% 15% - % 

.5519 625 590 605 + 5
‘6900 5% 0% 8% — 1
39215 $15% 15 15 - %

1900 420 400 400 —35
32000 25 23 23’.$ - 1
9105 66 60 61 —4

29070 219 208 208 - 6
69900 57 41 49 -8

7887 335 310 310 -25
35000 12 8 12 + 3
51423 $15 14 1414-H
51» 615 575 595 - 5
7008 500 480 480 -15

27550 47 44
31100 66 59
10500 35 30
............. 110

PO

23 
53 
81
19 
31

% 
4% 

73 
14 
4% 

15 820 
14 101$

365 155
49 17%
59 30
11% 780 

123 52
66 10 
12% 900 

420 340 
350 240 
265 180
29% 19% 

900 700 
143 78

3514 26% 
38*4 27% 

219 1»
11 720

254 180
41% 24 

178 116 
22% 15% 

900 590 
17 0
21*4 14% 

450 295 
37 23

55
205
33

470 290
S

13%

2025 US
10550 82 .. ..
16380 34 27 27 —2

45 - 2 
59 - 6 
» — 4

"J 1!

765 515 
645 480

m ?» æ - <

23800 222 201 218 + j
29500 B 6% 7 + %
.4200 320 »Q 310 + 5
3i7ooo »%« +'î
16500 10 9 9V$-V$
■Ü «

40
50
24

100
73
27

77 
94

124
38 ..

600 3»
320 265

’1 
«5 595 
230 1»

170

11?

455
6

95

575
16277
2622

100
600
805
500

1155
400

4465
500
68

2244
6775

100
14213
31593

17%
27%
35%
7%

35
32
13%
37’$
37»*-
17*
17%
03
20%
25%
61*2»
25%
18%

4 80 
8% 
7%

10
31
15% 

3 » 
10% 
16% 
26*2 
34 
7*2 

34
31%
13*2
36%
37
16% 
12*$ 
83 
20% 
25 
61% 
24% 
18 

3 20

4 95 
8%
7% 

4 00
14
11%
31
1574 

3 30 
10% 
16»» 
27 
35% 
7*2 

34
32
13*2 
37% 
37% 
17*2 
12*2 
83 
20’2 
25
61% 
24=2 
18 

3 50

- 05
- % 
unch.
- 70
- »i
- '.4
unch. 

—* %
unch. 
+ %
- %

- % 
m % 
- % 
+ 1 
+ 1% 
+ 1% 
unch. 
unch. 
unch. 

— 1% 
- % 
- 1% 
- % 
- 25

6V4
9*4
9% 
5*4 

15% 
16% 
31% 
22% 

4 50 
15 
19% 
27% 
35% 
M2 

36% 
32
14%
38
38%
18%
15
84
21
26% 
61*2 
28’2 
19% 

4 95

4 80 
8
7%

1 90 
12% 
10 
20 
15’2 

3 25 
10
16%
22%
28%

7*2
29
24
10 à
33'
33
13%
12
81
17*.
23
54 1
24*2
13%

3 20

Texaco canaaa 
Toronto-Dom. 
Traders (A7 
Trans-Can. Pipe 

do. pfd. 
do. pfd.

Tr. Mountain 
Total Pete 
Trlzec

Vantes Haut Bas Ferm.

£554 34 33 33%
2050 26 25% 26
40» 13*i 13% 13%

19382 35 34’i 34%
925 42 42 42

2150 64’/$ 63% 64
3415 24% 24 24
30C0

61950
8 25 
1 70

8 00 
1 60

canadienne
Alliance Bldq. 
Amer. Metro 
Ahed Mus. 
Beldlng-Cort W 
Belgium Stand. 
Ambassador D. 
Blue Bonnets 
Ang. Per. Hold. 
Aquablast 
Berncam 
Cdn. Int. inv.
Cdn. Security 
Capital Dynm. 
Comm. Hold. 
Commodore Bus. 
c. Dîv. >*c. fA) 
Crawford 
Deltec Pan.
Deltan
Domco
Drummond Die 
East. Bakeries 
üsmbro Corp.
Int. Atlas 
liée Canada 
Laiteries Lecl. 
Lambert "A" 
Lemtex 
Prefac Ltd.
Old Canada Inv.^ 

do. pfd
Pacific Atlantic 
Paco Corp. 
Proflex
Pwr CP 2nd pfd 
Radco B.M.L. 
Res. Resort 
St. Law. Div. 
S.M.A. Inc.
S & L Div 
Spartan Air 
Suoeroack 
Supertest Pete. 
Tor. & Lon. Inv. 
Steeltree Grp. 
Unican Sec.
Val Mar “A"
Van Der Hout 
Wabasso Cotton 
Utilities & Fund.

do. "A" 
Whiterock 
Winco Steak

Ventes Haut Bas Ferm. Chang.

unch.1125 • 3 70 
2000 2 OU
2700 4 80 
1400 3 50 
67» 16

527» 2 05 
98» 2.10 
1» 13%

263» 4 95 
38150 4 90 

55 32
31» 1 50 

2» 2 00 
8450 2 70
44» 8
1» 2 10

3 70 
1 75 

4 40
3 50 

15%
1 50 
2.00

13%
2 25
4 70 

32
1.45 
2 00 
2 50 

7
2 10

3 70 
2 » 

4 80 
3 50 

16
1 65 
200

13%
3 05
4 15
,8

7%
2 10

rs-
unch. 
— 10 
ung.

unch. 
— %
-TTô
unen. 
-.10 
+ 10
- 35
- H
- 40

2»
340

8%
16 

4M 1 75 
1» 1 75 

26» 10% 
9» 4 40

8% 8%
14 14

1 75 1 75
1 75 1 75

10% 10%
4 00 4 »

Minas et Pétroles
Abitibi Asb. 
Abitibi Copp 
Ac roll 
Africana 
Allied Inv.
Ajax Min.
Allied Min.
Am. Beau. Belle 
Ameranium 
Amigo 
Anfhonian 
Atl. Tungsten 
Atl. Nickel 
Baker Talc 
Bankeno 
Bankfield 
Basic Res. 
Bateman 
Beauce Placer 
Beilechasse 
Belleterre 
Beth Copoer 
Buffalo Gas 
Bluewater 
Borealis Exp. 
Burnt HIM 
Cadillac Exp. 
Camflo 
Calioer Dev. 
Canadex 
Cdn. Keeley 
Cdn. Magnesite 
Canadore 
Cannon Mines 
Canuc Mines 
Caorlue 
Caprl
Cart. Quebec 
Castle Oil 
Chester iron 
Chester Wts. 
Chib. Copper 
Chlpman Corp.
C. Beliekeno 
Con. Qi-est 
Cons. Canorama 
Cons. Dolsan 
Cons. Manitoba 
Cons. Moaador
C. Nor. Exp. 
Cons. Imp. Min. 
Cons. Prop 
Cons. Virginia 
Conoco 
Copoer Man 
Coroe mines 
Credo
Cresus Min. 
Crown bridge 
Crusade Pete 
Daerinq Exp. 
Dauphin 

•Dome
D. Explorers 
Dvnaco Res. 
Dom. Leaseholds 
Dumont Nickel 
Duvan Copper 
Eagle Gold 
Expo Ungava 
Empire Miner 
Expo Iron
Fab Metal 
Fano Mininq 
Fidelity Mining 
Falllnger 
Flint Rock 
Fairwa- 
Gasoe Que. 
Ghislau 
Gra*«rt L»ke 
Gt. Eastern Res. 
Gold Hawk 
Gt. West Min. 
Green Coast 
Hanson Mines 
tnt. Norvalle 
Israel Cont. 
James Bay 
Jamex
Kal Resources
Klena
Kontiki
Labrador
Laduboro Oil
Lederlc
Klngswood
Lingslde
Lithium Corp.
Louanna Gold
Lvnx-Canada
MacLan Exp.
MacDonald
Mai. Hvnr*/le
Marshall Bos.
Mass va I
Mavbrun
Mencreh
Mid-lnd.
Mldepsa
mi it
M in-Ore 
Mont Hurler 
Mount Jamie 
Mistango 
Monteaoie 
More Mines 
Mt. Pleasant 
Native Min.
New Hosco 
New Unisphere

500 4 20 
3250 2 5

12443 70
1660» 1 35 

9888 4 » 
145». 26
3366 3 » 
71» 06%

12650 08%
45» 13%

120» 04%
380» 1 07

4 10 
23 
65 

1 12 
4 50 

22 
2 90 

06 
06 
13 
04 

1 01
282» 75 59
96» 40 40
2» 7 50 7 50

45» 04% 04
42» 3 25 2 90

150» Bto 06
30» 02% 02%

125» 08% 08
71» 15 14%
90» 19% 19
2160 5 80 4 50
58» 90 8!
5»

55»
35
20

76» 2 25 
117» 3 50 
39552 3 55 
30» 15

155»
23»

124*40)
30»
ipo
20»

425»
12»

07
.47
-•0%
09
65
13%
23%

.14%
2» 1 55 

23» 2 00 
8» 1 00 

60» 23
58186

5166
125»
20»

STSQ
20»
20»
1333

10250
25»
2»
818

105»
359»

«5»
25»
3000
',000
1650

360»
-3»

89
04%

35
18

2 15
3 15 
3 25

.13
06
47
33
09

.30
12
20
14

1 55
2 75 
1 »

72
-81
.03

4 10 
23 
66

1 23 
4 75

26
2 90 

06 
07 

.13 
04

1 03 
65 
40

7 50 
04

3 25 
06 
02%

19%
4 50 

86
35
19

2 20 
3 25 
3 40

.15
07

.47
36 

.09 
55

.13%
20

.14%
1 55
2 75 
1 »

23
85
03%

— % 
- 4% 
+ 25 
+ 25 
unch. 
unch.

— 05
— 02%
— 04
— 13 
+ 05 
+ 01
- 15 
unch.
- 02 
- 01 
— 00%
-Tn
unch.

— 55 
+ 0C%
to?

unch.
zr

+ 2%
-1 40
— 03
— 10
— 04 
unch.

— 25 
unch.

— 01 
+ 00% 
unch. 

— O'
+ .02 
+ 20 
+ .01
— 03 
+ 00%
— 15 
unch.

— 10 
+ 02 
— 03 
unch.

60 60 60 unch.
17 17 17 unch.
33 26 29 + 03
11 .11 .11 unch.
05 05 05 — 02'
22% 22 .22% + »%
15 11 11 — 04
08 08 08 unch.
80 1 70 1 70 — 20
50 50 50 — 05
08 08 08 unch.
40 33 34 — 01
12
14
02
70
04
11
70%

11%
.11
02
60
04

.10
66%

11%
14
02
60
04

.10
70%

— 00% 
+ 02
— 03%
— 30 
unch.

— 00% 
03

10» 1 28 1 28 1 28 unch.
190177 1 53 1 11 1 35 — 10
415» .10 08 09 — 01
685» 61 55 60 + 03
67» 05 05 05 + »%

3ssi: 4 50 3 20 4 » — 15
132» 39 X 30 — 05
20» 07 -07 07 + M%
xoo 60 51 51 — 09
15» 04 04 04 unch.

amo 08 07% 07% — »%
•0»

434»
145»

09% 
94 

7 5
11290 5 50 „ 
<29» 49

1935»
TO»

4'6»
I4<M

15»

07%
17
73
22
20%

20295 4 75

09% 
79 
71 

4 75 
40 
06 
IS 
66 
17 
20 

4 45

09% 
90 
72 

5 50 
41 
06 
15 
68
19
20 

4 55
1.5» 20 18% 18%
85» .12% 11 12
710.50 24 20 22

225» 28 23 27
40» 18 17 .18

105» 63 56 60
60» 1 25 91 1 »
30» 03 03 03

unch.
unch

— 07 
+ •50
— 11
zr
— 04
— wv$
z SJ

— 01% 
unch. 

— 01 
unch. 
+ 01 
unch.

' «25 
BOM
17»

220»
10»
20»

3k»

36%
9?
14
35
03
07
W%

21» 1 50 
<6» 56
20» 10 
i©«4 ? 9.6 
25» 34
36» 06

35
78
'4
30 
03 
07 
06 

1 40 
50 
09%

06
w%

35
62
14
30
03
07
06

1 50 
55 
10

2 13
M
in* — 00 v>

7566 13 10 10 — 0’%
100» 39 34 34 + 02
60» 21 19 19 - 01
40» 18 15 IS — 04

12.f» C5 05 05 unch.
397» 1 » 60 99 + 24
165» 17 15 IS unch.
590» 22 16 18 — 03
13ÎM 38 34 38 + 02
4(1» 23 20 23 unch.

31750 45 40 41% - 02%
45» 03% C2 02 — 01
36» 1 M 98 98 — 02

188» 41 34 39 + 05

les dividendes

-1970-1971- 
Haut Bas

^8? 2 »
1 25

18 is - 30 
unch.

2.95
J 25 1 60

65
10627 7H 6% 7 + % -7% 4 75

712 4 60 4 60 4 60 unch. 4 60
81» 55 45 49 - 01 77 22
6» 4-» 4 » 4 » — 05 5% 4 »
101 13% 13% 13% — % 19 13%

14» 18 13 14 — 04 .31 .13
1» 31 31 31 + 01 70 25
122 7 7 7 unch. 7 6%
i» 17 17 17 + 1 20 16

2450 44 42 42 unch. 44 30
7400 1 85 1 40 1 60 — 20 2.50 1.40
1750 52 52 52 — 03 1.45 .45
10» 1 20 1 20 1 20 — 25 1.50 1.20
26» 4 » 3 85 4 » unch. 4 » 3 10
4» 2 45 2 35 2 35 — 10 2 95 2 05

96» 2 65 2 45 2 50 - 25 3.15 1.45
120 8*4

343» 55
8*4

48
8%

48
12
95

8*4
20

19150 2 15 2 05 2.05 unch. 2.90 1.70
4» 90 90 90 — 05 1.40 .70
710 1 15 1 15 1 15 unch. 1 60 45

3510 7% 7 7% — % 7% 6%
11» .70 60 70 unch. 1 » 60
2» 7% 7 7 % 12% 7
475 60 58 60 + 4% 60 42

25» 3 90 3 90 3 90 — 10 4 M 2 65
17«0 1 30 1 20 1 25 + 10 1 30 50
89» 4 45 4 30 4 40 — 05 4 45 1 90
7» 2 45 2 JO 1 40 — 05 3 35 1 60

8*4 
20 

2 50 
2 40 

10% 
4 50

5 25 
39% 

1 IS 
1 69 
5.50 

.45 
3 85 
-09% 

34 
15 
06 

1 07 
1 X 

70 
9 30 

04% 
3 75 

.10 

.06% 

.14
30
19% 

8 »
1 58 

70
29 

3 70 
3 80
3 55 

22
.11%
55
.39%
12%
65
18
36
21

???
2 40

39 
1 0»

06
.73
J
28

.10
22%
40 
14%

2 50 
60 
08 
47 
25 
25 

.07
1 35 

07 
.28 
68 

1 80 
1 55

30 
1 40

06
4 90 

40 
10

110
05%
20
16%
94
82

5 50 
85 
10 
19 
15 
22 
d

4 8»

3
43
27
90

5% 
11 

1 50
1 50
3 75
2 60

4 10 
18
65
25

3 75 
22

1 24 
.04 
06 
09% 
03 

1 01 
28 
37

5 70 
03

1 75 
06 
02
06%
.14%
13%

4 50 
60 
30 
16%

2 10 
2.99 
2 15

.09
03

.25
23
06

.22

.09

.18
11

1 30
2 50 
1 00

.21

.70
02
34

.14%
13

.10
05
19 

.11 
08

1 70 
40
06
20 . 
10

.10
02

.60

.04
.10
66%

1.28
94

.08

.55
03

2 10 
28
05 
51
04 
07
06 
79 
22

2 50 
40 
02
15 
60
16 
20

3 75 
.15 
09 
20 
20 

.16 

.43
— 11 1 47 65
unch. 05 02%

— 5 40 34
1 10 * 75

— 01 25 .14
— 08 48 30
— W\$ 05 03
unch. 00 07
unch. 08% .04%
unch. 1 88 1 40
t 25 l.lt .40%+ 02 15 06

25 4 W 2 35
— 03 80 .33
unch. 12 06

.If
16
48 
31
49
05% 

1 56 
40 
27 
S3 
40
45% 
05% 

1 60 
47

.13
07
24
19 
15 
05 
60 
15 
13
25
20 
29 
02 
90
26

Bombardier Ltd.. 15 cents 
le 15 septembre; inscription 
le 1er septembre.

British Columbia Packers 
Ltd., actions classe A, 37 
1-2 cents, classe B. 50 cents; 
les deux payables le 15 sep­
tembre; inscription le 1er 
septembre.

Brooke Bonds Foods Ltd., 
actions privilégiées de $4.16. 
26 cents le 15 octobre; ins­
cription le 15 septembre.

Chemcell Ltd., actions pri­
vilégiées de $1.00, 25 cents; 
actions privilégiées de $1.75, 
43 3-4 cents, les deux paya­
bles le 30 septembre; inscrip­
tion le 10 septembre.

Gordon Mackay Stores Ltd. 
actions classe A, 12 1-2
cents, les deux payables le 
15 septembre; inscription le 
1er septembre.

do. wts. 7» 56 .56
Trust Gen. pfd. 2020 18% 18%
Union Carbide 4945 17% 17%
UAP inc. (A)
Utd. Corp. (B)

750 16% 15
10» 14*2 14%

Ultramar 1214 7 6%
Velcro 4740 16% 16%
Waiax 9» 13% 13%
Walker 7650 37% 73%
Warnock pfd. 1» 10 10
Webb 8. Knapp 53» 26 19
Weldwood 2» 13*4 12%
Westburne 19» 73% 13

do. pfd. 1» 39 39
Westcoast 2375 26 25%
Western Pacific 1» 6% 6%
Weston 5«0 18 10
Woodward Stores 27» n% 23%
Zeller's 10814 18 17*i

Hugh Russel Ltd., actions 
classe A, 10 cents le 15 sep­
tembre; inscription le 27 
août; actions privilégiées de 
6 1-2 pour cent, série A, 32 
1-2 cents, le 1er octobre; 
inscription le 15 septembre.

Kilembe Copper Cobalt 
Ltd., cin^ cents, le 29 sep­
tembre; inscription le 31 
août.

Traders Group Ltd., ac­
tions classe A. 15 cents; clas­
se B, 15 cents; actions privi­
légiées de 4 1-2 pour cent, 
série A $1.12; privilégiées 
de cinq pour cent. 50 cents; 
privilégiées de cinq pour cent, 
série A, 37 1-2 cents; privi­
légiées $2.16, série B, 54 
cents, tous payables le 1er 
octobre; inscription le 7 sep­
tembre.

New Formaque 
New Mt. Cost. 
Newrich Exp. 
Nocana
North Quebec 
N.A. Rare Mtls. 
N'west Canalask 
NQN Mines 
Nouvelle 
Pan American 
Pac. Nickel 
Paramaque 
Patricia 
Peso Silver 
Pheonlx Can. 
Puma Pete 
Puma Wts.
Pine Ridoe 
Prime Potash 
Probe Mines 
Pronghorn Pete 
Que. Antimony 
Que. Cobalt 
Queenston 
Royal Agassiz 
St. Fabien 
Safari 
Scimlnex 
Sherrltt 
St. Law Col.
St. Lucie 
Saoawe Gold 
Shield Dev. 
Scandia 
Sheba
Silver Shield 

do. (Al wts. 
do. "B" wts. 

Silver Stack 
Silver Summit 
South Dufault 
Stand. Gold. 
Subeo 
Sullivan 
Slogan Off. 
Surluoa-Gold 
Taqam!
Talisman
Tower Res.
Terrex Min.
Toronado
Trollus
Tlmrod
Twent-.-Cent.
Tore*--
Transterre
Triton
Univ. Minerals 
Western Buff. 
Wrlahtb.
Western Quebec 
Western Tin 
W*st Hill 
Wisconsin 
Will. Creek 
Zlnat Mines

290C0
53»
50»
5»

10»
855*7;
I m
735»
35350
66225
71000
105»
10»
1070
13»

657»

06
35
09
04 
38 
34%
05 
35 
49

6 95 
40
05% 
09 
34 

8 65 
1 30

05%
30
09
04 
38 
»
05 
27 
38

5 15 
23
03% 
09 
34 

8 30 
1 10

8 »
1 60 

56
18%
17%
HVa
14%
67$

16>i
13'/$
13'/$
10
26
12%
13%
39
25%
6%

18
23%
17%

OS'/»
30
09
04 
38 
32
05 
77 
38

6 95 
27 
03% 
09 
34

8 »
1 23

Chang.
— % 
+ % 
- % 
- '$ 
+ 1 
unch. 
- % 
- 10 
- 10 
+ 06 
— ’$ 
- % 
+ 1 
— 1 
- % 
unch. 

— %
- 7 
unch.
+ 01
- 7Va 
unch.
+ %
- % 
unch. 
- '$ 
- %
+ %

unch.
- 05 
+ 01 
unch.
- 02 
- 02 
unch.
- 09
- 09 
+ 1 80
- 12%
- M% 
unch. 
unch.

— 65 
+ 18

-1970-1971-

Haut Bat

8808 87 55 70 + 10
75» 12 12 17 + 01

220» 04 04 04 unch.
245650 30 22% 24 — 05%

16000 87 m 85 unch.
175» 58 40 £8 + 10
25» 70 70 70 + 01

21567 27 22% 25 + 02%
83225 47 37 40 - 02
50» 10 10 10 unch.
30» 31% 30 30 — 01

195» 57 53 54 + 01
48» 15% 14% 14% - %
2212 1 85 1 75 1 75 — 15

175» 20 16 20 + 02
360» 05% 03 03 - 02
15» 1 20 1 15 1 20 uncf
5» 16 16 16 unch.

20» 09 - 09 09 — 01
37375 2 69 2 51 2 65 + 14
46475 1 65 1 53 1 65 + 15
36875 1 65 1 51 1 65 + 14
425» 75 60 65 — C5
70» 04 04 04 — 01
2000 05% 05% -05% — »’/•
20» 08% 08% 0«% — ni%
32» 27 25 25 - 05

73600
110»
457»
40»
33»

74985
9880

205»

3 30 
83 
10% 
23 
21 
25 
44 
21 
23

3 » 
73 
10 
16 
19% 
25 
29 
18 
20

3 »
75
10
10

.19%
25
»
20
23

imrh. 
+ 01 
unch.

— 04 
—00'$ 
+ 03
- 13% 
+ O'
+ 02%

35%
26%
14%
35%
44 
65 
25

8 50 
1 75 

62 
29 
I8V4 
16% 
16% 
7% 

24 
14
40%
10%
45 
18% 
14 
42 
27%
6%

20
25%
18%

09 
55 
13
OS'/I 
85 
40 
09% 
80 
70 

6 95 
48
10 
16 
50

♦ 70
1 30 

75 
12
05 
30

1 20 
70

1 10 
30 
52 
12% 

1 00 
69 
18

2 65 
40
06 

2 60
27
28 

2 69 
1 65 
1 65 
1 40

06% 
10 
13 
55 

4 70 
84
10%
25
58
50
45
50

7/%
19',
9%

31
37%
61*4
19%' 

6 60 
1 10 

40 
17
14%
12
14%
6%

15%
9

34%
8%

.12
12'/$

8
26% 
20% 

4 80
17
18%
12%

05
30
08
03%
38
17 
05
27
28

4 »
16
02%
09 
32

5 50 
90 
45
03%
03%

.13
70
40
SO
15 
30
10 
28 
42 
14%

1 75
16
03

1 15 
16 
09

1 »
60
65
54
04
05 
N 
20

2 90 
54 
05 
.10
18

.18%
11

.18
rnc0 26 25 25 + 03 28 20
6140 1 15 1 05 1.13 + 06 1 55 1 05
5e» 09 08% 08% — »% 74 n?%
60» 13 .11 .11 — 02 24 .11

17766 1 M 81 88 — 07 4 » .66
10» 50 .50 50 unch 1 K) 50rap 16 14% '.4% - 00% 20 12
80» 78 68 .68 — 12 1 11 SO

115» 14 12 12 - C2 22 .10
10»
10»

05%
15

05%
15

.05%
15

+ W%
+ W% r 02

13
270<0 25 18 19 — 01 25 13
103» 27% 23 27 + 01 71 23

266025 31 20 20 — 08 .31 .11

Avis publics
Aw est par les présentes donné que le con­
trat de \ente en date du î$ juin 1971 à L* 
BAVQUE TORONTO-DOMINION de toutes 
dettes présentes ou futures pasablrs à 
Stratford Sale> Limited a etc enregistré 
au bureau dVnrégisrcment de la dhtsk» 
d'enregistrenient de Montréal le lie jour 
de août 1971. sous le numéro 7193971 
Ce!?e jour de août. 1971 
LA BANQUE TORONTO-DOMIN1 ON

CANAD 5
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
NO. 811 392
ANTONIO LAPOLLL U CIA DEMICHE 
LE LAPOLL\ \ND MICHAEL LVPOLL \.

DEMANDEURS,

-VS-
GIOVANNI PELLEGRINO. ROBERT DAL- 
GLEISH WD CORMVALLCHR YSLER PLY­
MOUTH LTD..

DEFENDEURS 

SU VAN T ORDONN WCE DE CETTE COUR; 
le défendeur ROBERT DALGLEISH. est en 
joint de comparaître dan* un délai de 31 
itrente* jours de la dernière publaitton 
l ne copie du brrt <f assignation et déclara­
tion a été laissée pour Im au bureau dn Pro- 
tonotatre de b Cour Supérieure de Mont­
réal. ce IRème jour de août B71.

Montréal. ce I8ème jour de août. 1971.

M AR IL S D YMOUR. P.C.S.M 

MES STEIN & STEIN. Mocats.
806. bout Dordiester ouest. Suite 1438. 
MONTREAL Wl. P Q

CANADA
PROVINCE DE QLEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE

.V : •541! «65-71
DAME JANE ANNE GREASLEY. rtsident 
en les citée! district de Montréal.

Demanderesse.
-V5-

ANDRE raymondcharlesjosephjoh:
BEAUCHAMP, présentement de lieux iocoa-
BK.

Défendeur.
PAR OR DRE DE LA COUR 
U défendeur ANDRE R\$MOND CHARLES 
JOSEPH JOHN BEAUCHAMP sont pr les 
présentes requis de compmitre dans un dé­
lai de trentet») jours, à compter de ht der­
nière publication
Une copie du Bref fTAsngnatioa et de 1a 
Declaration a été laissée au greffe de b Cour 
Supérieure de Montréal à son intention

MONTREAL, ce I9ième jour d'août 1971
MARIUS D'AMOURS

P. CSM.
Mes Robinson. Sbeppard & Ass..
Pfcce Victoria, Sn»te02 
Montréal IlS.Qoé.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
iD+tstondes Divorces»

GREFFE DLS DIVORC ES 
DIVISION DE MONTREAL 
N O : 1S «39

LEO IH PERRON, résidant è Ville Le- 
nwvne Province de Québec.

Rruucrant
-VS-

DVME ANN MARILYN CHARI.EBOIS. 
épousé séparée de corps et de btens. aulre- 
!c+ résidant en les cité et district de Mont­
réal. présentement de lieux inconnus.

Intimée

PAR ORDRE DK L\ COUR: L'Intimée Da 
me ANN MARILYN CHARLES OIS est par 
les présentes requite de compureltre daus 
un délai de M jours de la dernière publica­
tion

l ne copie de la REQUETE EN DIVORCE a 
été laissée k la Dktsion des Divorres de 
Montréal à son intentbn

Ptvnei de plus avh, qu'à defaut par vous de 
stpufier et de déposer votre comparution 
ou coutrstation da» les délais susdilv. le 
Requérant procédera à obtenir contre vous 
par défaut, un jugement de divorce accompu 
goe de toute ordonnance accurillant les me- 
tures accessoires qn'ril soottrite contre 
vous

Montréal, ce I9ième jour d'août 1971

JACQUES PERRON 
Régèstraire

Mc Edouard Gagnon 
D E 45 Si Jacques. S I»
Montréal. Que

CANADA
PROVINC E DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
(Division des Divorces! 

GREFFE: DES DIVORCES 
DIV ISION DE MONTREAL 
NO : lâ.te

GILBERTE L ANGEVIN, résidant en le* cité 
et district de Montréal.

Requéraate.
-VS-

YVAN LEBLANC, autrefois des cité et dis 
trirt de Montréal, (résentement de beux in-

ktimé
PAR ORDRE: DE LA COI R:

L'intimé WAN LEBLANC est par les pré­
sentes requis de comparaître dans un délai 
de ««jours de la dernière publication 

Une copie de la REQUETE EN DIVORCE 
a été bissée à la Division des Divorces 
de Montréal à son intention.

Prenez de plus avis, qu'a défaut par vous 
de signifier et de déposer votre i omparuiion 
ou contestation da» les délais susdits, b 
Requérante procédera à obtenir contre vous 
par défaut, un jugement de dherte accompa­
gné de toute ordonnance .«mettant le^ me 
stres accessoires quelle sollicite contre 
vous.

Montréal. ie Interne jour d'août 1971 

Jacques Perron 

régistraire
Mo Mab. Croteau. 6 Ass..
2197 est rue Sherbrooke.
Montréal 113. Queb

a Hydrp-Québec

APPEL D'OFFRES 
HIR-71 10259 

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 

le mardi 21 septembre 1971
Institut de Recherche de 

l'Hydro-Québec 
Sainte-Anne-de-Varennes 

(Comté de Verchères)
FOURNITURE ET 

INSTALLATION DE PONTS 
ROULANTSETPALANS DE 

DIVERSESCAPACITES 
POUR LE LABORATOIRE 

GRANDE PUISSANCE
Toutes les conditions du pré­

sent appel d'offres sont conte­
nues dans le document qui est 
disponible pour examen et peut 
être obtenu contre un paiement 
NON REMBOURSABLE de S25 
pour chaque exemplaire com­
plet. chèque visé ou mandat 
payable à l'Hydro-Québec. du 
lundi au vendredi inclusive­
ment de 8h30 a.m. à 4h30 p.m. 
à l'endroit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 128. Qué.
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de DIX MILLE DOL­
LARS ($10.000). chèque offi­
ciel d'une banque à charte du 
Canada ou chèque visé tiré sur 
une banque à charte du Canada 
ou sur une caisse populaire, 
payable à l'Hydro-Québec, 
remboursable sous condition, 
doit accompagner la soumis­
sion.
Seules les personnes, sociétés, 
compagnies et corprorations 
ayant leur principale place 
d'affaires au Canada et qui 
auront obtenu le document 
d'appel d’offres directement 
de l'Hydro-Québec sont ad- 
misesà soumissionner.

L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l'une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les co-secrétaires
B. LAÇASSE - W.E. JOHNSON

Montréal, te 12aoùt 1971.
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Les Jeux du Québec se terminent bien, malgré les canotiers
Par JEAN-PAUL COFSKY, de la Presse Canadienne

RIVIERE-OU-LOUP - Dix compétitions étaient à l'affi­
che au programme de la dernière journée des premiers Jeux 
du Québec de Rivière-du-Loup. La journée a débuté par l'explo­
sion d'une mini-bombe dans les rangs des concurrents des 
épreuves de canot-kayak. En effet, les epreuves de canot-kayak 
qui se sont déroulées hier ont été rejetées des Jeux du Québec 
et ne sont plus considérées pour la compilation des médailles et 
des points. Ces épreuves deviennent des matches hors concours, 
au même titre que l'aviron et le hockey sur gazon féminin. La 
Fédération de canot-kayak aurait fait fi des qualifications ré­
gionales d'avant les Jeux provinciaux et aurait inscrit des con­
currents non-éligibles aux présents Jeux, d'où sa disqualifica­
tion.

Les dix disciplines qui restaient hier étaient le baseball, le 
canot, le cyclisme, l'équitation, le plongeon, le tir à l'arc, le 
trap shooting, la carabine, et en match hors concours, l'aviron 
et le canot-kayak.
Cyclisme

Jean-Noël Bouffard, de Québec, a remporté la médaille 
d'or, en critérium de 20 milles, aux épreuves de cyclisme dis­
putées aux Jeux du Québec, hier. H l'a emporté de justesse au 
fil d’arrivée, par une roue et un temps de 44 minutes et sept 
secondes sur son adversaire André Simard. d'Alma, de la région 
du Saguenay-Lac St-Jean. qui a également été crédité de 44 mi­
nutes et sept secondes. Robert Van Den Fynde. de Longueuil. 
de la Rive-Sud. a mérité pour sa part la médaille de bronze, 
avec 44 minutes et sept secondes aussi.

Les épreuves de cyclisme, dans la course contre la montre, 
se sont déroulées dans quatre catégories depuis le début de la 
matinée. En tout premier lieu, dans la catégorie des junior li­
cenciés coureurs appartenant à un club reconnu et affilié à la 
Fédération cycliste du Québec, le premier rang a été enlevé 
par Robert Van Den Fynde, de Longueuil. Rive-Sud, qui a réus­
si les huit milles contre la montre en 13 minutes 33 secondes 
et neuf dixièmes, s'adjugeant ainsi la médaille d'or de sa ca­
tégorie. La deuxième place, ainsi que la médaille d'argent sont 
allées à André Simard, qui a couvert les huit milles contre la 
montre en un temps de 13 minutes. 35 secondes et un dixième. 
Serge Proulx. de Montréal, a récolté la médaille de bronze en
14 minutes. 2 secondes et einq-dixièmes.

La deuxième épreuve cycliste contre la montre de la journée 
a vu la catégorie des cadets licenciés en action dans la course 
de huit milles. Eric Van Den Fynde. de Longueuil. a décroché 
la médaille d'or en réussissant 15 minutes 46 secondes et un- 
dixième. La médaille d’argent est allée à Gaude Rivard, de 
Québec, de la région de Québec, qui a ouvert les huit milles en
15 minutes 48 secondes et deux-dixièmes. Enfin. Jérôme Caron, 
de Dorion. de la région du Sud-Ouest, s'est adjugé la médaille 
de bronze en 16 minutes six secondes et trois-dixièmes.

Dans la troisième épreuve cycliste, contre la montre, caté­
gorie des cadets non-licenciés coureurs n'appartenant à aucun

Les choix de "M. Hans" à B.B.
CE SOIR

Samedi. “M. Hans" a obtenu cinq gagnants et la deuxième qui- 
niela ($10.701 pour ainsi porter son total de vainqueurs à 30 en 90 cour­
ses, soit une moyenne de

Voici ses sélections pour la réunion de ce soir à la piste Blue
Bonnets:

1ère course: 1-Lil Crest (no 4); 2-Bit O Bronze (no 5); 3-CUque 
(no 101.

2ème course: 1-Harry Jeffra (no 9); 2- Earl of Richmond (no 61; 
3-Major Law (no4).

Paris doubles suggérés: 4-9 et 4-6.
Sème course: 1-Clem's Flicker (no 31; 2-Judge Peter (no 71; 3-

ZipJoy (no 4).
Quiniela suggérée: 3-7.
4ème course: 1-Canadian Jerry lno4); 2-Sword OSaim (no 3); 3- 

Count Legend (no 11.
sème course: 1-King Herk (no 5); 2-Michael O'Brien (no 9); 3- 

Canroyal (no 7).
Quinielas suggérées: roulette â-9-7.
6ème course: 1-Kill Abu (no 41; 2-Sturbv Song (no 6); 3-Sniper (no 

7).
7ème course: 1-Purple Moon (no 7); 2- Bay Street Boy (no 11; 3- 

Hasty Sadie (no 6).
Quinielas suggérées: roulette 7-1-6.
Sème course: 1-Able Lady (no 91; 2-Luch O'Morn (no 7); 3-Bo­

suns Pipe (no 1).
Sème course: 1-Royal Regent (no 1); 2- Big She (no 41; 3-No Kid­

ding (no 6).
Exactas suggérées: roulette renversée 1-4-6.

les MOTS CROISÉS du Devoir
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement
1- Relatif aux Gaels. - Sorte 

de poche
2- Faire sortir un os de sa 

place naturelle. - Surfa­
ce fermée dont tous les 
points sont à la même dis­
tance d'un point intérieur 
appelé centre.

3- Qui est écrit suivant les rè­
gles de l’atonalité. - Ins­
trument pour travailler

4- Au Moyen Age. chant à ca­
ractère épique. - Parcou­
ru des yeux

5- Colère. — Magnésium. - 
Ride.

6- Piquant. irritant au goût. 
- Sorte de mouette.

7- Ancienne monnaie de cui­
vre. — Promesse faite à la 
Divinité

8- Père d'Andromaque. - 
Roue à gorge d'une poulie.

9- Ne savais pas.
10- Cri des bacchantes. - Dix 

fois dix. - Seul.
11- Refus. - Couverte de nei-
12- fha Ilium. - Limite. - 

Trois fois.

Verticalement

1- De façon glaciale.
2- Regime économique d'un 

pays qui cherche à se suf­
fire à lui-même. - Grou­
pe d'animaux qui volent 
ensemble.

3- Action d'exonérer.
4- Qui n'agit pas avec promp­

titude. - Construit.
5- Te rendrais. - Cadeau. — 

Numéro.
6- Consonnes jumelles. - Fai­

re bombance.
7- Usages. - Titre des des­

cendants de Mahomet. - 
Viscère pair.

8- Nom usuel des spongiai­
res. - Met en rang.

9- Conspue. - Inflammation 
de l'uvée.

10- Terme de tennis. - Nom 
de deux muscles pairs qui 
contribuent à la flexion de 
la cuisson sur le tronc. - 
Note de la gamme.

11- Pourvue d'unearille. - Uti­
lise.

12- Démonstratif. - Evacuer 
l'urine.

Solution de samedi

ELLES ONT DOMINÉ! Les soeurs Géorgie (à gauche) et 
Eniko Kiefer, de Pointe-Claire, ont dominé la compétition 
de plongeon des Jeux du Québec à Riviére-du-Loup, 
s'appropriant respectivement la médaille d'argent et celle 
d'or. Géorgie est âgée de 14 ans et Eniko, qui rempor­
tait récemment le championnat mondial dans sa catégo­
rie, n'en a que 12.

club cycliste affilié à la Fédération du Québec, sur une distance 
de cinq milles. Gilles Simard, de Sillery. région de Québec, a 
décroché la médaille d'or, en 10 minutes et 37 secondes. Gaude 
Asselin. d'Alma, de la région du Saguenay-Lac St jean, a mérité 
la médaille d'argent en 11 minutes et 12 secondes, pendant que 
René Gaudreau, de Sillery, région de Québec s'adjugeait la mé­
daille de bronze, en 11 minutes et 13 secondes.

Non licenciés

Dans la course des junior non-licenciés, épreuve cycliste 
contre la montre courue sur une distance de cinq milles, la vic­
toire est allée à Luc Rainville, de Vaudreuil, région du Sud- 
Ouest en neuf minutes 18 seconds, méritant la médaille d'or. 
La médaille d'argent a couronné les efforts de Michel Dallaire. de 
Beauport. région de Québec, en neuf minuts et 51 seconds. 
Enfin. André Dufour, de Québec, a récolté la médaille de bronze 
en réussissant 1s cinq mills du parcours en neuf minuts et 
54 seconds.

L'épreuve cycliste contre la montre, catégorie senior-li­
cenciés, courue sur huit mills, a vu la victoire de Jean Lessard, 
de Montréal, de la région Montréal-Métropolitain, oui s'st ad­
jugé la médaille d’or en 12 minuts et 38 seconds. La médaille 
d'argent st allée à Gills Larose, de Longueuil. de la région de 
la Rive-Sud. en 12 minuts et 45 seconds. Guy Lapierre. de 
Kénogami. région du Saguenay-Lac St-Jean a mérité la médaille 
de bronze en 13 minuts et 39 seconds.

L'épreuve cycliste catégorie cadets-licenciés, sur 15 mil­
ls. a été gagnée par Denis Burke, de St-Michel. de la région 
Montréal-Métropolitain, en 22 minuts et 18 secondes, l'empor­
tant au sprint sur ss deux adversairs principaux. Claude Ri­
vard. de Québec, région de Québec, et Roger Lacharité. de La­
val, région Montréal-métro, qui ont réussi le même temps que le 
vainqueur. Médaille d'or: Denis Burke; médaille d'argent: Gau­
de Rivard, et médaille de bronze à Roger Lacharité.

30 milles

Au critérium cycliste, catégorie ds senior licenciés, sur 
30 mills. Denis Bolduc, de Lac Mégantic, région de l’Estrie a 
mérité la médaille d’or en une heure huit minuts et 30 secon­
ds. Gills Larose. de Longueuil. région de la Rive-Sud. a méri­
té la médaille d'argent en une heure, huit minuts et 40 secon­
ds. Enfin, la médaille de bronze st allée à Jean Lessard, de 
Montréal-métropolitain, qui a complété 1s 30 mills en une 
heure huit minuts et 50 seconds.

Montréal: 4 or en plongeon

Ls plongeurs de la région métropolitaine de Montréal ont 
fait main basse hier sur touts les médaills d'or dans ls qua­
tre catégoris de plongeon. Dans l’omnium trois mètrs pour 
fills. Is Kiefer se sont adjugé tel que prévu ls premièrs et 
deuxième places et, par le fait même, ls médaills d'or et 
d'argent. En raison d'une erreur au secrétariat de la région 
montréalaise, la petite Eniko. même si elle a gagné la médaille 
d’or n’a enregistré aucun point pour le contingent montréalais. 
Francine Blais (Côte Nord) a mérité la médaille de bronze.

La même situation de gain de médaille, sans participation 
au pointage de l’équipe régionale, s’st présentée dans la caté­
gorie omnium trois mètrs pour garçons: Donald Dion (Montréal) 
a obtenu la première place et la médaille d'or, mais il n'a pas. en 
revanche, participé au pointage de sa région. Pierre Raymond, 
un autre Montréalais, a gagné la médaille d'argent, tandis que 
Richard Auger (Centre du Québec) s'st vu remettre la médaille 
de bronze.

Dans ls compétitions d'un mètre pour garçons novics. Gor­
don Peterson (Montréal) s'st classé premier, suivi de Michel 
Bédard (Québec) et de Raymond Brasseur (Rive Sud). Dans le 
même groupe mais chez Is fills, la médaille d’or st allée 
à Nancy Kalinowski. dé Montréal, tandis que Lorraine Sainte- 
Marie. de la Rive Sud. et Lynn Blanchet. de Québec, se voyaient 
décerner rspectivement ls médaills d'argent et de bronze.

Athlètes québécois à l'honneur
WINNIPEG (d’après CP) - 

Richard Judd, du club olympi­
que Laval, et Louise Béland,

A Blue Bonnets
Hier

Pari double: Pale Amber (3) 
et Stickout (4): $10.40.

1ère quiniela: Berebe (5) et 
S A Boy (2) $2U0.

2ème quiniela: Swingerco (4) et 
Excellence (5): $9.00.

3ème quiniela: Dine Divine (1) et 
Exposition (7); $16.30.

Exacta: Corpus Delicti (2) et Ju­
ne Magic (g): $34.10.

Mutuel: $505,998.
Assistance: 10,751.

Samedi
Pari double: Kalhambra (6) et 

Becky Dear (9): $35.50.
1ère quiniela: Treasure Royal 

(7) et Winning Son (9): $10.20.
2ème quiniela: Open Sight I9| 

et Sindot (3): $10.70.
3ème quiniela: Brown Eyed Gem 

(3) et HeUenic Ace (4): $64.50.
Exacta: Seven Sails (21 et Lizan 

(1) $33.80.
Mutuel: $468,665.
Assistance: 9,617.

LISEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

Brevets d'invention
MARQUES de COMMERCE 
Morion, Robic & Robic

ci-devant 
Morion & Marion

2100, rue DRUMMOND 
Montréal, 25 288-2152

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBLEMENT SUR 

LES LIEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc., 

7035 AVE. DU PARC

270-1141

Di BUREAUX
MEUBLES

1

de Rouyn-Noranda, ont rempor­
té chacun une victoire pour le 
Québec, samedi à Winnipeg, 
lors des championnats senior 
et junior d’athlétisme du Cana­
da.

Judd a gagné l’épreuve du 
marteau chez les juniors avec 
un lancer de 164 pieds et G5*- 
pouces, en plus de se classer 
Sème au lancer du disque ju­
nior, juste derrière le Mont­
réalais Robert Vinette.

Mlle Béland a dirigé un trio 
de Québécoises qui a dominé 
la compétition junior au lancer 
du javelot. Elle a gagné avec 
un tir de MS'IO'V devant 
Diane Bacon, de Sherbrooke, et 
Katherine Vanderknapp, de 
Châteauguay.

Catégorie senior, Tony Nel­
son, de Montréal, s’est classé 
2ème dans le 110 mètres haies, 
cependant que Mlle Beryl Ro­
driguez, de Saint-Lambert, se 
classait 2éme au lancer du ja­
velot, et que Michèle Bommati, 
de Montréal, était Sème au 400 
mètres.

rjiï

MONSIEUR "RAB” ! Dan Collison, 12 ans, as-lanceur 
de l'équipe de Brockville. indique les trois victoires qu'il 
a remportées au cours desquelles il a réussi un total 
phénoménal de 33 retraits au bâton en 15 manches.

(Photo Le Devoir par Donati)

Brockville titulaire canadien
Grâce à Son as-lanceur Dan Collison. un jeune colosse de 

12 ans seulement, l'équipe de Brockville a remporté, samedi 
devant 5.000 spectateurs au parc Decelle de Saint-Laurent, le 
championnat canadien des Petites Ligues de baseball, se méri­
tant ainsi le droit de représenter le pays au championnat mon­
dial. à l'affiche pour cette semaine à Williamsport (Penn.).

Collison a lancé sa deuxième partie sans point ni coup sûr 
du tournoi de six jours, samedi après-midi, lors d une victoire 
de 2-0 des siens contre l'équipe de Forest Hills (C.-B.). Il s'a­
gissait de la 3ème et décisive rencontre entre les deux équipes. 
Forest Hills ayant gagné la première 10-7 mercredi dernier, et 
Brockville ayant donné la réplique avec un triomphe de 7-3 sa­
medi matin, pour ainsi forcer la présentation d'un match élimi­
natoire.

Collison fit mordre la poussière à 10 frappeurs colombiens 
samedi en six manches, pour porter son total du tournoi à 33 
en 15 manches II en avait retiré 14 au bâton lors du match 
d’ouverture lundi dernier, quand il avait blanchi Sherbrooke 
1-0 en ne leur accordant aucun "es", puis avait obtenu 9 autres 
“rab" jeudi dernier lorsque qu’il avait lancé trois manches de 
relève sans coup sûr pour permettre aux siens de disposer du 
Lethbridge (Alberta) 8-3

Dans le match décisif d avant-hier, Brian Bafaro, rival de 
Collison. fit tout aussi bien en retirant 10 frappeurs sur des 
prises, n'accordant que quatre buts sur balles et qu'un seul coup 
sûr. Mais ces "bb" lui coûtèrent la victoire puisqu’il en donnait 
deux à chacune des 1ère et 4ème manches, une erreur procura 
un point initial aux vainqueurs, et un lancer erratique leur 2ème. 
C’est Terry Spense qui réussit l'unique coup sûr du match, un 
simple inoffensif en 6eme et dernière reprise.

Les sports à la pige
Victoire de l'Est en baseball

Grâce à une remontée de six points en neuvième manche, 
l'équipe de l’Est du Québec s’est assurée de la première place 
en oaseball aux Jeux du Québec, à Rivière-du-Loup, en l'empor­
tant sur l'équipe de l’Outaouais au compte de 9-6. Les joueurs 
de l’Outaouais ont toutefois donné la frousse aux Est-québécois 
dans la deuxième moitié du dernier engagement en enregistrant 
un point en plaçant deux coureurs sur les sentiers, d'où la pos­
sibilité d’égaler les chances avec un circuit... qui n’est toute­
fois jamais venu. Les artilleurs Denis Mercier et Denis Michaud 
se sont partagés la tâche au monticule pour le club de la région 
hôtesse, tandis que les représentants de l'Outaouais faisaient 
parader pas moins de cinq lanceurs.

Le suspense de cette partie, décuplé par la présence de 
plusieurs milliers de spectateurs enthousiasmés, venait surtout 
de la conquête difficile qu'avaient eue à faire les deux forma­
tions afin d’accéder à la finale. Les joueurs de l'Est du Québec 
avaient difficilement vaincu la veille ceux de la région de la 
Côte Nord. Les portecouleurs de l'Outaouais avaient par ail­
leurs bien failli être arrêtés en quart de finale.

En première ronde, cette équipe avait en effet été sauvée... 
par la pluie et le brouillard: tirant de l'arrière 7-1 dans une 
première rencontre conte le Nord Ouest, les gars de Hull 
avaient eu la chance de voir la partie reprise, ce qui leur per­
mit, cette fois, de l'emporter.

20 amphithéâtres de $100,000

Dans notre édition de samedi, l'article ayant pour titre 
‘‘Remis Hier: $2.700,000: à venir: 20 amphithéâtres de$100,000! " 
a malheureusement été coupé de telle sorte qu'une partie de 
l’article n'a pas été publiée. Voici donc, en résumé, la teneur 
de l’article en question.

M. Gilles Houde, adjoint parlementaire du haut-commis­
sariat aux loisirs, à la jeunesse et aux sports invité vendredi, 
en compagnie du ministre de l’Education. M. Guy Saint-Pierre, 
à venir rencontrer les journalistes à la Cité des Jeunes de Ri­
vière-du-Loup. a révélé que des chèques totalisant une som­
me de $2.700.000 avaient été envoyés, jeudi, aux différentes 
organisations de la province qui avaient demandé des subven­
tions afin de promouvoir le sport a mateur.

Outre cette déclaration. M. Houde avait également men­
tionné que 20 amphithéâtres seraient construits dans autant 
de municipalités du Québec et au coût de $100,000 chacun. M. 
Houde a par ailleurs ajouté que ces municipalités devront répon­
dre à certaines exigences. Les municioalités devront en outre 
assurer le gouvernement qu'elles n'encourront pas de dé­
ficit dans l'administration de l'amphithéâtre, lequel devra éga­
lement être construit à proximité d'une céole. Ceci devrait 
permettre en outre à toute la population, tant estudiantine que 
locale, de bénéficier de cette édifice.

Pour sa part M. Saint-Pierre a annoncé que des piscines 
de 25 mètres seraient aménagées dans les 20 polyvalentes qui 
seront construites au cours des deux prochaines années.

Québec a l’oeil juste

La région de Québec s’est illustrée samedi au tir à la cara­
bine en s'appropriant une médaille d'or, une d'argent et une de 
bronze dans les trois catégories invitées aux Jeux. Dans le 
groupe de calibre 22 pour femmes. Ghislaine Desgroseillers 
(Nord Ouest) a été couronnée championne avec un total de 580 
points alors que Danielle Robin (Quebec), avec 575 pts. et Edith 
Warner ( Estrie) avec 573 pts ont respectivement mérité (es mé­
dailles d'argent et de bronze.

Toujours au calibre 22 mais dans la catégorie garçons 
ou filles. Sylvain Charbonneau (Richelieu-Yamaska) a dominé 
avec 549 pts, pour ainsi gagner la médaille d’or. Ralph Davis 
(Saguenay) a présenté une fiche de 532 pts pour une médaille 
d'argent, tandis qu’Yvon Paquet (Québec) s’est octroyé la mé­
daille de bronze avec 518 pts.

A la carabine à air, catégorie garçons ou filles. Reynald 
Robin (Québec) a décroché la médaille d’or avec une fiche de 
147 pts. soit trois de plus que Patrick Warner (Estrie) et cinq 
de plus que Reynald Aubin (Centre du Québec) qui ont respec­
tivement mérité les médailles d'argent et de bronze Le jeune 
Aubin a bénéficié de la décision des officiels alors que les 
représentants des Laurentides. de l'Est du Québec et de la 
Mauricie avaient réussi un pointage identique de 142.

LES BRESILIENS ont décroché une victoire-surprise, 
hier à Sao Paulo, en finale de la coupe Davis, lorsque Tomas 
Koch et Edson Mandarino ont vaincu Ilie Nastase et Ion Tiriac 
par 1-6, 6-3. 6-3. 3-6 et 6^ dans le double, pourfendre l,ne 
avance de 2-1 dans la série. Ce revers des Roumains signifie 
qu'ils devront remporter les deux simples à l'affiche pour au­
jourd'hui s'ils veulent affronter les Américains le mois prochain 
et tenter de leur ravir la célèbre coupe. Avant-hier dans les 
simples d’ouverture, Nastase avait défait Mandarino très facile­
ment 6-4, 6-1 et 6-1, tandis que Koch égalisait les chances en 
battant Tiriac6-4,64 et 6-3.

UN BELGE a réédité un record mondial, samedi à Edim­
bourg, quand il a réalisé le 2 milles en huit minutes et 17.8 
secondes, soit 1.8 seconde de mieux que l'ancien record appar­
tenant à l'Australien Ron Clarke depuis 1968. Emile Putte- 
mans a réussi son exploit lors d'une rencontre internationale 
d athlétisme Ecosse-Belgique samedi.

FLOYD PATTERSON, ancien champion mondial des poids 
lourds, croit qu'il est maintenant de taille à s en prendre au 
titulaire Joe Frazier ou à l’aspirant Cassius Clay, dans sa 
tentative de retour dans l’arène de boxe. Patterson n'avait que 
21 ans lorsqu'il fut couronné, devenant ainsi le plus jeune cham­
pion dans l'histoire de la catégorie. Maintenant âgé de 36 ans. 
il n'a fait qu’une bouchée de vie Brown, de Buffalo, samedi à 
Buffalo, l'emportant par décision unanime dans un combat de 
10 rondes. Durant ce temps. Clay, dit Mohamed Ali, déclarait 
qu'il songe sérieusement à prendre sa retraite à la suite de 
son prochain combat contre Frazier, afin de se consacrer ex­
clusivement à prêcher la religion musulmane.

Une “GROSSE EXACTA" a rapporté un profit incroyable 
de $50.606.60 (pour $2) à un parieur non identifié, samedi soir 
à la piste de Charles Town, en Virginie occidentale. L'heu­
reux gagnant avait misé sur une comoinaison gagnante de 10-8 
et 10-7. aux Sème et 6ème courses respectivement King Johns 
l'a d'abord emporté, payant $40, suivi d'Axton à $7.60. puis His­
torical Hit a battu Seducido, pavant respectivement $7.60 et 
$23 80.

L'ALLEMAGNE DE L’OUEST a remporté une victoire 
de 178.05 points à 176.30 sur le Canada, avant-hier soir à 
l'Exposition nationale de Toronto, lors d une rencontre inter­
nationale de gymnastique féminine Marlie Lehmann a été la 
vedette des gagnantes avec 36 20 points, grâce à des victoires 
aux barres asymétriques et au plancher. La Torontoise Jen- 
niter Uiachun s'est classée 2ème individuellement avec 36.15 
points

VINCENTE RONDON, du Venezuela, songe maintenant à 
la catégorie des poids lourds, à la suite de sa victoire facile en 
15 rondes contre son principal aspirant. l'Américain Eddie 
Jones, samedi soir à Caracas. Rondon. titulaire mondial des 
poids mi-lourds, a dit qu'il se battrait une autre fois dans sa 
catégorie avant de grimper d'un échelon. Il pesait 175 avant 
son duel victorieux

FRESH YANKEE, malgré sa défaite par un cou aux 
mains du cheval français Une de Mai. samedi soir lors du Grand 
Prix international de trot disputé à Westbury (N.Y.). est de­
venu le premier trotteur ncrd-américain à avoir dépassé un 
million de dollars en gains au cours de sa carrière Le che­
val de propriété canadienne a en effet gagné $32.500 pour sa 
2ème place, portant ses gains à $1.008.855. contte $1.300.855 
(dont $62,500 samedi) pour Une de Mai. qui avait gagné la 
célèbre épreuve en 1969 avec le même conducteur. Jean René 
Gougeon. avant de perdre contre Fresh Yankee avant-hier

QUELQUE 175 JEUNES sont inscrits au championnat 
de golf junior du Canada, qui commence aujourd'hui au club 
Windermere (6.667 verges, nonnale 71) d'Edmonton, en même 
temps que la compétition junior inter-provinciale. L'équipe 
officielle du Québec est le point de mire, à la suite de son 
championnat de l'an dernier à Dartmouth (N.-E ). Deux des 
champions sont d'ailleurs encore là cette année, soit Daniel 
Talbot. 18 ans. de Beioeil. et Robbie Jackson, 16 ans. de Mont­
réal. Les deux nouveaux venus sont René Noël. 18 ans de 
Shawinigan, et Greg Oison. 17 ans. de Hull. La compétition 
interprovinciale comprendra les pointages accumulés des deux 
premières rondes Ensuite, les juniors se disputeront le titre 
individuel durant quatre jours

La GRANDE-BRETAGNE a pris une avance de 2-1 sur les 
Etats-Unis, dans la compétition annuelle de tennis pour la cou­
pe Wightman, hier à CTeveland. quand Mme Joyce Williams a 
battu l'Américaine Kristy Pigeon 7-5. 3-6 et 64. Un double 
hier soir, ainsi qu'un autre double et deux simples aujourd'hui, 
décideront de l'issue de la compétition.

RUSTY CLARK, un quart-arrière du Texas, a été congé­
dié par les Esquimaux d'Edmonton samedi pour tout aussitôt 
être réclamé par les Lions de la Colombie-Britannique, qui 
veulent lui accorder un essai réglementaire de cinq jours 
Clark agissait comme réserviste à Don Trull depuis le début 
de la saison et n était pas satisfait de cette situation Par ail­
leurs. ARGUE MANNING, la célèbre recrue du Mississipi 
des Saints de la Nouvelle-Orléans, de la LNF. s'est blessé 
à un pied lors du match hors-concours des siens contre les 
Chiefs de Kansas City samedi, et a aussitôt été admis à l'hô- 

par mesure de précaution.
îREG BOIRE, fils de notre confrère montréalais Charlie, 

s'est mérité un poste en demi-finales chez les 12 ans et moins, 
aux championnats de tennis juniors du Canada qui se déroulent 
à Vancouver, grâce à un triomphe de 6-2 et 6-1 sur Mike Kerr, 
de Vancouver La pluie a fait des siennes en fin de semaine à 
Vancouver, fonçant la remise de plusigijrs matches Les finales 
doivent être disputées aujourd'hui.

pital^pa

Au baseball samedi
Jim Merritt a mérité sa pre­

mière victoire depuis plus 
d'un an, alors que les Reds 
de Cincinnati ont défait les 
Pirates de Pittsburgh 6-3 sa­
medi. Merritt est venu en 
relève du débutant Wayne 
Simpson à la 4ème manche 
pour tenir les Pirates en échec 
par la suite et être crédité 
d’un premier gain depuis le 
17 août 1970. Il était 0-11 
jusqu à date cette saison 

Hank Aaron a frappé ses 
34ème et 35ème circuits tout 
en faisant compter six points, 
dans la victoire de 8-5 des 
Braves d'Atlanta sur les Car­
dinaux de St-Louis.

LIGUE NATIONALE

Houston 002 000 001-3 7 0
Chicago 000 000 000-0 3 1

Billingham (6-12) et Hiatt: Hands 
(10-15) et Martin C: Houst-Hiatt 
1er. Durée - 2h05 A 26,386

Pittsburgh 021 000 000-3 10 1
Cincinnati 001 104 00x -6 8 1

Ellis (17-71, Miller 6 et Sanguil- 
len; Simpson, Merritt (1-11) 4 et 
Bench. C: Cinc-Bench 24e. Durée 
2hl2 A - 27.427.

Roberts (11-13) et Barton; Sea- 
ver U4-8) et Dyer C: SD - Spiezio 
7e; NY -Jones 12. Durée 2h00 
A 26.584

Los Angeles 000 000 000-0 5 0 
Philadelpnle 020 000 Olx - 3 7 0 

Singer (7-15), Alexander 5. Moel­
ler 7 et Ferguson. Fryman (94) 
et McCarver. Durée - 2h07 A - 
46,663

St-Louis 000 300 002-5 9 2
Atlanta 000 102 50x-8 11 1

Carlton (16-7). Linzy 7. Patter­
son 8 et Simmons; Stone (64) et 
Williams. C: St, L CruzSe. Athl- 
H Aaaron (2) 35e. Durée th59 A - 
22.541

LIGUE AMERICAINE

Chicago
Geveland

000 000 103 - 4 11 1 
413 000 10x-9 12 0

San Diego 
New York

000 010 000 -1 6 0 
000 000 101-2 3 0

John (10-13), Horlen 2, Magnu 
son 4. Kealey 6. Froster 8 et Herr­
mann. Egan 4; Lamb (611), Framer 
7 et Fosse C: Cleve - R Foster 
9e, Chambliss 6e. Durée 2h45 
A - 11.078

Milwaukee 200 000 000 - 2 6 2 
Détroit 004 100 20x-7 8 0 

Lockwood (8-10), Krausse 3. 
Morris 7, Weaver 7 et E. Rodri­
guez; Lolich (20-9) et Freehan 
C: Mil-Kosco 7c; Dét-McAuliffe 
15e. Durée - 2h32 A - 29,989

Football
LIGUE NATIONALE

(parties d'avant-saison) 
Samedi

Oakland 20, Los Angeles 7. A- 
67,739

St-Louis 13, Washington A40.228 
Miami 7, Green Bay 10 A47.286 
Denver 10, Atlanta 27 A-22,474 
Kansas City 27. Nouvelle-Or­

léans 7. A-70,459
Chicago 14, Minnesota 34. A- 

47,900
Philadelphie 17. Houston 21. A- 

43,922
Hier

Nouvelle Angleterre 16. Buffalo 28 
Géants de N Y. 14. Jets de N.Y. 27 
Baltimore 20, Détroit 23 
San Diego 17, San Francisco 28

Aujourd'hui
Pittsburgh à Cincinnati. 9h

Boston
Oakland 012 000 Olx , „ , 

Culp (13-12), liant 8 et Mont 
-------- 1, Hunter (16-10) et Duncan

000 001 000-1 4 0 

4 8 1

gomery. Hunter (16-10) et Duncan 
CC: Oak - Mangual 3e Jackson (2) 
22e Durée - Ih53 A - 14.987

Minnesota 010 000 000 1 7 0
Baltimore 020 000 20x-4 il o

Kaat (10-10), Haydel 7. Gebhard 
8 et Mitterwald; Palmer (16-6) et 
Etchebarren. C: Balt-Etchebarrcn 
5e. Durée 2hl3 A-21.377

Washington 100 000 400 - 5 7 o 
Kansas City 000 053 00*-8 13 0 
, <1-5I Cox 5. Lipdblad
7 et Billings; Hcdlund (11-6) York 
7, Burgmcier 7, et Kirkpatrick. Du­
rée - 2h39 A - 8.489

New York 100 000 000 000 0 .1 8 C 
Californie 010 000 000 000 1-2 9 0 

(13 manches)
Bahnsen, McDaniel 11. ,

*1) '3' Mer 13 et Munson. „lur. 
phy. Allen U, La Roche (5-1) n et 
Stephenson Durée 3h 11 a 25.
474 '

Ooser
Mur-

;
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Avec Staub à la barre 
(contre Barr), un 7ème 
gain d'affilée des Expos

par MARC THIBEAULT
Le 30 juin dernier, au Parc Jarry et contre Los Angeles, les Expos avaient attiré 28,116 

specUteurs, leur plus grosse foule en 1971. Et ils avaient perdu 7-1, Rusty Staub ne réussissant 
qu un simple en trois présences officielles au bâton. Hier après-midi, devant leur 2ème plus gros­
se assistance de la saison, 28,102, Staub décida de faire mieux. Et comme il l’avait fait samedi 
soir, il fit compter le point victorieux d’un 7ème triomphe consécutif de l’équipe montréalaise. 
En 4 apparitions au marbre, Staub frappa un double, un simple et son llème circuit de l’été, bons 
pour 4 points produits, ses 63èmc, «4ème, 65ème et 66ème de la saison. Ainsi bien menés, les 
Expos battirent les Géants de San Francisco une troisième fois d'affilée, le pointage final étant 
de 6-3 en faveur des joueurs inspirés du gérant Gene Mauch qui, cc soir et contre les Dodgers, 
tenteront d'étirer ce qui est la plus longue série de victoires-Consécutives de leur histoire de près 
de 3 ans. ^

Eritie McAnally, le jeune lanceur déjà bien malchanceux des Expos, a partagé la vedette 
avec Staub en espaçant 7 coups sûrs, dont un circuit à la 2ème manche, bon pour 2 points, d'Alan 
Gallagher, seulement son Sème de l’année. Après la Sème manche, McAnally fut excellent. Il ne 
donna que 4 simples dont 2 à la Sème manche, après deux retraits, aux frappeurs d’occasion Willie 
Mays et Willie McCovey. Il ne donna aussi que 2 buts sur balles (aux 2 premières manches) et 
retira 6 frappeurs au bâton, dont, en toate fin de partie, Ken Henderson, dernier adversaire à 
l’affronter.

Pendant ce temps, avec 
Staub à la barre, les Expos 
réussissaient un total de 11 
coups sûrs contre 4 lanceurs 
du San Francisco dont le jeune 
Jim Barr, 23 ans, qui devait 
subir la défaite.

Les Expos démarrèrent du 
bon pied à leur moitié de la 
1ère manche. Après le retrait 
de Ron Hunt, le combatif Ron 
Woods eut un but sur balles 
du gaucher John Cumberland... 
et Staub le fit compter du 1er 
coussin en réussissant un 
double le long de la ligne du 
champ droit. Staub resta au 
2ème coussin pendant que Bob 
Bailey se faisait retirer sur 
un roulant mais compta à son 
tour lorsque Gary Sutherland 
frappa un simple au champ 
gauche (son 15ème point pro­
duit)... et de 2-0 Expos 

Mais dès leur moitié de la 
manche suivante, les Géants 
nivelèrent le pointage. Dick 
Dietz eut un BB et compta 
bientôt sur le circuit de Gal­
lagher qui, au champ droit, 
passa juste par-dessus le 
gant de Staub Cette faiblesse

rissée, McAnally retira les 
frappeurs suivants.
A la 3ème. après le retrait 

de Henderson. San Francisco 
marqua un autre point grâce 
au simple de Tito Fuentes aux 
environs du Sème but et au 
double (son 23ème de la sai­
son) de Bobby Bonds qui fai­
sait ainsi compter son 74ème 
point de l ete. le plus fort 
total (Henderson suit avec 60) 
de son équipe

A leur demie de cette 3ème 
reprise et après 2 retraits, 
les Expos auraient peut-être 
pu égaler le compté. Staub 
frappa un simple et avança au 
2ème coussin lorsque Chris 
Speier commit une erreur 
Isa 29ème de la saison) sur 
le roulant de Bailey à l'arrêt- 
court La balle roula derrière 
Speier et Staub s'aventura 
vers le 3ème coussin avant de 
décider de revenir sur ses 
pas. Mais le rapide Speier 
avait retrouvé la balle et re-

Sm Fran riaco 0>
A p et

Hrndenn, cf S 0 I 0 
Fuentev 2b 3 1 1 C 
Bonds, cd 4 0 11 
Kingman, 1b 4 0 0 (1 
Dieu, r 3 10 0 
Gilaghe r,3b 4 12 2 
Speier. ae 4 0 0 0 
Koario. cc 3 0 0 0 
Mays.fo IOIO
Cumbrlnd. I 2 0 0 0 
Btrr, I 0 0 0 0
ifamiltoD, I 0 0 0 0 
Hart, (o I 0 0 fl 
McMahon. I OOOfl 
McCosey, fo I 0 I 11 
Totaux 1 7
San Franrisro 
Montréal 

E-Spe4er. Wine. 
LSB - Sm Francisco 
Suub. Bonds. CIR 
S - Mt Anally

(umberknd 
B»r, p.O-1 
Hsnilton 
M (Mahon 
McAnally. g. 0-0 
T-2:28. A -28,102.

Montréal (6i 
pp ab p es pp

Muni, 3b S 1 2 0
Woods, cc 4 2 2 1
Staub, rd 4 2 3 4
Bailey, cg 4 0 0 0
Sutherlnd, 2b 3 0 2 1
Bateman, r 4 0 10
Fairly, Ib 10 0 0
Wine, ac 10 0 0
Day, cc 3 110
McAnally, p 3 0 0 0

Totaux 32 6 11 S 
021 MO 000 -3 
200 031 00x1 

DJ - San Francfcco 2. 
7, Montreal H 2B 
(ialtagher S, Staub 11.

ml et p pm bb r 
31 3 3 2 2 4 0 
21/3 7 4 4 0 1 

1 3 0 0 0 0 1 
2 10012 
» 73326

tira Staub avec l'aide du 2è- 
me-but Fuentes.

A la 4ème, Cumberland 
donna un “BB" à Sutherland, 
retira Bateman sur un rou­
lant au champ intérieur (Su­
therland passant au 2ème but) 
et donna un autre but gratuit, 
celui-là à Ron Fairly. C'est 
alors que le gérant Charlie 
Fox décida de le remplacer 
par James Leland Barr. un 
jeune rappelé du club Phoenix, 
il y a moins d'un mois et qui. 
depuis, n'avait lancé que 13 
manches et 2 tiers pour San 
Francisco. Et Barr fit une en­
trée sensationnelle en obli­
geant Boots Day (qui frappait 
pour Wine) à pousser son tout 
premier lancer dans le gant du 
3ème-but Gallagher qui. aus­
sitôt. doubla Fairlv au 1er 
coussin.

On se débarre...

Mais à la manche suivante. 
Barr devait connaître de 
moins heureux moments. 
Hunt commença avec un sim­
ple et avança au 2ème sur le 
simple de Woods C’est alors 
que Staub. qui n'avait pas été 
sans remarquer que le vent

Tableau comparatif des Expos
ANNEE PJ PG PP MOY. Prog. Assistances
1970 124 54 70 435 53 1,013,757
1971 124 53 71 427 53 967.304

MOINS 46.453

soufflait à environ 15 mph 
vers le champ droit, expédia 
le 2ème lancer de Barr dans 
cette direction. Comme il le 
fit durant toute la série, le 
voltigeur Bonds tenta de sor­
tir virtuellement du terrain 
pour saisir la balle. Il la tou­
cha du gant mais elle tomba 
derrière lui et la clôture. En 
faisant souffler le vent à 16 
milles à l’heure, Staub venait 
d'effacer l’avance 3-2 des 
Géants pour la transformer 
en un avantage 5-3 pour les 
Expos... tout en faisant bien 
plaisir aux Chevaliers de Co­
lomb de Sutton et aux enfants 
de choeur de Troy (Vermont), 
qui étaient dans l'assistance.

Jeu inoubliable

C’est après cet exploit de 
Staub qu'on assista à un jeu 
défensif de toute beauté, que 
ceux présents n'oublieront pas 
de sitôt. Bailey, frappeur sui­
vant, dirigea un roulant vers 
le champ centre. Mais Fuen­
tes. de nulle part, sortit pour 
arrêter la balle, le gant ren­
versé et en courant vers le 
champ gauche. Sachant qu'il 
ne pouvait pivoter pour lan­
cer au ler-but. il lança la 
balle, du même élan, dans la 
main de son arrêt-court Speier 
qui. avec un lancer précis, 
rejira Bailey au 1er coassin. 
Le jeu. aussi sensationnel 
que rapide, souleva l’admira­
tion de tous les connaisseurs. 
Jusqu'au vétéran journaliste 
Jean Barrette, aussi célèbre 
statisticien du baseball, 
qui. à la galerie de la presse, 
ne put s'empêcher de s'écrier: 
"Je n'ai jamais vu un aussi 

beau jeu défensif". B n’était 
certainement pas le seul pou­
vant le dire.

Le 6ème et dernier point 
des Expos fut réussi à la 
6ème. aussi contre Barr. 
Après le retrait de Fairly, 
le voltigeur Day eut un simple 
et avança au 2eme sur le coup 
retenu-sacrifice (avec 2 pri­
ses) de McAnally. Suivit un 
simple au 3ème but de Hunt. 
Day arrêtant au 3ème cous­
sin. et un simple opportun de 
Woods qui fit facilement comp­
ter Day.

McÀnallv exécuta 16-20-11- 
20 - 9 - 12 - 12 - 13 - 25 - 138 
lancers contre 53 pour Cum­
berland, 34 pour Barr. 6 pour 
Steve Hamilton et 35 pour Don 
McMahon, soit un total de 128 
en 8 manches, des Géants.

Dans un triomphe de 4-3 en 10 manches samedi...

Marshall et Staub se distinguent
Si les Dodgers de Los Angeles ne réussissent pas à remporter le championnat de la divi­

sion Ouest de la ligue Nationale de baseball, ce ne sera certes pas la faute des Expos qui se sont 
plu à vaincre leurs principaux rivaux, les Géants de San Francisco, plus souvent qu'à leur tour ou 
a peu près. Samedi soir, les hommes de Gene Mauch ont offert une autre performance de premier 
plan pour vaincre ces visi-eurs de la Californie une Sème fois de suite en autant de rencontres à 
Montréal cette saison, cette fois au compte de 4-3 en 10 manches, et au profit de Mike Marshall 
qui est en train de faire oublier tous les mauvais moments qu'il a connus plus tôt dans l'année.

Marshall est en effet venu 
sortir le débutant Steve Renko 
d'impasse avec aucun retrait 
et un coureur sur le sentier en 
9ème. Les Expos ont pris les 
devants 3-1 à un moment donné 
mais comme premier frappeur 
en 9e l’arrê-court Chris Speier 
a réussi son Sème circuit de 
l'année pour faire 3-3. Et 
quand Hal Lanier a suivi avec 
un simple. Mauch a appelé 
Marshall à la rescousse et ce 
dernier a brillamment répondu 
en retirant dans l'ordre les 
dangereux Dave Kingman. Ken 
Henderson et Tito Fuentes, ce 
dernier sur trois prises. Mar­
shall n'a ensuite permis qu'un 
but sur balles a la manche 
suivante mais a facilement re­
tiré ses adversaires.

Cest lui qui a parti le bal 
comme premier frappeur à la 
fin de la lOème. Il a réussi 
son 2e coup sûr de l'année 
contre le perdant Jerry John­
son, un coup en champ centre. 
Après un retrait, Boots Day 
a frappé à Speier. qui a lancé 
au 2ème en vue de retirer Mar­
shall. Mais ce dernier, très 
rapide, a été déclaré sauf et 
il devait compter le point vain­
queur un instant plus tard 
sur un simple de Rusty Staub, 
qui réussissait ainsi son Sème 
point produit victorieux de l'an­
née, un seul de moins que le 
meneur dans ce domaine chez 
les Expos. John Bateman.

Cast un record

Les Expos venaient donc 
d'établir un nouveau record

SAN KKWISltl (SI ab p » h pp
llmdrnon. cf i 1 1 0
Furntn. .’b i 0 1 1
Ma>*. cc 1 0 1 0
Mctovry. tb 1 0 0 0
Bond», rd 4 1 3 1
Dirt*, r 3 0 1 0
Sprirr. « 4 1 1 1
Ijintrr, 3b 4 0 2 0
Pcrn. 1 3 0 0 0
Hamilton. 1 0 0 0 0
Kingman lu 1 0 0 0
John&on. 1 0 0 0 •
Totaux J9 3 10 3
MONTREAL (Il ab P rt pp
Hunt. 2h 4 o i 1
Da\. rc 3 0 1 0
Staub. rd S 0 1 1
Fairlv. Ib 4 0 9 0
Bailrh. Ib 3 1 0 0
Sutherland, ar 4 0 1 0
Faire)’, cr 4 0 1 0
Batrman. r 3 1 1 t
Renko. 1 3 1 1 0
Marshall. 1 1 1 1 0
Totaux 34 4 9 4
San FraiMlsro 100 001 001 0 -1
Montréal 011 010 000 1 -4

Double-jru : San Franclxrn 1. USB San 
Franrtsco J, Montréal 7. 2B-Fuentn. Ren­
ko. 3B Bailey. Bondx. Ctr. - Bateman (V), 
Bond« ItJe», Speier Ile» BV Bailey. Bond» 
Sac.-Mayi, Day 2. BS Bateman.

Hamilton 
Johnion <p. I2-Si 
Renko
Manhall Ig. 4-6) 

Renko a lame à 
eue. Frappé par Pt 

Durée: Ufi. A: 23

d’équipe en méritant un 6ème 
triomphe d'affilée, et toutes 
ces victoires ont été rempor­
tées contre l'Ouest: deux à 
Los Angeles, deux à San 
Diego et deux à Montréal 
contre San Francisco. Plus 
tôt dans l'année, les Expos 
ont réussi une série de sept 
victoires de suite contre les 
équipes de 1 Ouest, mais 
bisectée de défaites contre 
des clubs de l'Est.

Les Géants ont menacé dès 
la manche initiale Comme 
premier frappeur. Henderson

a accueilli Renko avec un so­
lide triple, suivi d'un double 
par Tito Fuentes. Mais après 
une visite de Mauch, le grand 
Steve a baissé ses lancers et 
s'est par la suite bien tiré 
d'affaire. Les Expos ont égalé 
1-1 à la 2ème après un out 
sur balles à Bob Bailey, le 
llème vol de but de ce der­
nier. un simple à l'intérieur 
de Day et un ballon-sacrifice 
de Bateman. Ce dernier a 
porté l'avance à 3-1 à la 
Sème avec son 9ème circuit. 
Mais auparavant à la Sème. 
Renko a ajouté un deuxième 
point aux Expos après avoir 
réussi un double et compté 
sur un simple de Ron Hunt.

Bobby Bonds a rapproché 
les siens de l'égalité avec 
son 23ème circuit au début de 
la 6ème.

Marshall a mérité sa 4ème 
victoire contre six revers. A 
chaque occasion, il l'emporta 
par le même pointage et à 
chaque occasion en supplé­
mentaire. Johnson a subi l'é­
chec. Il a maintenant une fi­
che de 12-5. Gaylord Perry a 
débuté pour les visiteurs et 
c'était la première partie 
qu'il ne complétait pas en 
quatre départs. I! a été rem­
placé à la Sème par le gau­
cher Steve Hamilton. Les Ex­
pos portaient leur fiche de 
l'annee à 32-33 contre l'Ouest 
en 1971.

y*s'W
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mmm
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DEUX, DEUX. DEUX... Dick Dietz (no 2). des Géants de San Francisco, accueille 
au marbre son coéquipier Al Gallagher, qui vient de cogner un circuit de deux 
points à la 2éme manche hier, pour égaliser le compte à 2-2. Le receveur John 
Bateman (no 2 également) ne semble pas trop s'en faire toutefois, car les Expos 
devaient rapidement reprendre les devants pour l'emporter 6-3.

(Photo Le Devoir par Donati)

Tom Weiskopf résiste à 
une poussée de Nicklaus

PHILADELPHIE (PA) - Tom Weiskopf a réussi à repous­
ser hier une remontée du redoutable Jack Nicklaus en obtenant 
un aigle trois au 17ème trou pour ainsi s'assurer la victoire et 
le premier prix de $30,000 du tournoi de Philadelphie.

Weiskopf, un géant de 6 pieds 4 pouces, a joué une dernière 
ronde de 70 pour un total de 274, 14 coups sous la normale du 
parcours Whitemarsh Valley long de 6,708 verges. Cétait .inci­
demment sa deuxième victoire cette année au circuit de golf 
américain.

Le vainqueur, qui détenait une priorité de trois coups avant 
d’entreprendre les derniers 18 trous, n'a devancé oue par la 
marge d'un coup ses plus sérieux rivaux, Dave Hill et Nicklaus.

Hill a également obtenu un aigle au ITème trou pour ainsi 
terminer la journée à 68 pour un grand total de 275.

Nicklaus, qui précédait de cfeux trous Weiskopf, a raté une 
chance unique de créer une égalité après 72 trous lorsqu'il 
manqua un roulé de quatre pieds au 18ème trou, devant ainsi 
se contenter d’un 67 pour un total de 275.

Même s'il n'a pas gagné, Nicklaus a néanmoins empoché 
$10,650, ce qui porte à $205,568 ses gains pour cette année. Il 
détient le record des gains en une saison lorsqu'on 1967. il 
récolte $211,566.

Le Canadien George Knudson a terminé seul au quatrième 
rang à 277, ayant joué hier un 69.

Dale Douglass, avec 72, et Bob Murphy, avec 70, ont ter­
miné ex aequo au cinquième rang à 280. Billy Casper, le cham­
pion de l'an dernier, a fini loin derrière les meneurs à 285 
avec un 71 hier.

Casper était à égalité avec Dave Marr qui a présenté une 
carte de 65, épiant ainsi le meilleur compte du tournoi.

BASEBALL Devanceront-ils
Homenuik?

CLASSEMENTS

LIGUE NATIONALE
G P moy diff

Pittsburgh 74 54 .578 -

Chicago 68 57 544 4*'2
St-Louis 68 59 .535 5'i
New York 62 H3 500 10
Philadel. 55 70 .440 17W
Montréal 53 71 .427 194

Ouest
San Fran 74 54 .578 —

Los Angeles 67 60 .528 64
Atlanta 67 63 .515 8
Houston 63 64 496 104
Cincinnati 63 66 .488 114
San Diego 47 81 367 27

Hier
San Francisco 3. Montréal 6 

Pittsburgh 3. Cincinnati 6 
Chicago 3. Houston 4 

Los Angeles 2. Philadelphie 3 
St-Louis 13. Atlanta 4 

San Diego 2. New York 4

LIGUE AMERICAINE 
Est

Baltimore 75 45 625 -
Détroit 67 58 .536 10'*
Boston 67 59 .532 11
New York 63 64 .496 IS'i
Washington 53 72 .424 24W
Cleveland 50 76 .397 28

Ouest
Oakland 80 45 .640 -
Kansas City 65 60 .520 15
Chicago 62 64 492 18‘ï
Californie 60 68 . 469 211-i
Minnesota 56 67 .455 23
Milwaukee 52 72 .419 27l2

Hier
Minnesota à Baltimore 
Milwaukee 2. Détroit 1 

Boston 3. Oakland 9 (1ère) 
Washington 1. Kansas City 4 

New York 0. Californie 3 
Chicago 5. Cleveland 3

HIER

LIGUE NATIONALE 
Los Angeles 000 010 100 2-6-0
Philadelphie 010 200 00% 3-8-1

Osteen (12-8). Pena 7 et Fer­
guson: Reynolds (4-5). WiLson 8 
et MeCarvèr. CC: LA-Russell 2e. 
Durée-2h24. A-26.403.

San Diego 000 100 001 2- 5-1 
New York 010 030 OOx 4-12-0 

Arlin (7-16), Phoebus 5. Dick 
Kelley 8 et Kendall: Gentry (10-9), 
McGraw 9 et Grote. CC:SD-Col- 
bert 23e. Durée - 2hl2. A - 24.834.

St-Louis 203 410 012 13-15-1 
Atlanta 000 000 130 4-13-1

Reuss (12-12). Taylor 8 et Sim­
mons. Reed (12-9), Barber 3, 
Herbel 5. Priddy 9 et Williams. 
CC:SL-Cruz 6e et Torre 21e. 
Durée-2h50 A-19.650

Pittsburgh 201 000 000 3-10-0
Cincinnati 102 201 OOx 6- 9-0

Walker. Briles (5-3) 3. Miller 
6 et Milt May; Nolan (11-12) et 
Bench. CC:Cin-Rose 10e et 
lOOème de carrière.

Houston 101 010 010 4-11-1
Chicago 010 002 000 3- 7-1

Blasingame. Ray (9-3) 8 et 
Hiatt: -Pappas (15-11), Regan 9 
et Cannizzaro, Martin 9. CC: 
Hou-Watson 6e.

LIGUE AMERICAINE
Chicago 100 130 000 5-8-0 
Cleveland 010 002 000 3 - 8-1 

Wood (17-9). Bart Johnson 6 et 
Herrmann: Dunning (8-11), Bal­
linger 6. Colbert 8 èt Fosse. CC: 
Chi-Pat Kelly 2e. Andrews lie. 
Carlos May 4e. Qe-Foster 10e. 
Durée-2h31. A-5.124.

Washington 000 000 001 1-7-1 
Kansas City 100 030 OOx 4-9-0 

Jackie Brown (3-4). Pina 5. 
Cox 8 et Billings; Splittorff (6-6). 
Burgmeier 9 et Kirkpatrick. CC: 
Was - Burroughs 3e. Durée-2hl4 
A-12.502.

Les Expos 
au bâton

ab pts es cc pp mov. 
Staub 457 70 136 11 66 298
Woods 86 18 25 1 10 .291
Sutherland 188 14 54 4 15 . 287
Hunt 391 64 110 4 27 .280
Dav 269 34 75 3 22 .278
Fairlv 338 46 89 11 51 .263
Fairev 126 13 32 1 12 .254
Labov 147 10 37 1 13 .252
Bailey 415 46 1 04 12 66 .251
Bateman 410 26 97 9 47 .237
Swanson 77 8 18 1 7 .234
Boceabella 126 11 28 2 6 .219
Wine 283 18 56 1 15 .198
Brand 52 3 10 0 1 .192
Gosger 90 6 14 0 7 .144

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE, CARDINAL,

ROY & CIE
Comptobtos ogréés

ALAIN MiMI. c A 
ntttE CARDINAL C A

ClAUOC RCV C A
RONALD RtRtON c A

2345 est. Bélonger 
Montreal 729-5226

LUCIEN DAHMÉ, C.A.
Comptoêsles ogréés

276 ouest, rut St-Jocques 
Suite 110 845-4194

PROVOST & PROVOST VIAU & ROBIN
Comptable» agréés

Comptobles ogreét
LUCIEN D VIAU. C A

ROGER P»OvOS1 C a H LIGNEl ROtaN. c A
JACCUES • CHADllCN. c A•Cl a NO MtCvOSI. C A ARMAND H VIAU. C A
J SERGE GERvaiS. C A

235 ouest. Bout. Sl-Joseph WAG’!»»» aouios c a
274-6513 4926 ove. Verdun, Verdun 

769-3871

Du val, Bateau & Cie
COMPTABLES AGRÉÉS

159 ouest, rue Crois, Montréal 126 861 -9987

Thorne,
Gunn 
& Cie
Comptables Agréés

800, PLACE VICTORIA. Suite 2604 - Montréal 1 1S 
Tél.: 878-3011

Bureaux à trov»r» !• Canada at corraipondant» dan» la monda antiar.

5AM SON, B E LA I R. CÔTE, LACROIX 
ET ASSOCIÉS

comptablei agréés

Suite 3100, Place Victoria. Montréal 115 861-5741

71. rue Saint-Pierre. Québec 2-692-1201 

184. avenue de la Cathédrale, Rimouski 724-4136 

108 nord, rue Wellington. Sheibrooke 567-5259

AUJOURD'HUI

NATIONALE
Los Angeles. Sutton (12-10) à 

Montreal, Morton (9-14), 8h05.
San Francisco. Carrithers (2-2) à 

New York. McAndrew (0-4). 8h05.
San Diego, Norman (2-10) à Phi­

ladelphie. Wise (12-10). 7h35
Cincinnati. Gullett (14-4) à Chica­

go. Pizarro (4-2). 2h30.
Pittsburgh. Blass (11-6) et Briles 

(5-2) ou Moose (7-7) à Atlanta. 
Niekro (12-10) et Kelley )7-4i. 
2.6h05

St-Louis, Gibson (11-11) à Hous­
ton. Wilson (11-7). 8h30.
Placer Nat avant Amé.

AMERICAINE
New York. Stottlemyre (12-11) à 

Oakland. Odom )8-9), llh.
Minnesota. Luebber (1-3) l 

troit. Cain (5-8). 9h.

SASKATOON (PC) - Au moment de mettre sous presse. Bill 
Thompson, Frank Whibley et Bobby Breen se partageaient le 
premier rang lors de la dernière ronde du tournoi Labatt de 
[’Association des joueurs professionnels du Canada présenté à 
Saskatoon.

Cependant. Wilf Homeniuk. le meneur par cinq coups à 
l’issue de la troisième ronde, ainsi que Moe Norman, étaient 
encore sur le terrain.

Voici les comptes qui nous sont parvenus:

Bill Thompson 215-69 - 284 Jim Lawrie 224-71-295
Frank Whiblev 214-70 - 284 Bud Edwards 226-70-296
Bobby Breen 215-69- 284 Jack Davidson 224-72 - 296
Dave Clayton 219-68 - 287 R.J. Young 218-78-296
Norm Hunt 216-71-287 Bob Rothmel 224-73 - 297
Adrien Bigras 214-74 - 288 Arnold McLean 225-72 - 297
Alan Ogilvie 219-70 - 289 Dick Silverberg 225-73 - 298
John Henrick 223-69 - 292 Pete Lukoni 225-74 - 299
Stan Biard 219-73 - 292 Norm Doyle 225-75 - 300
Paul Labonté 218-75 - 293 Richard Miliaire 220-80 - 300

i Jack Kay 223-70 - 293 Henri Châtelain 224-77 - 301
Tom Tremblay 222-71-293 Thel Scheifele 229-73 - 302A1 Balding 220-73 - 293 Jim McKitterick 225-77 - 302Gerry Proulx 216-77 - 293 Ron Montressor . 226-76 - 302

PETITES ANNONCES 
RÉGULIÈRES • 844-3361
• It pm K an pesta MSKts t$l ■ 

Si SI p* pm hcc ■ taaioM ta ?S taeîî.
• lui mi tétatiiMti fit ta FIS
• lion ta titaftta est ta* par rtctàt ta

PETITES ANNONCES 
DU DEVOIR

lit uaf prk* 4« vérffta la
amfesi èt laan mmtmn. U tmk 

la laaé rtipauaWt Z'mp iwto iatatUaa 
•"•***■
Tests CTTRr ësH Un îssSgsés l

S.VJ. NlMiaaor i *44-33*1.

PETITES ANNONCES 
ENCADRÉES - 844-3361
• U pm te KtitB mmea 
M*: toi ■'•a «mater

• Llaan a MMt K a* ,

AIDE DOMESTIQUE 
DEMANDEE

Personne responsable pour assu­
rer présence auprès garçonnet 7 
ans. au retour de l'école et entre­
tenir maison, de 11 a.m. - 7 p.m. 
Secteur Outremont près Van Home. 
Té!, jour 873-4611 poste 114. soir 
342-9369 26-8-71

APPARTEMENT A 
SOUS-LOUER

COTE-DES-NEIGES Rockhill. 
5'i. non meublé. 2 bains, tranquil­
le. côté montagne. Près Universi­
té de Montréal, idéal pour profes­
seur. S280 chauffé. Tél 738- 
2160. 30-8-71

ANTIQUITE A VENDRE

Horloge murale centenaire, artis­
tique. chêne pâle, parfaite condition 
Pas de commerçant. $125. Tél.: 
484-4306 25-8-71

BUREAU A LOUER

BOUL. PIE IX: coin/Jean-Talon. 
1.000 p.c. ou 2025 p.c. chauffé, 
plimatisé. électricité, très propre. 
.....------- -, 2/1-4831stationnement. Tél.:

1-9-71.

CHALET A LOUER

STC-AGATHE. luxueux 'Bava­
rois' . "Tvrol". 5. chauffés, nam- 
montagne. fover. meubles Thi­
bault. TV. équitation. Semaines: 
prix réduits septembre-octobre 
(aussi saison-ski: Tel: frais vi­
rés 1-819-326-5836. 7-9-71

COURS

Cercles de conversation espa­
gnole et cercles de yoga organi­
sés dès maintenant 'Méthodes 
formidables. Pas de contrat à si-

Ser. Tel: entre 5-7 p.m. 637- 
37. 308-71

FEMME DEMANDEE

Demandons personne sérieuse 
pour garder vieille dame. 5 jours 
par semaine St-Laurent Tél. 
336-1323 . 24-8-71

Mesdames, mesdemoiselles: ai­
meriez-vous gagner $2,000. par an 
chez vous sans vous déplacer0 
Faites des tricots sur un nouvel 
appareil entièrement automati­
que. Cours et entrainement gra­
tuits à la maison. Pour infor­
mation écrire ou téléphoner 274- 
4879, Les Tricots Québécois Inc. 
1208 est. Beaubien. Montreal 326.

1-9-71

HOMME DEMANDE

REPRtSINTANT
Un impoitint minuliclirler canadien 
de produits alimentaires reclterche un 
nomme imtiitieui comme reprdsentent 
poui les regions de Quebec et des 
Maritimes, avec Quartiers jenetaui 0 
Montréal
le candidat doit: •Itribilinine 
•Posséder une certaine eiperieece 
dans la préparation des produits 
iiimenliites et de la vente sir le 
plan Institutionnel et detail 
• Devra lire en mesure de voyeier. 
le selilre sera bast su l'eaptrlance et 
las dualitications.
tertre en toute conliince en mentionnant 
annêas da scolarité et details comptais i
CASE R\E DEVOIR Î4 8-71

FERME DEMANDEE

Burtou ^'architectes demande

STENOGRAPHE
• Parfaitement bilingue.
• Intelligente.
• De belle personnalité.
• Avec de bonnes aptitu­

des mathématiques.
le début d’emploi pour le 1er 
septembre 1971.

Téléphoner: 288-220)
Mlle A. Tompson

24-8-71

SEPRESENTANn
Un important manulactirier canadien 
de produits alimentaires recbercbe ne 
femme serieose et ambitieese peur 
travailler comme representaate pour les 
reiioes de Quebec et des Maritimes, 
avec quartiers geueraui à Montreal 
la candidate doit: «être bilingue 
•posséder une certaine eipèrience de la 

preparatiei des produits alimeutaires 
et de fa veate sur le plat institution 
net et deteil.

• Devra étreeimesire de veirager 
Le salaire sera proportionne d'après 
l'eiperieoce et les qualificatioas 
fente ee toate coiliiece en mention 
nant anuses de scolarité et détails 
complets à:
CASE 76 LE DEVOIR 24-8-71

OCCASION D'AFFAIRES

OCCASIONS D'AFFAIRES

SI VOUS ÊTES INTÉRESSÉ 
à travailler pour une impor­
tante industrie en constan­
te progression.
De faire partie d'une com­
pagnie internationale dont 
les produits sont de la plus 
haute qualité.
Un revenu assuré en pro­
portion du temps employé.. 
Pour entrevue, téléphonez 
à:

374-3938
26-8-71

PERSONNEL

RENCONTRES but amical, matri­
monial. personnes seules, veufs 
tves). Venez vous inscrire à l'A­
gence du BONHEUR ENRG. 6365 
Delorimier Pour rendez-vous 
729-0680 24-8-71

AMASO: Agence Matrimoniale
et Sociale, semee seneux. 1600 
Be tri. suite 310o. Mai the Guudet- 
te. B.A.. B Ped.. B Ph L ès 
Letires. Tel.: 288-2332. J N O.

PROPRIETE AVE f® RE

WILTON
Bienvtnu (-acheteurs-courtiars 

Visitez uetre luieeuse maisoa familiale, 
dètacbte. et pierre, sitite sur immeese 
terran dns Haut d'Oitremoit.
4 chambres i coucher mageifiques 
grande salle de jeu et greiier liais - 
cutsiie modern etc.
Doit être veedee Occupatici immediate. 
Valeur $90,000. accepterait $69,000. 
Peut être visitée de luudi ai veudredi. 
de 7 p.m.IS p.m.

Té!,: 276-3232
Poarreedei vms4I1 933!tu4ll 1191

80 Pagnuelo

(prés Chemin Ste-Cotherine)
28-8-71

BORD DE L'EAU
CARTIERVILLE (Montréal)

Proprie»» impectoble 11 grondes D«eces $*4» 
terrain $plend>de 12.000 p< terra bord 
de Teao Moderne, tovt conFor» 4 a 7 ifcam 
bre» a covc>»er. 3 toiles de bamt comoletet 
*>Km powder room toNe de [ev 27 * 19\ 
garage double
Votre moiton de compagne en wMe

Propriétaire Tél. : 334-5120
2-9-71

VOYAGE

Couple Swingers, week-end a Pa­
ris. Fête du Travail. 2 au 7 sep­
tembre Tout compris. $595 ho­
tel de luxe, voyage super-jet 
Renseignements 866-8091
30-8-71

FEMME DEMANDEE

Organisme d'éducation à Toronto
demande les services d'une:

SECRÉTAIRE BILINGUE

Langue maternelle:
français

• Expérience requise.
• Excellent salaire.
• Avantages sociaux.

Entrée en fonction:
le 1er octobre 1971.

foirt parvenir curriculum vifot à:
AA. G.R. AAolloy, 
suite N1201,
2S2 Bloor St. West, 
Toronto 181, Ontario

26 8-71
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Le St-Père honore 13 Canadiens
L’Ordre Équestre du Saint-Sépulcre de Jérusalem, par l’entremise de la Secrétàirerie d’État à Rome, est heureux de communiquer que huit personnes, dont six hommes 
et deux Dames, seront faits Cheialierset Dames de l’Ordre. Son Excellence Mgr ANDRÉ-MARIE CIMICHELLA, o.s.m., auxiliaire à Montréal, est nommé Grand 
Prieur de la Lieutenance pour le Canada (Montréal) avec le grade de Chevalier Grand Officier. Quatre membres seront aussi promus à un grade supérieur.

Promotions

S.E. Mgr ANDRÉ-MARIE 
CIMICHELLA. o.s.m 

Chevalier Grand Officier, 
Grand Prieur

S.E. J. ANTOINE CHARLEBOIS. M. CHARLES-AUGUSTE CADIEUX M. JOSEPH ALEPIN,
Chevalier Grand'Croix, Chevalier Grand'Croix, Chevalier Grand'Croix,
Lieutenant, St-Lambert Chancelier, Toronto Montréal

J

Nominations

M. LUCIEN DROLET.
Chevalier Commandeur. 

Ville Mont-Royal

Me JEAN ARCHAMBAULT, c.r. Me MAURICE LAVERDURE. c.r. Me HENRI PAUL LEMAY, c.r. M. RAYMOND LEMAY, Dr ANATOLE RIVEST. d.d.s. M. ROGER SAUVÉ, Mme ANNETTE DROLET, Mme SIMONE GERVAIS,
Ville St-Laurent Montréal Outremont Ville d'Anjou Montréal V'M® l-aval Ville Mont-Royal Montréal

M. ROGER SAUVÉ.

£*' «* V

Les "frontières idéologiques"

Le plan brésilien d'invasion de l'Uruguay
par XAVIER USCATEGUI

Un rapport de l’ambassadeur d’Argentine au Brésil, 
le général Osiris Villegas, vient de confirmer l’existence 
d’un plan précis d’intervention brésilienne en Uruguay. 
L’"Opération trente heures”, tirant son nom du temps 
prévu pour sa réalisation, est théoriquement justifiée par 
la menace de la “subversion" dans le pays menacé A 
quelques mois des élections uruguaynnes du 28 novembre, 
les perspectives sont les suivantes, selon les militaires 
de Rio de Janiero:

Il une probable victoire du Front ample (de la gauche), 
qui alignerait le pays plus ou moins sur la politique des 
Etats tournés vers le Pacifique méridional (Chili, Bolivie. 
Pérou):

2) dans le cas contraire d’une victoire de justesse des 
"partis traditionnels", une recrudescence des • guerrillas" 
des Tupamaros, susceptibles de renverser à court terme 
le pouvoir établi.

Selon l’optique de Buenos Aires, derrière cette argu­
mentation d’actualité se profile de nouveau la vieille affaire 
du Rio de la Plata, qui provoqua des conflits au 19” siècle. 
L’Uruguay a précisément été conçu comme une puissance 
intermédiaire devant amortir les chocs entre les héritiers 
des anciennes colonies portugaises et ceux des anciennes 
colonies espagnoles du sud. Et l’Argentine, selon les en­
gagements historiques, a la responsabilité de préserver l’in­
dépendance de l’Uruguay.

H a pu sembler, pendant- pas mal de temps, qu’il ne 
s'agissait plus que de querelles périmées. La suzeraineté 
commune des Etats-Unis d'une part, de l'autre la modifica­
tion des doctrines militaires en vertu des conceptions des 
“frontières idéologiques", avaient pu faire croire qu’une 
nouvelle harmonie, d'inspiration idéologique, prévalait sur 
les vieilles conceptions inspirées de la géopolitique, cela on 
particulier depuis les coups d’Etat de 1964 (au Brésil) 
et 1966 (en Argentine).

Le projet d'invasion de l'Uruguay ne constitue ni une 
improvisation ni une subite fantaisie. Il en a été question à 
plusieurs reprises, depuis quelques mois, dans la presse 
du Brésil, notamment dans le grand journal du régime 
qu'est O Estado de S.Paulo.

La politique du Brésil
"La doctrine de r encerclement" (procédant des états- 

majors plus que de la diplomatie) part du principe que la 
subversion est arrivée sur les frontières du Brésil et que 
l'Amérique latine pourra se constituer, et en fait se consti-

PEUGEOT -504
VENTE D'ÉCOULEMENT 

FIN D'ANNÉE
SUR TOUS NOS MODÈLES

504 EN STOCK 
PRIX SPÉCIAUX

ÉPARGNEZ $ $ $

LES GRANDS GARAGES 
DU QUÉBEC Ltée

v 306 EST, RUE ST-ZOTIQUE, MONTREAL
\ Une* fut* a l oui'St de* $t-De‘rm *

Tel. : 273-9105

tue. en base logistique pour l’ennemi. Suivant ce raisonnement, 
le Chili a été le premier pays à tomber, et l’Uruguay s’est 
transformé en un pays incapable de survivre, à la suite de 
sa crise interne, et il doit céder aussi, tôt ou tard, à la 
subversion sous sa forme “frontiste". La Bolivie n’offre 
évidemment pas des conditions pouvant empêcher sa livrai­
son à l’adversaire; la Colombie et le Venezuela, s’ils ré­
sistaient, adopteraient des formes de gouvernement constituant 
la négation du régime brésilien, le-Pérou et l’Equateur avan­
cent sur des chemins au sens difficile à prévoir, et le Paraguay, 
après Stroessner. constituera une inconnue... Le dévelop­
pement de la situation en Argentine apparaît encore comme 
une inconnue, pouvant conduire à un régime de type “péru­
vien"... Aujourd'hui, la situation s’est altérée, parce que 
le flanc sud-occidental n'a plus la même solidité qu'autre­
fois:... l’Argentine, de nouveau, constitue un problème, et 
les plans et les hypothèses doivent être révisés... Il ne 
s’agit pas d'affirmer que l'Argentine soit "tombée". Bien 
que le panorama superficiel ne permette pas d'arriver à 
cette affirmation, l'état pratique de la crise du Rio de la 
Plata conduit au même résultat..." (De l’éditorial publié le 
7 juillet 1971 par O Estado de S.Paulo, de Sâo Paulo, au Bré­
sil).

Telles sont les vues du régime brésilien, résumées 
par l’un de ses plus indiscutables porte-parole. Bien entendu, 
on n’a là que le vêtement idéologioue. qui couvre pas mal 
d’autres considérations, par exemple d'ordre économique. 
La prétendue prospérité économique du Brésil, transformée 
en un lieu commun par la propagande, se limite à une euphorie 
strictement limitée à quelques minces couches sociales et 
à une région. La production brute augmente, selon les 
chiffres officiels, de près de 10% par an. Mais cela consiste 
essentiellement en un accroissement des activités contrô­
lées par les grandes compagnies étrangères (dont les béné­
fices vont à l’étranger), en un accroissement des services 
et activités non productrices. La répartition du revenu na­
tional n'a subi aucune modification favorable, au contraire, 
étant donné les strictes mesures de contention des salaires. 
Le revenu total de la moitié la plus pauvre de la population 
et celui du 1% le plus favorisé représentent toujours à

Peu près le même montant. La masse de la population de 
intérieur et du nord reste soumise aux mêmes conditions 

infra-humaines, pèse sur le marché du travail, empêchant 
les améliorations sociales. La consommation des produits 
industriels reste limitée à une couche étroite: l’expansion 
du marché interne reste ainsi infime. De là dérivent les ten­
dances à la recherche d’un marché extérieur, dont on avait 
cru discerner la possibilité dans T AL AC (Association 
latino-américaine de libre commerce). Ces perspectives 
se sont maintenant évanouies.

C’est ce qui explique l'offensive, à la fois économique 
et idéologique, de la diplomatie brésilienne. Elle essaie de 
compenser par un réseau d'accords bilatéraux la défaite 
subie à la dernière assemblée générale de l'OEA. sur 
le plan de la lutte antisubversive. Et. sous les aspects 
idéologiques de ces accords, percent les réalités économi­
ques Cest le cas de ceux conclus en Amérique du sud. 
avec le Paraguay et l’Eauateur, les seuls pays qui aient 
accepté. C’est l’intention ae l'actuelle offensive conduite par 
le ministre des Affaires étrangères Gibson Barbosa en Amé­
rique centrale et aux Antilles, où les piliers de l’amitié 
avec le Brésil sont le Guatémala et Haiti. La seule mention 
de ces pays suffit pour mettre en évidence les faiblesses 
du plan. Les alliés au Brésil sont de petits pays de structure 
économioue peu consistante, ceux d'ailleurs oui ont subi 
au plus naut degré la pénétration des Etats-Unis. Comme 
la pénétration économique "brésilienne" doit se faire le 
plus souvent -par l'intermédiaire de sociétés filiales de 
compagnies américaines, on discerne le caractèrë souvent 
artificiel de ces prétentions.

La défection de l’Argentine
L’Argentine, jusou'à une date récente, accompagnait 

officiellement la politique brésilienne. Elle avait même 
négligé, pour cela, de défendre avec l’énergie attendue cer­
tains de ses droits essentiels, spécialement ceux ayant trait 
au régime des eaux confluant vers le Rio de la Plata. Le 
système des grands barrages brésiliens établis sans consul­
tations sur les cours supérieurs des rivières de ce système 
(spécialement les rios Parana et Uruguay) est en train d'af­
fecter gravement le régime des eaux. De là ont fini par sur­
gir des complications qui ont contribué à entraver le fonc­
tionnement de l'organisme international connu sous le nom 
d’Organisation du bassin de la Plata (Argentine, Bolivie. 
Brésil, Paraguay, Uruguay).

La politique "dure" et d'intervention idéologique avait 
été celle préconisée en Argentine par le général Ongania. 
Elle a périclité pour les memes raisons qui ont précipité la 
chute de ce gouvernement de fait: le surgissement d une op­
position oui en a rendu le maintien impossible Pour entre­
prendre des expéditions à l'extérieur, il faut disposer d'ar­
rières sûrs, d'une situation interne contrôlée de court. Les 
mouvements d’opposition massifs (les soulèvements de 
Cordoba, Rosario, Salta, etc., en 1969), l'agitation politique

et le surgissement d un réseau très actif de ' guerrillas ", 
ont réduit les militaires argentins à une conception plus 
réaliste. Le général Lanusse apparut à un moment donné 
comme le porte-drapeau de l'interventionnisme: on vit son 
nom cité dans des intrigues au Pérou (encouragement d'une 
opposition militaire contre Velasco Alvarado), en Bolivie 
(collaboration avec la tentative séditieuse avortée du géné­
ral Rogelio Miranda) et même au Chili (durant l'"interrè-

tne" entre les élections du 4 septembre 1970 et l'arrivée de 
alvador Allende à la présidence de la République). C'était 

le même Lanusso qui vient maintenant de recevoir Salvador 
Allende à Salta, les 23 et 24 juillet, et a signé avec lui une 
adhésion au ’ pluralisme idéologique', définissant une 
orientation internationale "pragmatique et réaliste".

Le journal O Estado de S. Paulo n'a pas entièrement 
tort quand il insinue que. de son point de vue. l'Argentine 
est ' tombée". Elle a été mise à la raison par la conjonction 
de ses réalités intérieures et du panorama international 
latinoaméricain. Cela ne veut pas dire que des efforts ne 
seront pas faits pour la "recouvrer". Au moment même où 
la politique extérieure du gouvernement de Buenos Aires 
pourrait lui acquérir quelque indulgence de la gauche, une 
propagande très intense est déclenchée pour conjuguer de 
nouveau, en Argentine, le libéralisme économique intégral 
et l autoritarisme politique, selon la recette brésilienne. On 
a vu symboliquement s'appliquer à cette campagne les an­
ciens ministres de l'Economie de l’Argentine, Alvaro Al- 
sogaray. et du Brésil, Roberto Campos, ce dernier ayant 
prononcé des conférences d’endoctrinement à Buenos Aires, 
dans les milieux patronaux et militaires.
Perspectives ouvertes en 
Amérique du sud

L’Uruguay sera-t-il envahi?
L’une des perspectives existant naguère, celle d une 

invasion conjuguée par des contingents brésilien^ et ar­
gentins. semble écartée pour le moment. Il reste la menace 
directe du régime brésilien.

La nouvelle politique argentine suscite des difficultés 
accrues pour cette hypothèse Moins sans doute sur le plan 
militaire que sur le plan diplomatique. L’opération soulè­
verait en Amérique du sud une réprobation quasi unanime, 
le Brésil ne pouvant espérer que l'appui du Paraguay et. 
probablement, de ses lointains alliés d'Amérique centrale 
et des Antilles. Cette réprobation ne serait pas a priori suf­
fisante pour arrêter un gouvernement qui cultive l’amitié des 
racistes d Afrique du sud et des colonialistes du Portugal. 
L'opération rappellerait au reste le style des offensives 
d’Israël, qui ont si favorablement impressionné les mi­
litaires de l’extréme-droite sud-américaine Ces offensives 
ont prouvé qu’il est possible de se maintenir dans des ter­
ritoires conquis de cette façon, à condition que la conquête 
ait été achevée très rapidement.

Il resterait à analyser l'attitude des Etats-Unis. Les ré-
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cents incidents survenus entre le Brésil et les Etats-Unis, à 
propos de la pêche et des 200 milles marins des eaux ter­
ritoriales. ne sont que des chocs d’importance mineure 
n’affectant pas le cadre général des relations. De la même 
façon, dans le conflit du café soluble, il a fini par y avoir 
un compromis favorable aux vues américaines.

Quelle est la situation? Les Etats-Unis verraient d un 
très mauvais oeil l'installation à Montevideo d un gouverne­
ment de gauche similaire à celui du Chili II leur convien­
drait de ne pas intervenir directement, confiant plutôt au 
Brésil l’opération désirée. Mais ils doivent tenir compte 
des relations diplomatiques d ensembie Pour cette raison, 
on ne saurait émettre un pronostic ferme Au reste, com­
me il est fréquent, il y a. aux Etats-Unis, des opinions con­
tradictoires. selon les services Et l'effet de ces divergen­
ces est apparu récemment, en Uruguay même, à propos 
de suggestion ayant trait à la marine de guerre de ce pays 
et à 1 éventuelle présence, pour six mois, d'un bateau de la 
marine américaine dans les eaux uruguayennes.

En dernière analyse, il faut ne pas écarter les initiati­
ves propres de milieux militaires exaltés du Brésil Les 
"ultras ", imbus de messianisme, considèrent que leur 
rôle est d exciter les tendances les plus belligérantes des 
Etats-Unis, au besoin en plaçant le gouvernement de ce pays 
devant le fait accompli
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